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NOUVEAU 

R E C U E I L 

DES 

EPIGRAMMATISTES 

FR A N 9 O I S, 

ANCIENS ET MODERNES. 

Contcnant cc (pn s^eft foit.de jrfas cxcenent dans le 
Genre de rEpigramme, du Madrigal, du Son- 
net, du Rondeau, & des Petits^Cbntes en 
Vers „ depuis Marot jufqu'i prcfiait 

Avec la Vic des Ameats; des Notes Hiftoiiques & Critiquttt 

BnTiute dcia waie & dc la fiafft Beauc^ dans les On- 

vrages de l'£/prit 5 dte Obfervattons fiix If Epinamine i 

nne Djgicflion fui le Stile Maiotiqtie; Sc les 

Kegles^diD la VexOfication Fun^i^ 

Par Mr. B. L. M. 
TOME //, 



A AMSTERDiLM'; 

Chez les Freres Wetstkin. 

M. D c a xx; 
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AVERTISSEMENT. 

Sur cjstte feconde Partie. 




E ne puis mieuxcomm^ccrcefc- 
cond Volume qu*en rendant la 
juftice quf eft due aux Auteurs 
dont il contient les Epigrammes. 
PJu/ieurs de ces Meffieurs trouve- 
ront peut-fitre que je ne donnc pas celles 
qu'ils eftiment le plus. II fepeutmfimequ'ils 
en aient comppf^ de tres-exccllentes que je 
n'ai point emploi^ey. Je les prie de croire que 
je ne demandois pas mieux quede les inferer 
dans mon livre , & elks m'euffent etd con* 
nues. II n'y a rien de perdu & le tout peut- 
£tre repard dans une feconde Edition. Je ne 
me puis flater d'avoir eu en main tout ce 
qu'il y a de nouveau. Si ces Meffieurs veu- 
lent y pourvoir d'eux-m^mes en m'adreflant 
d'excellentes Epigrammes ,foit de leur fafon, 
foit de Jeurs amis , j'cn profiterai avec plaifir, 
& je me conformerai a leur volontd ; s*ils 
veulent qu'on fafle des articles nouveaux 
avec leurs noms d la t£te, ou qu*onles con- 
fonde avec les Anonimes. 

* 2 Les 



%h^ 
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AVER TIS S E ME NT. 

LesRangs font reglez ici au haxard & je 
xi'aipas denein de donner la preference i qui 
quecefok,ni m^me rexchifion aux Auteurs 
dont je ne publie rien du tout. Mais une 
■chofequi me femblemericerune juftification, 
c'eft celle qu'il me refte 4 dire fur I'article 
de-.Mr. Roufleau. Je me fiiis fervi de fes 
Oeuvrcs telles qu*elles ont 6t6 imprim^es i 
Rotterdam en 171 6. & il fe trouve qu'iJ a 
proteftd centre les Editions de Hollande qui 
font a proprement parler TOuvrage du Sr. 
Gacon, On fait que ce dernier a mit expres 
un voiage de Hollande & y a fejourni pres 
d'un an pour faire Imprimer quantity d'ou- 
Trages impurs & libertins qu'il a m^l^s en- 
tre les Oeuvres de Mr. Rouffeau. Ccs Ou- 
vrages font fort recherchez , quoi que tres-li- 
centteux, quant a la matiere , & FEditeur a fans 
doute voulu d^crier par cet artifice un des 
meilleurs Poetes Francois ;mais quand il £e- 
roit vrai , ce que je ne cro^s pas , que Mr. 
Roufleau dans des moments de faillic auroit 
faitquelquechofcd'approchant; II tfy a nul- 
le comparaifon entre la legeretd de celdi qui 
pour fe divertir s'exerce fur un mauvais lii- 
jet, & le crime d'un homme qui publie de 
fens froid tout un Volume d'injures, & em- 
poifonne un Recueil de Vers de tout ce qu'il 
*a pu ramafler de plus obfcdne & de plus dif- 
famatoire. Je parle avec d'autant plusde cer- 
titude, que je pourrois nommer les v^rrtables 
Auteurs de plufieurs de ces Pieces don't leSr. 
Gacon fait un fi grand crime i fon ennemi^ 
J'ai done raifon d^avertir , qu'il ne faut pas 

regar- 
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jtVERriSSEMENT. 

TCgardcr cet article comme s*ll ^tok fbrtides 
mains de Mr.Rouffeau. AYant fafK par cel- 
les de fes cnnemis, il fe peut qu'il y ait des 
Epigra^mes ddfigur^es , & d'autres auxquel- 
les il n'a point de part, Je n'aurois.pas cou- 
ru les memesrifqueSjH j'avoiseurEdidonde 
Soleurre qu'il avoue; mais j'ai eu le malheur de 
ne la pouvoir trouver dans ks lieux ou ce 
Recueil a 6t€ dreffd 

pai ajout^ en faveur des Strangers un 
Traitd que Riihelet a donnd autretois des 
JRegles de !a Verfificaiion Fran?oife. Si j'ai 
un jour un peu cie loifir , je dotinerai quelquc 
^hofe de plus exa£t & de plus r^el fur cette 
matidre. CeTrait€ n'eft, a le bicn apprecicr, 
-qu'iine ^bauchc inutile pour -ceux quiveulent 
travailler ; mais il ne I'eft pas pour ceux qui 
veulent finiplement connoitre les regies les 
plus communes, pour lire les Vers avecqud* 
^ue difcernement. 




♦3 TA^ 
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EPIGRAMMES, 

SONNETS , RONDEAUX , MAORI- 
GAUX, ET CONTES EN VERS 
DES POETES FRANCOIS AN* 
CIENS ET MODERNES. 

L 2 rR E SECOND. 

Mr. DE FONTENELLE. 
SONNET. 

JE fuis (crioit jadis Apollon \ Daphn^, 
Lots. que tout hors dTialeine il couroit apr^s dle^ 
Et i\n contoit pourtant la longue Kiricllc 
Dcs rarcs qualitcz dont il dtoit orn^. ) 

Jc fuis le Dieu dfs Vers; Je fuis bel efprit n6: 
Mais les vers n'^toient point le chafmede la belle. 
Je'fais jouer du Luth, arrfitez. Bagatelle 5 
Le Luth ne pouvoit rlen fur ce coeur obftin^. 
IL fanie. A Jc 
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i EPIGRAMMES; 

Jc connois la vcrtu dc la moindrc racinc* 
J^ fiiis. n'cn doutez point, Dicu dc la M^dccid^i 
^I]tophQ6 couroit plus Tice ^ ce mot fi fiital. 

Ittats sH cut dit: ^olcss ^'clk eft votrc coaqultc, 
Jcfuis un jeunc Dicu bca!u , galand, liberal} 
Daphnd fur ma parole auroit tournd la tfitc. 

( t>tn« k Murdlle Idfden 4es Poefies de cenpitible Auteor 
on t chang^ linii le oozi^me & le crdfi^me Vers. 

Aptremment pmr I^vker «r^t llTipiiVDqtte q«e fiulolent 
ees mots fwrnt i ummi^ ciufe ox^otl die amrir i , pour ««- 
rir vers. Mais le fen* ^toit pounanc affcx d^ccrmiii^* II 
R'eft pa* miuvcau (fit its bODS jicriniot Sterne tea a^paran- 
ces memes d'Doe raute* 



; A- tr r R E. 

Farce que I'ElpaglioI tft .unelangUc ficre, 
Je vous le dois apprcndre? ch bien foit,cotftmei- 

Mais ce que je demande 4 ma bthe feoH^rc , 
C'eft de he fc fervir jamais de mes lejonJ. 

D^ja fi fiercment yotrc ame indiferente ,. 
Oppofe ^ mon amour quHl nefaut point aimer; 
'Que m^mc en Efpagnol, y foffiez vous Tavante, 
yotts auricz de h peine \ vous mieux cxprimer* 

Crofcz 
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LIVUE If 4 

Croicx mw, Ic Franjois vaut bicn qu'on Icprcfcre 
A la rude ficrt^ d'une languc ^trangcrc, 
Dc ce qu*il a de libre empruntons le fecours. 

Mais que de fon c6t^ refpagnol fc confolc: 
Car Qe .poovons noiis p^ mSler dans les amouti; 
Et liberty Ptanpife, 8c conftance Efpagnolc? 



}e feux cbaater en Vets la beaut£ qui m'oigifej 
J'y penfe, fy t^penlfe 9c le.tbut fiotfeffiti 
Mofl coeur ^occupe da fiqeC» 
£t I'efpH^ laHIe tt ^'ouvigage. 



Tulais qtiel^i'obyet* Arxiwttimtf$i6i/I: Apix; 
f tis <pie 4e fes beaai ycoK » j'^oovie ttal les af^ 

me<. 
Nc crams pewit 'd'*tfle 'n^fte *l*-^trd dc fes char* 

En ne fonmettant pas tnffle earors k les lok; 
Mon coeur eft alfes tcndre, ^eft afez idoUe; 

Pour t*acqukeT aiders eBc 

De tottt •€€ que >ta lui A^ 

a 4 Mtrmi 
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fePIGRAMMfeS, 



, Etrcnmsm 

*En commcncant. Iris, Fan qui fait mil fcpt cents, 
Jc voulois fous vos loix mctttc ma dcftin^e , 
Je votttois d€ mcs voeux vous promettrc Tcnccns, 

Seolcment pour la dite ann^e , 

Cela n'a jamais d'autrc fens. 
Mais avec cette ann^e on ilecle auffi commences 
Jkttendons » ai'je dit$ nous^uvons \ bon droit 
Dc Tun ecl^ucrc hail pcfcr la difference. 
Mais les appas d'iris foufrent Us qu*6n balance ? 

Eii bicn done-, p#ttr im ficde, foit. 



jlHtre$ Etrfnnes. 

.Eh celour folenttiel , . oi d'e VoeUx rcdottWcff' 
Plus qa*en tout apti^e, terns les Dieux foot accables^ 
J'ai feit des voeux hardis & peut-^trc impoffibles. 
]'ai demand^ de^jcmrs occupez ^ paifibles, 
Des plailirs vifs fans le fecours p^iflant 

Dattejab|e&.d^l'inqiuetttde$ . - 

. Des biens 4^c k Iqnguc baUtude 
Eiit le charme'd'un gpfit naifiantj 
De la gloire, non pas cette vaine fumte 
Qui va fe r^pandant au loin; 
JMals cette gloire <3u'avec foin 

^ '^ Dans? 
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LI V R E IL 
Dans fon coeur on tient rcnfernn^c. 

Tel ^toit mon placet. Jupiter mit au bas; 

En carad^res longs qu*on ne lifoit <ju'k peine; 
RiTTvote vers l*Mm ^Hi Ifimne : 
Cecine me regarde fas. 



Swr des Etrcnnes avamcdef dCtine 
annce/nr Caune. 

Lc Dieu de THelicon & cdui dc Cyth^e, 
Souverains des plailirs , font convcnus entr'eux 
De paler tous les ans a celle qui m'cft ch^rc 
XJn tribut de vers amouteux. 
EUe qui n*efl pas mdnag^re , 
Veut en mil fept cents un manger mil fcpt cents 

deiir, 
Et les Divinitez faclles i fes vceux , 

NV fevent ricn que de la laiflcr faire , 
Qu'cnarrivera-t-il? le fond manquera ? non. 
L'Amour foumit touiours,la fource eftabondante. 
Qui r Amour* ditcsvous, mais pour votre Apol* 
Ion . . • 
Oh quand TAmour lc prend fur certain ton, 
U fiiut, mafol, qu'ApoUon chante. 



A J Us 
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# IPIGHAMMEfi, 

m» 

Les, deux C4urrkrs» 

L'autre jour deux courriers> chacun portant (a 
malle , 

L*un parti de la Capitale , 
L'autrc d'un Beu voifm Ic phis beau Acs defers, 
AUant tous deux d*une vitcffe ^Ic, 

Sc rencontr^rent dans les airs 
Dans les airs > difez- voos Void chofes nouvelles, ' 

C^toient Zephirsj ent'endez vous > 

Et ce cju'ils pottoient fur leurs ailes 

C^toient foupirs d^robcz aux jaloux, 
ycrs, eh que fai-je enfin? cent autres bagatelles 

Qvd ravlflent detlx coeurs fidcHes . 

Et font leurs 
Lc courrier qui t( I* villc 

(Vouifaare: 
Kt i I'autre parti 

Ou fe renfer 

Ta coiirfe ddit eti*e ^flez promtc , 
.To n'as rien ^ porter, naon Frere; au prixdemoi, 

Voi comme je ftfs chargd , vol , 

Tu devTois en mourir de lionte. 
n eft vrai, rcpond-il & cependant je coroptc 

D'fttre encor mieux receu que toi. 

L'autcur n'a point donn^ ctci pour one Epigram me. aufK 

Ii*cn r-ft cepisune) la ripueur; mait cependant ce n'efl qa'a- 

fie p^nf^e i iaqaelle tout abboucir. Quant au nombre de 

Vers, nout en avoas not de jo. Vers dans Martiai-qui fe 

Frquoitbri^vet^. *5'*r 
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L 1 V R E It f 

Sur Its Brunts. 

Branettc fat la gentillc femeUe*' 
Qui tant cbarma les yeux de Salomon, . 
Ec rcnYerfa cette dodc ccrvelle , 
Dont les beaux dits font aiez aa fermoo^ 
Qui dit Brunette, il dit fpirituellei 
II dit aufR vive comme un demon* 
Or, s'ilvous plait, tous ces jqHs vifagw 
Qui de la Grice affolercnt le& Sages » 
Et comme oifons les menoient par le l)ec. 
Qui pcnfez vous qui cefulfent? Brunettes 
A\kx beaux yeux noirs,& qui dans leoragc^uettes 
Difoient, Ddeu f«t, gcmllles en grec. 
Autre brsoette aujourdlioi me tourmente ^ 
Moi Philofophe ou du moins raifonneur, 
Et qui penfois acq«crk tout Thonneur 
Et tout Tcnnui d'une ame indiffrente. 
Or vous, Meffieurs, qui faites vanitc 
Des ttifiecdoQs^de rau&sre fageflb; 
Qpand vous ▼oiea brunettes d'un cotd 
Paffez de I'autre en toute liumilitd, 
Brwttttc$ font F<c«icii dc nottc eQj&c^ 



A 4 



Suf 
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IPIGRAMMES. 



Sar laJixUme Satire de BoiUdu. 

Qnand Des Pr^aux fct fifB^ fur fon Ode, 
Scs Partifans crioient par tout Paris: 
Pardon , Mcffieurs , Ic pauvret s'cft m^pris : 
Plus nc loucra, cc n'eft pas fa methodc. 
11 va draper le fexc feminin , 
• A fon grand nom vous vencz s*il d^roge. 
Xi a para cet oavrage divin » 
Pis nc ferdt, quand ce fcroit dloge. 

* II 7 tvoit alort one gnerre d^cltr^e eotre qodques Aca- 
clemiciens qui s'^coient par own pour les andtns & pour let 

riernes. Boilmu* Racine «c. quelouesaucrescenoienc po«r 
premiers. Perr&ulc » Foocendle occ. ^coiem chefs d'lm 
■iicre Sede. Cecte ^uerelle s'eft rallumtfe entre Mad. Da* 
Clcr U Moni; de la Moche au ibjec d'Hojncre« 



TriubtSim ium EpigfMmmi 
d€ Cefar AHgufti. < 

i 
Parce qu' Antboine eft diarmi de Glapblre , 
Fdvie \ fes beaux yeux me veut affujetir , 
Anthoine eft infidellc bien done ? eft-ce dire 
Que des fautes d'Antboine on me fera pitir ? 
Qui ? moi ? que je fcrve Fulvie ? 
Sufic-il qu'ellcjcQ ait envie ? 



Ace 



Digitized by VjOOQIC 



LI V R E IL . Jj 

A Cf compte on vcrroit fe retircr vers rooi 

Millc ^poules mal:iatiSfeites. 
Aimezmoi.me dit elle, t)u combitoris. Maisqnoi? 
Ellc eft biea hide? Allons, fonnez Trompetes. 

Cetre traduaion eft vn exceltenc model'e ppur, «ux qui 
fraduiTent dc$ anreur» ob(c^ne». 11 n'y a rien dc plus cni 
211 de plus efroDt^ que I'Original qn« Martial nous a confer* 
W. & dont il fe fert m^me ^our fc joftifier. Litre »• %u 
I-cj deuxfuivances fooc craduiees de PlacoiS.. - .. - 



L'aimable Arqu^an^iffe a tneritd ma foi. 
Elle a ^ts rides . m^s jc voi 
Une troupe d'anvours fe joucr dans fes ridcsi 
Vous qui pfttcs la yew, avant que fes app«s« ; 
Euifent du cours des ai^$ receu ces petits vuide^A 
Ah I que nc fouffrites vous pas? 



Lors qu'Agathis par^ un baifo de flame 
Confent ^ me paicr les maux que j'ai fentis, 
Sur mes Idvres foudain jc ^m% veoir mcHi/amCj; 
Qm vcut paifer fur celles d'Agathis. 



JmitJh 



EFIGRAMMES, 



Si rOr prolongeoit la vie , 
Jc n'aurois point d'autrc cnvic. 
Que d'amaffer bicn de TOr, 
La morttne rendant vifite, 
Je la renvoircus bien vite, 
£n ltd donnant mon trefor} 
Mais fl la Parque feverc, 
Ke le permet pas ainfi, 
L'Or nc m'eft j^us ncceffairc: 
L'atnoar 8t la bonne ckere, 
Partageront tnoa foixri. 




Mr. BARRATON. 



Annibal alant pris Tarente , 
Ville tout \ fait importante » 
Dont les Romains avoient un extreme regret: 
Lc vaillant Fabius cet hommc incomparable. 
Qui conferva rEtat;par fon flegme admirable. 
Alia pour la reprcodre, & la prit en effet. 



iai^ 
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L I V a B I I.. II 

Annibal qui matchoit au fccours de la place, 
Sut qu'elle ^toit rcndoe , & dans ce coup fatal > 
Pour cachet fon chagrin d'uoe telle difgracc : 
Les Romains one, dic-il,aufli Icur Annibal. 



D oii vicnt cette mortelle halnc 
Que vous avez to^ijours contre la race huipaine* 
Dit un jour \ Timon certain Athenien j 
N'en ai je pas frqet , dit Tlmon en colerc 5 
Des hommes aujourd'hui la moiti^ ne vaut rien; 
It Tautrc moitid ne vaut guere. 



Les l^is dt Co$$r. 

J*a! quantity d*amis, & ne pxus en douter; 
Difoit un Courtifan de race fort commune. 
Ma foi, lui dit Damon, pour ne te point flatter. 

Attend qu'un revers de fortune 
.T'cn ait appris Ic nombrc avant de t'en vantcr. 

t - A€ Ze 



Digitized by VjOOQ IC 



HI EPIGRAMMES., 



Xf PQntfms GArdifouu 

Pourqaoi n*a f on pas mis ici dc gardcfousr 
Difoit un Seigneur des plus fous , 
Paflant fur un pont dans fa Ttrrt. 
Un gaillard de fes alliez,. 
Lai dit d'un air plaifant felon Ton wditMini 
Ceft qu*on nc favoit pas que vous y pafTeriez. 

* Tine & mimsin ne riiment point enlembic > quoi qye 
pluficurs perfonnef fur touc les femmes lei fafleni rimer. 



Un fat Athdnien difoit avec mdpris 

Au Philofophe Anacarfis, 
Qu'il ^toit un Barbare & n^ dans la Sqrtbie. 
Oui. dit Anacariis, ileil vrai: c'efl pour m(A 
Un chagrin d'etre n^ parmi la bai;bari<,, 

Et j'ai home de ma Patriie, 

Idals la cienne a boote ^ toL 



X4 
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L I V R E 11. 



La C0$trtifimm Rrnnrnm. 

Une Courdlanoe de Rome > 
Belle & fort enjotide , aiant pr^s de vingt ans* 
ATOit de cous Etats quantity de galans, 

£t ne refufoic aucun homme. 
Elle fit tait V*amour qu'ellc eut le ventre plein. 

Un jour qu*eUe ^toit en feftin » 
Qttdqu'un loi denaandat parmi la bonne chere» 

Qui de Tenfant 6toit le pere. 
Celt \c ♦ Senat , ^t-elle, & le People Romain. 



Le SoHlier Roiigi. 

Autrefois un Romain s*en vint fort affligf 
Raconter i Caton, que £1 nmt pr6cedentc 
Son foulier des fouris avcnt M, rong^, 
Chofe qui lui fembloit tout-i-fait effiraiante. 
• Mon ami » dit Caton , reprencz vos efpritsi. 
Get accident en foi n*a rien d ^pouvantable-^ 
Mais ff votre foulier ete rongd les fouris , 
Cauroit iii fans doute un prodige effiroiable. 

* UtuU iUmdel^amtr SSmm tfl Catpnisy ^ tmm ejfet tm^ 
fmttms i qmiUm ^fikiti Swuihmt enfss tsiigss dicereti rtf^m* 
da, Ntm^ tffi ilimd momfirmm , fed vere mttffirmm hshtudmmfidf» 
fe^fifirites sud^U rmkrmfmr, Aug. lib. a. de Do6u Cirift. ^ 
Cap. to. 
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14 EpmEAMMES* 



Lt Bamher. 

Un Boucher morfcondYoiantfefanmccnpleurs, 
Lui dit : Ma femme, fi je mears, 
Commc ^ notrc metier un hommc eft n^cflkire, 
Jacques notre gargon feroit bicn ton afiake : 
C*eft un fort bon enfant , fagc , & que tu connoJs* 
Epoufe le, croi-moi> tu ne laurois micux ftire. 
, Hdasa dit-ellc, j'y fongeois. 



La Repartie prompte. 

Dans le doigt d'unc Dame, un Marquis Cordon- 
bleu 
Vit un grofi Diamant briUant & pkln dc feus 
II droit avare, & fon ame 
N'dtoit fenfible qu*au profit : 
J'aimerois tnieux , dit-il , la Bague que la Dame. 
11 parlpit afle:^ haut» la Dame i*entenditi 

EUc eut une ripofte prftte : 
Et moi j*aimcrois itueux Ic Ucou que la Bite, 
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Le Lion jHUy 

(^ l^jiigU a deux Teftes. 

Un Seigneur Allcmand ^toit Ambafladeur, 

A Vcnifc pour TEmpercur, 

II avoit reiprit Satirique. 
Etant avec le Doge » il voulttt crkiqoer 

Les Armes dela R6publique» 
Et da Lion • A1I6 devant lui fe moquer. 
Ou trouvc t*on , dit-U, dc ces fortes de bfites, 
Dc ces Lionf allcz? en ▼oit-on.ftcquemment? 

Ceft, dit le Doge bniiqcietnent, 
Au pais qui produit les Aigles ^ deux Tfttes, 

*11 7 a dans les trmes de Vemfettii Lion z\UM dans cellcs de 
TEmpereur une Aigle ^ deux c£tes } ce font drux animaux 
chimerlques , comint les CeocaiirfS & let Hipogrypheii aio- 
li J'oo ne pvuvoie pas repartir plus finement » ni rcpoufler 
STfc pluf d'efpric la rullerie de i'Alleinand>quefit le Doge* 



Le Aioribond RailliHr. 

Roger, homme jovial, 
Aiant la dlffmterie , 
Dans le plus fort de fon mal, 
' Conferva , t?oAjnurf 6gal , 
LMprk de plaUanterie , 
£t die temps en temps raillant 



Jofqrt 
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Jtifqu'a foh hcurc demicrc: 
lielas, dit-ll en mourant, 
Jc fuis venu par decant, 
Etjc m*en vais par dcrrifirc. 



JJ Jnge. 

Haiffiers, qu'on faffe filence, 
Dit en tenant I'Audience,, 
Un Pr^fident de Baugd. 
G'eft un bruit \ tfite fendre ^ 
Nous avons d^a jugd 
Dix cauies fans les entendre^ 



he GiUant Suranni^ 

I^mis» plus que fexagenaire* 

Etoit pr^s I'jiimable Cioris, 

Et de fes charmes fort dpris- 

La preflbit de le fatisfaire. 
Mais on plait rarement avec des cheveux gri* 
Cioris le rebutoit, 6c &ifoitrinbumaine, 
Ne s'accommodantpoint d'un amant fivieillot. 

Dans ce qoment funnnt Eugene.- 
Ha! dit-il \ Damis> Que tu ferois en peine 9 
ISi cette belle Dame alloUte prendre au- mot ! 



In 
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Lis gens iCEgHfi. 

Eft-il, difoltLubili , gens qui foient plus hcureux 
Que font les Pr^res & les Moines, 
Ces gros Abbez, cci gras Chanoines? 
l^cs pelnes font pour nous > & les plaifirs pour ewt. 
Le fort malin me tirannifc, 
Jc fuis tofijours infortun^j 
Quand jc devrois fitrc damni, 
}e m'CQ vais me faire d'Eglife. 



Li viissx ChMfiMH. 

Qui Dbble t*a donn£ ce chapeau de Cocu? 

Je nc te I'ai point cncor vuj 
Difdt \ fon fermier an Juge de Bergame. 

Ccft, ditTautrc. fauf votrehonncor. 

Un de Tos yicQz chapeaux , Monfleur» 
Que vient dt me domier Madame Totre femme. 
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Li rekur. 

Certaii matois aiant iti 

Pour divers larcins arrfitd 
Son voifm Talla voir, & iiu dit: Men Compere, 
J'ai beaucoup dc chagrin dc te voir en prifonj 
Mais n'aiant point de bien, tu devois par raifun 
Ciioifir un bon metier, comme on ^t d'ordlnaire. 
Celui que j'ai chdfi , dit Tautre , e& aflez boo > 

Si Ton m'eftt voulu laifier £iire. 

Le Sh j^ant^ 

Linfipide Cltfon ^tant pr6s dc Sylvie, 

Lui difoit : je fonge conraicnt 
Vout pourre2: rencontrer Ic bien heureux moment 
Pour concenter ma flarame, & me rcndre la vie. 

Songez» dit elle, feulement 

A m*ca fidrc yenir Tcnvie. 



Lc Cap$$cin. 

Un CapuciR, ProKs & Prfttre, 
Des douleurs de la pierre dtant fort travaill^, 
. On ordonna qu'il ftt taill^i 
Et comme il ^toit pr^s de Tfitrc , 

De 
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Dc crainte & d*horreur fremiffant: 
Mellieurs, s'dcria ce bon Pere, 
Psrr Toperation que vous allez me &irc, 
Ke ferai-je point in)paifiaBt« 



L4 Richt Lmdi. 

Lors qu'Brate ^poufa la fille dc CritoA, 
Fort ricbc , roais nullen.icnr l^cUc » 
U I'a prife, diroit Damon » 
Comme on prend la vieiUe vaillelle> 
Pour le poids, 8c ians la fejoo^ 



Galiet de I^hii^ , boffa pai Ic clevaot^ * 

Erd'une bhwrc figure > 
Dfins la ville de Skne entrant Tut fii moatttre« 

Un Gtadm maavtts i^aifiuit, 
Lai dit pour Ic rafllcf : te» aatres dlordinakf 

Portent leur paquet par derriere , 
Pourquoi pertez vous done le v6tre devant vous ? 
Ccft, r^pond Galiot, qu'cn pais de filouf 

On agit de cctte manierc. 



Lis 
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Lis Aialtotiers^ ; 

Ccs Maltotiers , difoit Fabricc , 
Ont le cctur plus dur que du fer. 
ns n'^coutent jamais ni raifon nr juHice % 
Rien ne pcut alTouvir leur extreme avarice » 
La -rapine & I'orgueil les menent en Enfer. 
Voili dit Amyntas, leur fidclc peinturc , 
L'enfer efl £ut pour ccs brigands i 
Mais ils y vont \ nos d^pens » 
£t nous en paions la voicureb 



Li RMifinmmint ifttftili, 

Dans un Convent fe c6nfiner> 
Dam I'Himen aller s*enfbumer» 
6e jetter dan» un Prdd^ce i 
8ont troii chofei* difoit Manrice^ 
Qttll fiiut fcire ftni rdlbnner. 



Mt. 



Digitized by VjOOQIC • 



1 1 V R E 11. 



19 




Mr. DE LA MONNOIE. 

^ Hf9e filU galante ^m iui av$it demdfuU 

Cotnmc un Rondeau doit pcu laflcr, 
Et qu'a I'sufc on peut cntaffer 
De pecits vers une treifainc, 
Ici d'iine fedle veine 
J'cntreprcnds dc voos Ics tracer, 

Mais ^ men age de penfer 
Toute une huit vous carefler , 
Cela -ne fe feit pas fans peine, 

Comme un Rondeau. 

Mon Automne vient de paffer, 
L'Wver s'aprfite it me gkcer , 
Au moindrc effort je perds haleine; 
Tandis que vous, gaillarde Belcine, 
yous aimcz i rccommencer 

Comme un Rondeau. 
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Rimerciment p0$tr un prtfent dc Vtn 
de FiUnai. 

Ah quil eft bon ce Volenai nouveau! 
Un doux tcaoi^ort me lailk lecerveau. 
Dhs qu'^ mes yeux ce jus cclefte brillc. 
Verfe, laquaisi ohDicux! Commeilpetillc! 
Honacar & gloire aa Mattw * cte€otcau. 

Lui d'Hypocrdne aimant micux te rwffeau. 
A fes amis prodigue fon raaneau» 
Fut il jamaU mam^re plus gentoUe ? 

Ah qull eft bon] 

Moi qui nc puis qu'en ftUe de Brodeaa 
Lui rendrc ici, grace d'un don fi beau» 
Fierje fcrai commc wi, grand de Caftille; 
S'il daigne en grc prendre cette vetille, 
EC s^^crier > en voSaat men Rondeaa » 

Ahqu^l-eftbon! 

• CcIui,dont il eft pjtfWj ^tolt Monfieur le Goux Conft (Iter a« 
Ptrteraent i» titfoiir On ftic cofsUm ceiBie iHttftte familto 
ninolt lei belles lettvM. 



Air? 
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AUTRE. 

S^ U mimejujet. 

Comme un Rondeau cbez vous m'a port£ chin* 
ce. 
Pour voQs pai'cr de votre complaifance* 
Vous en aurez un fecond de ma part 
A m'ezercer fur le ton goguenard 
J'ai du penchant autant quiionime de France; 

Pas, il d\ vtai, 3c n*aaTois raflfurancc, 
De ro'e/crimer en oeuvre d^importance. 
Pas ne pounds faire une Ode avec art , 

Comme un Rondeau; 

Mais treiie vers , fauit en art , cinq en ance» 
II m*cft affii d'en &ke la d^penfe , 
Quand votre vin fur tout me rend gaillard» 
D(^s que j'en bois je fois plus fort d'un quart; 
Avecque Im men ^pdt recomiiience » 

Comme un Rondeau. 

Tjsnep§mrr4U, t:*tiitenr parleidmodeftemenc ii*^ eut-U dt 
iaf^nque It belle Ode qa'll i tndirioederodelaanedeSan* 
ceuil , le Public lui rendroic tofijourt jufticc, 

Cti rrois Roiulesitix ont la veritable beaac^ de la chfite cm 
du refrain qui confide k itrtclos 8c onverc, c'eft-k-dire du« 
le vers qui le precede puifTe en Itre detach^ 9c avoir Jott 
fens qi^ ne demearc pome Aifpenda 1 Be avoir pourtaot una 
Uairan nacurelle avec le refrain, Ceft one beaucd que n% 
foiit k Rottdem fur Soiaroberu 
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Imitations de MarttaL 



=» 



Lothaire , on dit qu'Si votrc table, 
Vous prenez plaifir d'inviter> 
C6mc rieur infatigablc. 
Qui compofe fans mediter. 
Qui i^eut en impromptus fertile 
En fairc par jour plus d'un mille ; 
Moi tout franc je n'en fis jamais. 
Cependant je conjois , Lothaire, 
Qull eft alTez aif(§ d'en faire , 
Oui da: maisjentend^ de mauvais. 

Liy. IX. Ep. 91* 



Gui , fur le declin de mes jours, 
Me propofe Anne en mariage 
Qu'on dit qui faitmieux que Bouhours 
Les fecrets de notre langagp. 
-Maiisiil veut en vain me prouver. 
Que je^ne faurois mieux trouver : 
J*-^lude aif(^ment fes fophismes. 
Anne & moi n'aurions pas la paixt 
C*eft une pi^rifte & je feis 
Souvent au lit des fol^cifmes. 

BMOMtrs Jciuice fimeux par plufieun oairraMs qui 
rpni Merits d'une graiKfe pureed de ftile. Le.s principaox 
ftnc Mmkim di kirn fmfir dam les ouvr^es tU r^ir, Entn^ 
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tient iP^rifie & JtEmgftu ; Perfies choifies des Ancieni & iet MiT 
Jemes; Des Remarks fitr lalAmgmeFrsnfoifeitmRetmeil devir* 
^bmjtsi Vie ^Ambmjfmi de Saint Frsnfois Xavier &c. 

EUe efi fmrifte* On apelle ainfi les perlbnnes qui fe piqueHK 
dt parlcr Fraii9oi8 plus purexneoc que les autrei* 



. Pour trois moutons qtfon itfavoit pfi^i 
J'avois proems au bailliage j 
<jui, le Phenix des beaux efprits, 
Plaidoit ma caufe 6c faifoit rage. 
Quand il eut dit un mot du feitt. 
Pour cxagdrer k forfait, 
11 Ota la fable & I'hiftoire , 
Les Ariftotes les ^latons, 
Giii , laifTcz \k tout ce grimoirc; 
Et retournez ^ vos moutons, 

Lir. VI. i|^ 



Ami ,tu fais que ta demeurei 
Bft ^ trois milles de chez moi > 
J'y mets du moins une groffe heurd; 
N'aiant mule ni palefroi. 
L^ retour , foit que je te voic, . 
Soit que ton portier me renvoiev 
Me coute autrcs trois mille pas. 
Trois mille pa^ pour te voir ,tpaffe» 
Mais fix mille & ne te voir pas , 
Ami , c'eft l5i ce qui me laffe. 

Llr. H. r« 

a. Tank B ' La- 
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Lubrn, d^aiHcurs bonne pcrfoimc. 
Commence & puis laifTe tout 1^. 
Je ne ftis, Dicu me le pardonne , 
S!il fiut tout quand il fait ccla. 



lir. IU« 79* 



Jmtation de Catulle. 

Coquin palTant tous les coquifis paflcz* 
Prefens , futuis , aurois tU I'infolencc 
De m'excroquer le blondin que tu fais? 
Je te le vols courir en ma prefence, 
Pettiere lui te glifler. Ah tout beau, 
Je faurai moi tc chitier en face. . ^ 
Si de grands btens t'infpiroient cette aodacc, 
Jc me tairois. Mais quoi? le jouvenceau, 
Seroit chez tcH.r^iat i la befacc. 
La foif , la fin Ic metroient au tombeittr 
Or avec lui trdve de ba(!toage, 
Sinon ton bee couna m^me hazard. 
Pour ton bonaeur hJte toi d'fetre fage. 
Tu pouxrois bioi k ikveair crop tard. 

tpig.'in 

• L'Autw ^ te fou doatd i^s l^^fpfit ct wt de Voi- 
re, " 
Pr<flac pa(&nf to«8 le$ PrcUis piiTcx, 



ftire. 
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Mr. Des Preattx. 

Tel fiit^notrc grand Satidqu«» 
Quiconque a la rime s'appliquc. 
Doit avoir un pomair fi beau* 
Et pour mieux fe tenir en garde ,^ 
Ecrire au deffus du tableau, 
Rimeur, DesPreaux te regarde,^ 



S0r PrndareTfitAtt. 

Pindaie ^toit homme d'cfprit; 
En &ut-il d'autres tdmoignagesr 
Profond dans tout ce quil ^crit,; 
Pindare ^toit homme d'efprit. 
A qui jamais riemi*y compiit 
H feut bien vendre fes ouvragei» 
Pindare dtoit homme d^efprit. 
En &ut il d'autres t^mdgnages? 

• Pindare ^t^t fort i&tei«ir<^ » ft fes Poefiei font dificikt 
\ entendre* 



p« 
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OS 

M Cardinal d^Efiries. ' 

Confervc, grand Praat,omcment de notre Jgc; 
la lant^ dont todjours , grace au Cid» tu jou'is , 
£t donne Texemple ^ Louis , 
Ce Tjurre un Hecle & davantage. 



Poiir h Portrait 
de Air. Baile. 

Tel fiit niluftre Baile , honneur dcs beaux cfprits. 
Dont rd^gante plume enrecherchcs fertile. 
Fit doutcr qui des deux remporte en fesecrita 
De I'agr&tble ott de rutilc. 



S$tr anefille qui avoit tajaunijfe. 

Iris, quelle raftamorphofe! 

^on oeuil ne vous reconnoit point : 

Qu'eft devcnu votre embonpoint, 

Et ce teint de.Lis & de Rofes? 
Vo'iant dans le miroir un fi grand cbangement^ 
Ptofitez au plAt6t de ravertiflcment » 

Que les juftes dieux vous fourniflcnt. 

*■ - Void le fens^e la lecoa. 

Ainfi 
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Ainfi que les cpis quand les fiUcs jauniffcnt. 
Cell Ic vrai tcms dc la moiffon. 



Efitafhe de Sannaz^r. 

€i git dont Vefprit fut fi beau r 
Sannazar ce Po^te habile » 
Qui par fes vers divins approche de Virgilc^ 
Plus encor que par fon tombeau. 



Sht Hn Socage arrofi iun RutJfcaHi 

Tu pouvois fans danger, Venus, en cc Bocagc, 
Donncr un rendez-vous ^ Mars, 
l,*ombre emp^che Phebus d'y porter fes regards,. 
Les ruifleaux^ Vulcain en ferment Ic paffagc 



La mime penfie en deux vers. 

Grace I Veau , grace* ^ Tombre , i d Mars & Venut 
STauroient apprehend^ nl Vulcain, ni- Phebus. 



as 
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Lrf tmefcmme wan quifefardoitt 

Envain tumcts du rouge, avart Wonor » 
Ce ferd n'empeche pa? ton jaune de parottrc j 
Mais faut-il s^^onncr qu'unt eWaye die ^or, 
Porte la coulcur dc fgn maftre ? " 



P9fnr bUn entendre PEpigrMmme^usfukj ilfdm 

Javoir que fjiHtenr aiant fine enfinre 

de phds Vecrit a nn ^imi qni 4(0k 

devenu avengle. 

Ocdipe \ raon efpilt s*eft prefentf d*abord; 
J*^prouye an de fes inaaz» reus en ^roavess I^ia^ 
trc, • 

U cut les pieds enflez , c'eft aujourdTiui men fort( 
11 pcrdit ks ycux » c'eft le vdtre. 



Snr tme Prineeffe md mariee. 

A douzc ans veuve dc Leandre 

Vaincment pour moi vigoureux , 

A yingt j'^poufe Hilas qui trop jeune & troptendre 

Nc peut fentir encor , ni foulager mcs feux. 

^Bans ce bizare dtat que &ut il que je faife ? 

Hymen 
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Hymen , qui m'as ofieit les plaifirs ks plus doux, 

Lers qne pour tax yitpis 6c glace » 
£t qui dans mon ardcur me ks re&fe^ tous » * 
Hclasl fi dans ton corar la piti^ trouve place, 
Rends moi mon pceniikr ig^r oq mon premier ^pottr; 

CVfi one exceJlente rradu&ion df la fametyfc Epi'trrMiime 
Ladne Tmpti>et awp/t vsUdo &u de Ja(|oet Bouju Poec« Ange- 
vin. Ln Princefle done \\ s'agic ^toic Marguerite fille nacurellt 
de Charles V, laquelle ^poafa \ I'l^e d« dou7e ans Alexan- 
dre de Medtcif % 6c en fecondet nocei eUe fut mui^ tfcaot 
ag^e d'enviroQ viogc aai a?ec O^Fe Facu^ qui n'ea avoir 
^u« erdTe. 



Ifitaphe Xun ChUn. 

Abo'iant le larron fins cefle, 
Muet pout Vamant fevori , 
Je fijs ^galemenc ch^ri, 
De moa mattrc & de ma raattreffc. 

On pent voir les ardclet de MaJlevile & de Trifianoii cet- 
te m^roc Epigramme fe trouve craduite. II fera aifc^ dc de- 
ttder oeloi dei troit qui a k aakax r^fS* 



Dame QttXxvAt avoit un £li imique , 
Beau, fait au tour, jeune dpoux de Catto 
Plosjeune cncor, que du foir au matin 
Tant carcflk,' qu'il en devint ^thique, 

B4 De 
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De pear de pis Gertrade f^para 

Le tendre couple, Envain Catin pleura >. 

Malgr6 fes pleurs il falut que la belle 

Trois mois entiers couch^ feule k T^cart. 

Dans cette angoiffe avint que de hazard 

A la fen^tre un jour la jouvencelle 
' Contre le mur, fous un toit fait expr^s > 

Vit des Cerins qui dans une voliere 

Faifoient Tamour ; ah dit-elle, pauvrets:,. 

Que vos plaifirs,que vos jeux font doux . . . mail? 

Pfpfichez vous : j'entends ma bellc.mere. 



Sur une Hwloge defihtcm 

Ce verre eft le tombeau de ratnoureux Li&ndre 

Qui poUr la bergere Cloris , 

D'une tropvive ardeur ^ris, 

Fut ^ la fin rdduit en cendre. 

Q toi qui par un fort fatal, 
A mefurer le terns fans ceffe eft condamn^e y 

Tu nous fais bien voir qu*un amant 

Jamais 6 Cendre infortunee , 
Ne peut non plus que toi repofer un moment. 

C'f ft une imitation d'une Ep^ramme Larine de Jcr6me 
Amalth^e dont les PoeGes one ^r^ imprim^es i la fuirc de^ 
Ctflles de Sannaiar chex Mrs, Wefteios \ Amfterdam > \ I'aiti- 
de de DaUbnion uowrh c&core une imka«On de cecce £pi- 
giammeje. 
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Unkation ctum Eptgramnn 

Venus manioit pr^s cje Mars 
Son Casque, Ion Glaive, ftsDarch; 
Armcs de defFenfe & d'attaque. 
£n void , lui cria foudain , 
Le petulant Dieu ♦ de Lamftque , 
De-plus prop;:es pour votre rnain^ 

C'efl PrUpc. 



SurFRoraceLaiin^lt fifrlatradHEliondes Odc$ 

d* Horace en versfran^oispar V'Ahbi' 

Pelegrin, 

II faudroitj.foit dit entre nous, 
A' deux Divinitez of&ir ces^eux Horaccsi 
Ik Latin ^ Venus la ddeffe des Graces ^ 
Et Ic Franjois ^ fon* Eppux. 

♦• A Vulfain I* Dieu do fc«» . 



Vf MON- 
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MONSIEUR FERRAND. 



II eft tfn Dleu maltre dc runivcrs, 
Dont tous les Dieux renconnoiffent rEmpire^ 
Ceft un Enfent, mais charg^ de fes fers, 
Quand il lui plait, le plus fage foupire. 
II n'eft plaifir, sll le veut. qu*il n'infpirej 
Quand il le veut, le chagrin fuit fa loi. 
Ce Dieu pourtant ne peut rien fur Themirc*. 
Et ne pourroit fans elle rien fur moi. 



Etre r^monf quelqucfois je defire, 
Non pourtegncr fur la Tetre dc les Cieux„ 
Car je ne vettx legntr que fdr Th6mire, 
Seule eUe vaut les homities & Jes Dkux: 
Non, pour avoir bandeau deflus les yeux^ 
Car de tout point Themire m'eft'fidelki 
Non pour jou'ir d\ine vie inaraortelle,, 
Car a fcs jours lurvivre je ne veux> 
Mais feulement pour ^puifcr for elle 
Du Dieu d'AHJour & les. traits & les feux. 



€^ 
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On voir affez que c'eft une imincion fort ingenieu(e de 
l^pigramme de Marot que bom «vons npporti^e & qoi 
oonmience ainfi 

Etre Phebn^ kkm ibmpcnc je xlefire^ 

Wais cette imitation '^eft bien pins fine que fon original > & fi 
hiu Ffrrand s'en ^coic icno ii»ou i des fiijecs f^fmblablesj il 
JM ie/6Miic poiDl zvdri la ^ne 4e Mosiiemr Daocbet dc de 
fti aotres poofr^efi eo Apolk>o«qai one ^t^ft^u^c aa y'4 tiC; 
l!Epigramme fuivante. 



Pour quclque rems ApoUon voudrois firrci 
Non pour ddfir d'^clairer runivers • 
Non pour titer filches, m pour connditjCir 
Simples ca€be2 Qc Icurs effets divers 
Mon que je vcuillc , Apurffiint Dieu de verst 
Rcgler les^rangs qu'k ton gr^ tu d^emesi 
Mais netto'iant le Pinde & fcs cavemes, 
Je ne voudrois qu'ien clkfler un monceau; 
Un vil cflain de PoStes Modernes, 
Eour n'y, lailler quelaMothci& Rouflfcaa* 



litptiji de Monfieur Danchet. 

Pour quelque tcms d'Argenfon voudrois fitrt 
Non, pour defir ♦^d'ddairer rout Paris, 
D*y conferver le calme &c d^ connoitre 
Filoux cachcz-St Bureaux de Cypris, 

Bi6 Non 
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Non que je vcuiUe entendre Ics Merits 
Qu'on fait jouer k la troupe f Coroiquei 
Mais pour punir certain Rimeur Cyniquc 
Qui fait rou^r tout le (acr6 Valon,. 
Et. (Inge froid du Sdle Marotiquc, 
Ofc brigiier la place d*Apollon. 

• Monfieur d*Argenfof) en aualic^ de Lieutantnt- Gene* 
nl de Police avoit rintendance fur les hnceraM , fnr lafdrec^ 
& les bonnes moeurs* 

t Depqis quelques ann^es il n'a plus ^c^ permis aux C<y^ 
xnediens du Roi de jouer de nouvtUes pieces qu'elles n'euf-^ 
fent pufS^ par I'examen. Cette- £pigramme de Moofieurr 
Pancbec lui atiira celle qui fuic. 



(^uol» Dancbot, rApoUonnouveaUj 
Ferrand, dpnt la flateufe lifle, 
N'adniet que b^ Mothe & RDulTeau^ 
Te caufc-t-il cette humeur trifle ,, 
Si tu n'y trouves pa^ ton nom ,. 
Fau^- iL que cela, t'inquiette h 
J*aurois honte d'etre Poete,. 
Si je l!6toi5 de fa hc6n[ 



Leiquatre ages des Femmcs^ 

Pbiiis plus avare que tendra 
Ne gagnant rien a refufer , 
Un jour cxjgea de Lifandre 
Trente moutons pour un baifeh 
Le lendcmain nouvelle affaire. 
Pour le berg^r le troc fut bon», 
D exigea de fa bergere 
Trente baifcrs pour un mouton. Uq^ 
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'Qb autre jour Phiiis plus tendre 
Craignantde d^^re au bergeryr 
Fut trop hcureufe de iui rendrc 
Tous les moiitons poor un baifer. 
Le lendemain Phiiis peu fage 
Auroit dbnni6 moutons & chicir 
Pour un baifer que ce volage 
A tAfette donnoit pour rien» 




MADEMOISELLE BERNARD. 

Sire, deux cents^cns font-ils-fi neceflaires'^ 
Au bonheur de I'Etat, au bien de vos affaires ,. 
Que fans.ma penfion vous ne puiffiez dompter 
Les foibles Alliez & du Rhin & du.Tagc? 
A vos armcs. Grand Roi, s'ils peuvent refifter*. 
Si pour vaincre Feffort de leur injufte rage 

II falloit ces cents deux dcus., 

Je ne les demanderois^plus. 
Ne ppuvant aux combats. pour vous perdre la-vfei; 
Je voudrois me creufcr un illuftre tombeau, 
Et fouffrant unc mort d*un genre tout nouveau, 

Mourir de faim pour la Patrie, 
Sire, fans ce fecours toiitfuivra votreloii. 
Et vous4)ouve2 en croire Apollon fur ma foi ; 
fc^fort n'a. point pour vous dementi fes oracles, 

H.7 Ah!' 
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Ah! puifqu'il vous promet miradcs fiit mmBcf^.- 

Faites-moi vivrc & vcrfr twit<:c <jue jc prdvoi. 



Voas n'to^vez que pour ^crirc; 
C*eft pour vous un amufcriaenti 
Moi qui vous aimc tendrement, 
Je n'^cris que pour vous le dire. * 

* On ne peut r^pondre plus galamment. fic avec plu» 4k 
ttiidref&> iuncLeccrepleiiie d'tfpriti 



A Mmjicnr Mmfar(f. 

Pour tn'adreffcr I toi je n'ai que trop d'excufes,- 
Pere de$ Arts, tu pcux I'ftre des Miafes: 
*Et pour quoi non? fi te« dons exceHentt 
Font valoir dc chacun les differens tafleny* 

Des Phidias & des Apellesj 
Daivent Ji tes bontds kur dclatle pHus bcath:- 

Et ces fcavantes immortelles, 
Dont la plume d^fie 6c Pinceaux &Cifeau< 

Scules^ de toi fe plaindront-cllcs-? 
Kon, non: tu rends juftice aux merites divers,. 
Et xyx pourras former des Sai^os , des- Vtrgilcs-,. 

. En leur procurant des Afrles. 
Apollon comme toi bitit Pilais & Villes 
Etc'eft pourtant le'Dicu des Vers* 
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Sur la Cafitation. 

La Capitation va nous combkr dlionneurs, 
Vous voulea que nos biens aidentavosconqufitcsi. 
Mais ^ combien Tont taxez les autcuts? 

Ce nc font pas de bonnes tfites. 
Sirc\ d^ja par moi vous fetes bientaifant} 
Et je ne dois mes jouTs qu'k votre feule grace. 
Augmentez vos bien faits , afin que je vous &fle 

Da moinsun bonnfete preient. 

Madmgal. 

Quamt It iage Danron dit que d*tKi trat mortel 
L*amour blefle les coeurs , lans qu'ils ofcnt s'cn 
p4aindrc> 
Que c'eft un Keu traftre 8t cruelj, 
Uamour pour moi n'eft point ^ craindre. 
Mais quand'te jeone Athisme v4ent dire ^fontour: 
Ce Dieu n'eft qu'un enfant,, doux , carcffant, ai*. 
ittabte,. 
Has beau miflc fbis qtie le jour.. 
Que It k trottvt tedoutablel 
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SfiT un Oubli. 

' ■ 11 eft vrai , I'autre jour j'ai pu vous oublier j ^ 
Cfcpcndant mon ardeurn'eneftpasmomsconftantr, 
Et ces fleurs que ma. main auipurd'hui voos prdr 
fente,. 

Doivent nous r^concilier. 

Txaitez ma mdmoirc d'ihgratc;, 

Je la Uvre ^ votre rigueurj 

Mais permettez que je me flattc 

Que vous jugez micux d6 mon coeur* 




MADAME DE LIANCOUK 

Vamourfitmisa Ik rai/on.. 

Damon , dont j'ai toujours m^rift la Janguear 
Ke pouvant Tautre jour fupporter ma froideur> 
Fit cent plaintes de moi^ de I'amour , de luLmfimc, 
Mon coeur en foupirantlui repondoit toutbas: 
Cefle de murmurer de ma rigueur extreme, 

Toi que je n*atmc pas j 
Jctic traite p^ mieux lefeul objct que j'aimc 



Lb^ 
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Lafitite mtitile* 

En qnel ^tat mc trou'v^-jc i^duitc. 
Pour ob^iri mon devoir! 
Je fuis Tircis i mais que mc fert ma fuitc 
Qu'a m*oter feulement le^plaifir de Ic voir? 
, Que mc frrt-il de ne le pas entendre ? 

Je devine tous fes difcours , 
£t mon coeur me redit milk fois tous Ics jour* 
Cc qu'une ibis il m-auroit dit de tendre. 
Je m'imaginc ^ tons moments 
L'entendre m'exprimer fes plus doux fentimcns*. 

Et peut-Ctre helas! qu'a ma honte^ 
Quand de fon entretien j'^vite les appa$» 

Je m'engage a lui tenir compte 
De cent mille douceurs qu- 11 ne me diroit pas. 

Le Madrii^ qtt! fuit n*ffft point de Madtme de Liancoor*. 
Mais elle en fit la reponfe, L'un & I'antre a four fujet Ic 
changem^nt de charge de Monficur Talon qui. d'AvodC G^ 
Bcral ^toh deveau Pr^eot au Parlemenu 
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AAlmfiemr Tdltm. 
MADRIGAL. 

Voos dont la fublimc doqucncCf 
A confacr^ k nom ^ rimmortalit^ » 
Pourquoi dans Ic defir d unc autre dignity 
Vous condamnez-vous aa filence? 
^De remploi qui vous a tent^ 
Jc connois la grandeur, T^clat, Tautoriti} 
Mais eniin vous avez beau £iite. 
Pour vous y fignalcr, 
Yous n'acqucrerez point tantdliooiicurJivottStairc 
<^ue vous avez fiit i pader* 

Rep&fififir ks mime^ rimef. 

Aprfts que de Talon la Tublkne Eloquence » 
A confacrf fon nom i rimmortalit^, 
N'eft il pgs terns qu'une autre dignity, 
Lc contraigne enfin au filcnte? 
' Dans cct illuftre emploi dont fon coeur eft tent6 
II trouve le repos joint ^ Tautorit^, 
Et quand il n'y pourroitrien faire. 
Qui fiit propre ^ le fignaler , 
U eft toujours beau de fe taire * 

Lors que Ton fait £ bien parler. 

Me* 
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Mr. L'ABBE' BOSQUILLON. 

jt Monfeignewr U Datffm , hrs ^h'H 
tijoit VMiftrire dc France. 

DaupWa ce long amas d'ancfitrcs gloricux, 
A quoi vous eft il n^ceffaire? 
R^grdez feulcment imitez votre Pere» 
It vous imiteiez tous les Rois vos ajeux. 



t$tfr fEfiamfe du Tdham de JMigndrd 

M Ant refrefenti Ahnfeigmwr 

avecfa Fa$mlle. 

Dant ces jeooes Heros vol , France foEtimfc* 
Four les fiecles futurs » la fuite de tes Rois : 
Un jour lis rempllront Icur vaftc deftin^e, 
Et commc toi le mondc en reccvra les Idx. 

C'eft une cradnaioQ de I'lofcriptioo it ftmttuil. Psrnidt 
I't sniG tradtf ce. 
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^^ 



A MADEMOISELLE de SCUDERI. 

StfT ce qH*elle a dit anfujet des vols 
qH*on a voulufaire chcz, ellc. 

Afin d'^carter de chez vous, 
Tous les voleurs & les filoux > ' 
Vous prenez. grand foin de rdpandrc 
Que vous n'avez pour biens que Tefprit & lecoeur* 
Sapho ,je ac veux point redoublcr votre peur ; 
Mais fi Ton croic jamsds qu'on puiilh vous les pren* 
drc, 
Tel vous paroit homme d*honneur ,. 
Qui bkntSt deviendra volcur. ^ 




Mr. ROUSSEAU. 



Je veux avoir, & jc raimerai bicn,- 
Mattreffe libre & de fagon gentillc 
Qui foit joieufe fit de piaifant mdntien. 
Ete nen n'ait cure » & fansxeflc ftetille : 



<iiui 
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♦Qui fans raifon toujours caufe & babillc, 
Et n'ait de Livre autre que fon miroir. 
Car ne trouyer pour s'Sbatre Ic foir 
Qu'une Matrfine honn^te , prude & fagei 
En veiati ce n'eft Maitreffe avoir, 
C'eft prendre Femme & vivre en foa m^iage; 



Un Maquignon de la Ville du Mans 
Oiez un Ev^que 6toit venu conclure 
<}ertain if\arch^ de chevaux bas Normans 
QuelTiotame faint louoit outre mefurc. 
Vois-tn ces crins? vols-tu cette eneolure? 
Pour chevaux Turcs on les vendroit au Roi. 
Turcs , Monfeigneur ? A d'autres^ Jc vous jure 
■Qu'Us font Cbrdtiens junfi que vous & moi* 



Sur leurs fiintez nn Bourgeois & fa femme 
Interrogeoient TOperateur Barri , 
Lequel leur dit: pour vous gu^rir , Madame j 
Baume plus fur n*ell que votre Mari. 
Puis fe tournant vers I'Epoux amaigri: 
Pour vous, dit-il, femme vous eft mortelle. 
Las! dit alorsTEpoux ^ fa femclle. 
Puis qu'autrement ne pouvons nous gu^rir, 
Que fairc done? Je n'en fais rien, dit-elle, 
Mais par fiunt Jean, jc ne veux point mourir. 



Elle 
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Ellc a , dit-on , cctte bonche & cts yew 
?ar qui d* Amour Pfych^ devint Maltreffc, 
EUe a d'Hibi Fair jeune & gracieux. 
La taille libre, & Tair d'une D^efle. 
Que dirai plus ? Oa vante fa fageflc : 
EUe eft polie & de doux entretien, 
Connoic le Monde ^ icnt , & park bicn; 
Et de la Cour fait tout le formulaire. 
Finalement il ne lui manque den , 
Fors un feul point. Et quoi? Le don dc plairc. 

€^ 

Certain Ivrogne apr^s maint long repas 
Tomba malade. Un Dofteur Galehique 
Fut appelle :. Jetrouve ici deux cas, 
Fievre adurante, & foit plus que cynique. 
Or Hippocras tient pour m^thode unique 
Qu'il feut gu^rir la foif premidrement. 
Lors le Fievreux lui dit: Ma!tre Clement; 
Ce J)remier point n*eftle plus n&effsure. 
Gu4rifle2-moi ma fi^vre feulement, 
Et pour ma foif , ce fera moihaffaire. 



C^ 
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Ce Mondc-ci n'eft qu'unc oeuvre Comique, 
on chacun fait fcs idles differens. 
Ul fur la Scene en habit dramatique 
BriJIent Prdats, Miniftres, Conquerans. 
Pour nous ,. vil Peuple > affis aux derniers rangs; 
Troupe futile & des Grands rebutde. 
Par nous d'en bas la Pi^ce ell ^cout^c. 
Mais nous paions, utiles Spedateuh; 
Et quand la Farce eft mal reprdfent^e. 
Pour notre argent nous liflBons les Afteurs. 



Dans un village au jeudi de TAbfoutc, 
Certain C\xti dit au Peuple amafliS : 
Au moins> Enfans, afin que nul n'en doute, 
N'allez pas faire ainfi que l!an paflif . 
Tous vos N4aris, Femmes, m'ont confeflS 
Avoir trouir^ leurs voifines en male , 
Et d'entre vous nulle n'a prononcd 
D'avoir forfait I la Foi conjugalc. 



Par pafle- terns > un Cardinal oioit 
Lire les Vers de Pfych^ Xtag^die. 
Et les oiant pleuroit & larmoioit, 
Taot qu'eufliez dit que c'^toit maladie. 



Quoij 
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Quoi ! Monfeigneur ? k cctte Rapfodic 

Lui dit quelqu'un, tantiious femblez toucM, 

Et Tautre jour au martyre prfich^ 

De fairrt Laurent , parutes infenfible? 

Ah, ah, dit-il, Tu-dieu! cette Pfych6 

Eft de rififtolre^ & Tautre eft de la Bible 



Un Fat partant pour un voVagc ; 
Dit qu'il mettroit dix mille francs 
A connoitre un peu par ufage 
Le Monde avec fes habitans. 
Un tel projet peut ^tre utile , 
Reprit un Rieur ing^nuj 
Mais mettez-en encore diz milk 
Pour ne point en fitr^ connu. 



En Ton lit une Damoifelle 
Attendoit Tinftant de fa mort, 
Un Capucin briilant de zelc , 

Lui depfichoit fon paffeport. 
Puis il lui cBt pour r^confort, 
Confolez vous , Ame fidelle , 
La Vierge eft \k qui vous appelte 
Dans la fainte Jerufalem. 
Dites trois fois pour Tamour d'ellc: 
Dmim , Salvum fsc Regm. 

94 
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C^dit quccette avcnturc ariira cffeairemcnt un jouc 
itt Thiefouci dc le See Chapcttc dc Paiis. ' 

Un Mandarin de la Sodet^, 
Chex un Chmois pr&hoit le culte ndtrc; 
Le bonze aiant quclquc tcms difpui^.. 
Sur certains points , convient avec I'Apdtre; 
Dont i part foi, fort contens Tun de I'autrc, 
Ghacun fortit en fe Congratulanr. 
Le Moinc dit: Graces ^ mon talent; 
De ce Chinois j'ai fait un Profdite: 
Beni foit Dieu, dit Fautre en s'en aUant; 
J'ai confetti cct honn€te Jtfuitc, 



Toi qui fur Ics Dicux & les Ro» 
Exerccs tes loix foaveraines, 
Venus , balance mieux le poids 
De'^nos plaifirs & de nos peines. 
Trop avare de tes feveurs , 
II vient un tems que tes urdcuis 
Sont des effets de ta colere. 
Que tc fert de nous cnflamer? 
11 n'cft qu'unc Saifon pour plaire 
Jl n'cn eft que trop pour aimer. 



Pour roauvais tour chaffa de la Maifon, 
L'Amour s'enfuit au Pais des Sarmatcs. 
U. Partie Q D*u» 
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D'un grand Hivcr c'^toit lors la faifbn, 

Neiges couyroient bois , prez , champs , cafemates: 

Tranfi, gcl6, Ic pauvrct appcr^oit 

Deux grands yeuz noirsyvifsi de la bonne efpece, 

Voila dcs ycux tels qu'on en yoit en Grecc, 

Prenonsy dit-il, Q^tre abri fous leur toit. 

II s'y logea; content d'un fi bon gltc , 

Plus il n'en fort , par quoi la jqune Scjrthe 

D'un feul regard met les cxurs en fouci , 

Soud cuifiint : Le beau fexe 5c le n6tre 

tfi favent trop. Moi qui fait, ces ver^d 

Las I je le fkis encor mieax qu'aucun autre. 



Un Cordelier prtfcbojt for Tadultere , 
Et s'^chaufoit le Moine en fon harnois 
A d^montrer par maint beau commentairet 
Que ce P^ch6 blefle toutes les Loix. 
Oui, mes Enfons, dit-il haufTant la voiz, 
J'aimerois mieux , pour le Uen de mon Ame, 
Avoir k hltc i dix Filies par mois. 
Que de toucher en dix ans une femme. 



Pour triompher de Thumaine Nature; 
Le vieux Serpent cauteleux & madr6 
Tenta la Femme; & la Femme parjurc 
Fit parjurer THomtne inconlid^rd. 



Or 
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Or que nous a Mo'ife figiir6 

Par ce rdcit? Le fens en eft palpable: 

Dc tout terns rHorame ^ la Femme eft li?r<, 

Et de tout terns la Femme I'eft au Diablc. 



«t 



D*uQ jeune Gars de fraieur tout pantois, 
Frere Remi confeftbit Je p6ch6. 
Pcre, dit-il, j*ai fprniqud ^x fois. . 
Six foisl oh, oh, quel gar;oQ d^bauch4| 
Enfuite a'iant fon tarif 6pluch6y 
Pour un Rofaire abfous il le qultta. 
Vint un fecond, qui de neuC fe y^Vii%i 
Sa Uxe fut de Rofaire & demi. 
Mais le dernier troubia Frere. Remi; ^ ^ ^ 
Car onze fois il avoit fait le cas. 
Onze! par- bleu, mou compte n'y vieutpai^ 
Ce nombre n*eft dans mes Capitulaires. 
Lors le Frater calculant par fes doits : 
Morbleul dit-il, voila bien des myfteres; 
AUeile feire encore une autre fois,.. . t 
£t pour le tout vous direz deux ko^ures^ 



Le bon Vieillard qui br^Ia pour Batile; 
Par Amour feul €toit ragaillardi ; 
AufS n'eft-il de chaleur plus fubtile 
Pour r6iiauffer uu Vieillard cngourdi. ' 
Cx 



Pour 
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Pour moi, qui fuis dans Tardeur du midi, 
Mcrvcillc n'cft, ^quc fon flambeau me brAlc; 
Mais quand du foir viendra le a^pufculc , 
Tcms ob Ic Coeur languit inanimd; 
Dulmoins, Amour, fai-moi bailler c6dule 
D'aimer encor, m£me Qms £tre aim6. 



Souds cuifans, au partir dc Califte, 
J'a commcnjoicnt i me fupplider; 
Quand Cupidon qui me vit p^e & trifle 
Me dit: Amipourquoi te fouder? 
Lors m'euYOla 9 pour me folader. 
Tout fon Gortfge, & cdui de fa Mere; 
Songes plaifans, & joi'eufe Chimere, 
Qui» m'enfeignant ^ rapprocher lesTems» 
Me font jou'ir, malgr2 Tabfence amere, 
Des biens paflex. & de ceux que j'attens. 



La Joie eft encbr dans Paris, 
Malgrd le terns & la mifcre, 
Et fubfifte fous deux abris, ' 
Qui font Cocus & Gens d*afl[aire/ 
Chez I'uii eft gentilie Commere , 
Chez I'autre, font bons Cuifiniers; 
Partant Cocus & Maltoticrs , 
Sont gens qu'il eft bon de\Connoicre: 

Audi 
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Auffi Ic vois- je volonticrs; 
Mais poor hen ne ie voodrds itrc. 



Le Dieu des vers fur les bords du Pcrmefle 
Aux deux Venus m*a fait offiir des voeux. 
L'one i mes yeux fit briUer la figefiTe^ 
L'autreles Ris, TEnjo^menty fclcs jeux. 
Lors il me dit : choifi Tune des deux; 
Leurs attributs Platon te fera lire. 
Dode Apollon , dis-jc au Diea dc la Lyre; 
Les fdpaicr, c*eft avilir leur prix. 
Laiffez-moi done toutcs deux les dire : 
L'unepour Moi, Tautre pour mesEcrits. 



Entrcz, Amours, votre Rcine s'^vcille: 
Vencz, Mortels, admirer fcs attraits; 
D^ja le Dieu qtfi pr^ d'eOe fommeille, 
De & Toilete a rangd les apr£ts. 
Mais gardez vous d'aprocher de trop pris; 
Car ce Fripon Hich^ dans fa coefure, 
De terns en terns ddcoche certains traits 
Dont le tr^pas gudrit feul la bleffure. 



Quels font ces traits qui font craindre Califle , 
Plus qu*on ne crainc Diane aii fond des bois ? 

C 3 ftacl 
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Quel eft ce feu qui brtUc i rimproviftc; 
Ravage tout & met tout :^ux abois } 
Scroit-ce feu Saint Elmc, ou feu Gr^cois? 
Nenni. Ce font flfches, ou je m'abufe. 
Encore moins. - Ceft done feu d'arquebufe ? 
Non. Et quoi done t Ce font regards coquets , 
Jeux de pruneUe » en qui flame eft indufe 
Qui br^ mieuz qu'arquebufe Sc moufquets. 



-]5rrt k dcfcendre au manoir tfafbreux 
Ja de Caron j'entrevoiois la Barque » 
Quand de Th^mire un baifer amourcux 
Me rendit Tame , & vint fraudcr la Parque* 
Lors de fon Livre Eacos me d6marque : 
Et le Nocher tout feul I'Onde pafla. 
Tout feul? je faux. Mon ame traverfa 
Le Fleuve noir; mais 'ITifmire ^ Thdmire 
En ce baifer dans mes veines glifla 
Part de la fienne 9 ^vec quoi }e refpire. 



Sur fes vicux jours la D^effe Vdnui 
S'eft retiree en ua faint Monaftere, 
Et de fes biens propres, & revenus, 
Ainfi que vous m'a nommd Li6gataire, 
Or de ce legs fign^ dcvant Notaire 
UEx^cuteur fot I'aind de fes Fils; 



Mftti 
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Mais IcMatois n'en j^ poitit fen avis; 
£t fe laifla coirompre par vos diarmcs^ 
II vous donnsi les Phufirs & ks Ris , 
£t m'a h\B6 les fouds & tes hxmu^ 



Ce traltre Amour prit i V^nas £i Mere 
Certain Bijou pour doaner k ?Bch6f 
Puis dans les ycux,de celle qui m'eft chere 
S'en va tout droit, fc croiant bren cach^; 
Lors je lui dis: te voila mal nich6» 
Petit Larron, cherche une autre retraite. 
Celle du Coeur fera bien plus feaette. 
Vraiment, dit-il. Ami, c'eft m'oMiger; 
Et , pour paier too amiti6 difaete , 
Ceil dans le tien que je me Teuz ioger. 

Ces Epigrammes {ont la pl&pait compofces pom Mada- 
me Dufle lille du Martfchal de Vauban. Mr. kouifeau 1« 
loiie dans un grand notnbre de (es ouvrages. Miidame des 
Houlieres lui en a aufli 2dceil<^ auelques uns. C*eft une 
Dame de beaucoup de merite & d'un gout 'cxq^uis pour les 
ptodu^ons de r£(prit. U parolt que M3u Kouilcau afok 
beaucoup d*acc^ chez elle. 

Seigneur Hymen , cc^ment Tentendez vous; 
Difoit TAind des enfiins de Cythere i 
De cet objet qui fiit formf pour Dout 
Penfei - vous feul 6tre proprietak^? 

C 4 Nottf 
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Non , dit J'Hy men , quoi qu'i ne vous ricn lairc. 
Pour mon profit tous foiez pcu t£L 
Eh! mon Ami, rcprit TEnfent aiW > 
Confervc nous ainfi que ta pruielle : 
Dds qu'une fois T Amour s'eft envoW, 
Le bon Hymen ne bat plus que d'une aile. 



Ce pauvrt Epoux me feit grande piti6 ^ 
Inceffamment fon Diable le promene, 
Au moindre mot que nous dit fa moitid 
*1 fe touimente, il fuc, il fe d^mene. 
Falt-elle.un pas, le voila hors d'haleine , 
II rode, 11 cberdie, il court de(a, del^. 
£h! mon Ami, ne prens point tant de peine, 
Ta ferois bien Cocu fans tout cela. 



r Chryfologae toAjours opine; 
Ccft le vrai Grec de Juvenal, 
ToutOuvrage, toute Dodlrine, 
Refforiit k fon Tribunal 
Faut-il decider de Phyfiquc? 
Chryfologue eft Phyficien. 
Voulcz-votts parler de Mufique? 
Chryfologue c& Muiiden. ^ 



Qm 
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Que n'cft il point I Doae critique; 
Grand Pocte, bon Scholaftiquct 
i^ftronome, Giammairien. 
Eft-ce tout? n eft Politique, 
Jurifcon/ulte y Hiftorien, 
Platonifle, Cartefien, 
Sophiftc, Rheteur, Enapirique; 
Cairyfologue eft tout : & n'cft ricn; 



Sous ce Tombcau git uo pauvre EcuYcrJ 
Qui tout en eau fortai^ d'un jeu de paume % 
En attendant qu*on le tint effuier » 
De L$ngephrre ouvrit le premier Tome; 
Las ! en un ^en tout fon fang fiit glac6 
Dieuz Cafle paix au pauvre Tr6paff(f« 

Mr. de Longepienc eft conna pai une tiadu^on d*A« 
naa^on en vers tnxk^oiSydts Ydiles de Th^octite,de,Morchiit 
& de Bion , & de QUclaues aucxes pocfies qu'il a donnccs 
au public. SaTiagedie deMedee a eu beauconp de iiiGC^aM 
theatre , quoi que les ?crs en foient foit dots. 

A VAbbi Fraguier^ 
Fraguier, tu dis qu'il faut br^ler moh Livre; 
HdasUe pauvre enfant ne demandoit qu*^ vivre, 
Les tiens auroot un meilleur fort : 
III mourront de leur belle mort, ^ 

Monfiear F Abbe Fraguier a«^t4 Jefiiite, ic pbfled^ axle 
beUe 8c nche Htteiattue. 11. eft ua de ceux 'qui travwUcut au 
Journal des Savants qui s'imptime \ Taris, 5c il a ^te recoi 
dans TAcademieFrancoile en x7oS. ^ 2a place de idonfieus 
4cCoibcic AichcySque de Rouen. 

Q S Cer- 
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Centre Dionis. 
Certain Cur6, grand Entcrreur deMorts ; 
Au Choeur aflSs r^citoit Ic Service ; 
Certain Frater, grand Diflequeur de Corps 
Tout vis -^ vis, chantoit aufB I'Officc; 
Pour un proems tons deux 6tant 6mus » 
' De maudiiTons lardoient leurs oremus: 
Horn, difoitrtin» jamais n'entonnerai-je 
Un Requiem fur cet Operateur? 
Dieu patemel, dit Tautre, quand pourtti-je 
A mon plailir difiif quer ce Fafteur i 

Mi. DiODiiS eft vn Chirurgten de Paxis. II eft c^lebte p« 
f liiiicius ftcaa ioit cftim^ des gens de Qt piofcffioo. 



Coftire de Brie. 

Pour difcidper fes Oeuvres inOpides, 
De Brib acufe & le Froid & le Chaud: 
Lc froid^ dit-il, fit choir mcs *Hsr ACti»li^ 
Et la chalcur fit tombcr mon tLounD aut. 
l^ais le public qui n'eft point en ddfaMt^ 
Et dont le feps s'accorde avec le ndtre, 
D^t ^<0a.; Taifei-vons, grand Nigant, 
C'eft le fioid fed qui fit choir Ym 8c rautrc. 

♦ Tragcdie qui fut jou^c CnHyfCC 

Smt 
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Sur une Ode que k PoiU ferns fdri avoit 

ecrite ^ la lo'uange du Maricbal 

deCatimt. 

O Cttinat! quelltt voix cimimfe; 
De te chanter ofe ^urper r^if^? 
Mieux te raudroit pofdre ta renotomtei; 
Que los tueillir de fi chftif aloi. 
Honni fcras , arafi que je pr^voi , 
Par cct text: & n'y fais> I vrai ffire; 
Remede aucun , iinon f^t contre toi 
Le m£iue Auteur derive une 'Satire. 

Conors k mime Poete. 
< . • * 

Vil impottcur , je vois a qui te flattc; 
Tucrois, peut-^ey n^vt mon ApoBoi^^ 
Par tes difcours > & noarel Eroftrate 
K prix d'hoaneur tu veux te faire un hobW 
Dans ce deffnn tli itoes , ce dit - on , 
D'un £iux r6dt la maligne impofture. 
Mais dans mes vers, malgrd ta conjefiure; 
Jamais ton nom ne fera proferd: 
£t i'aime mieux endurer une injure » 
Que d'Uluftrcr un Faquin ignori 

C 6 M9< 
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'jtux Journahftes de Trevoux. 

Petits Auteurs d'un fort mauvais Journal; 
Qui (TApollon vous cro'icx Ics Apdtres, 
Pour Dicu tactci d-toirc un pe\i mgios mal:-^ 
Ou taifez - vou5 fur Itjs, Ecrits dcs amr^s. 
Vous vous |qez ^ dterdip' daos les ndtrcs 
Dequoi blamcr: & l*y trouvez trcs-bicn. 
Nous au rebours nous cherchons dans lesvdtres 
Dequoi iouer^ & nous n'y trouvons rien. 



A Madame la Princeffe de Contifur la 
Paffion du Roi de Maroc. 

Votrebcautd, Grande Princeffe,, 
Pcffte les traits dom elle bleffe 
Ittfques aux plus £iuvages Iieux» 
L'Afriqne avec vous capitule; ^ 
Ec les conqu€tes de vos yeiix 
Vont plus loin qae^dles d'Hcceukc 
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jt Monfieur Je Marquis de la Fare. Sonnet 
imiti (Tune Epigramme de VJnthalogie. 

L'tutre joqr la Cour du P^maflc 
Fit affcmbler tous fes Bureaux , 
Pour jugcr au raport d^Horacc 
Du prix de certains vers nouveaux/ 

Apr& maiut arrSt toujours jufte 
CoBtre mille outrages diYers> 
Efifin le Conrtifan d'Augufte 
Fit raport dc vos dcmiers rcrj; 

Au£Ehtdt le Dieu du Permefle 
Lui dit: Je connois cette Piece^ 
Je la & en ce mSme endroit^ 

U Amour avok inont6 ma lire » 
Sa mere ^coutoit fans mot dire. 
Je chantois : La Fare toivoit. 

Ce Sonnet eft inegulicr , & je nc fids fi fans m$$ 
direct bien fupportaUe dans cct endroit. , L'Epi- 
gramme grecque dontil eft imit6 aet^ traduitepar 
Monfr. Des f riteux dont void ks vers. 



Q 7 Quand 
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Quand la demiexe fbts dans le fact^ vallon 
Lt tioupe des neuTibeiusypar Toidce d'Apolloii« 

LiitllUiadc&rOdiir^cs 
Chaciue ^ les louec fe montiant empcefllSe. 
Apienez ua fccret qii*igDOic runivtis, 

Lenz dit aloes le Dka des Veis£ 
Jadis arec Homeie, anx lives du Permeflc 
Dans ce bois dcLauiiezs , cm ieul il me fuivoic » 
Je les fis toutes deuz, plein d'ane douce yvie£k. 

Je chamois 3 Homece ecnvoit. 




Mr. ». L. M. 

L'Avocat Si£k)tin* nai fil$^ d'Apotfcaire^; 
De ceux manvais difcours a peDf^ m'alTourdir; 
Jc trouvc qu*a reflcmWe aa Mortier df jbf* pcre, 
n eft tout £ut pour <tourdir> 

Rcmpli dc cent projets diten; 
Damon voit, Mijte, difl^c; 
Et nc fait rien que dc twrers. 
Par la pcur qu'il a de mal faire. 
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Le M^fedo que I'oa m'indique 
Salt le Latin , le Grec, THebrea^ 
Les Belles Lettres, ItPbifique^ 
La Chimie & la Botaoique. 
Chacun loi donne fon aveu : 
II aoroit auffi ma pratique; 
Mais je reuz vivre encore im pen; 

Les Ters dont ta poffis ton foorme Tolome; 
To les veox, medis-ta, reinettre for I'c&dame. 

Oui, reforge-Ies , c'eft le jea; 
Mais poDX lesreforger » il fam ks metre an fen. 

Un gtos ferpent mordit Anrcte; 
Que ao'je% toqs qn'il arriTa ? 
Qa'Aurele en moorot: Bagatelle. 
fk fiit le ferpent qui creva. 

Vingt fbtsle jour le boB Odgoim^ 
A foin de fermer fim Armoiiv. 
De quoi penfeL toos qn'il a pearl 
Belle dcoMdc! gptm lOm 

Trouyanl 
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Trouvant unc facile proie, 
Nc lui raviflc tout fon bien. ' * 
Non; Gregoire a pear qu'on ne voie 
Que dans fon Armoire 11 n'a rien. 

Dans fes difcours Blaife toujours s'abufe; 
£t demande pardon d'un air renipant & fot. 
t^e vaudroit il pas mieux que Blaife ne dit mot? 

U n'auroit pas befoin d'ezcufe. 

Si Ul^ertu , difoit Platon ; 
' Pouvbit fe. mdntrcr toutc nuc; 
On feroit charm^ de fa vue: 
Rien n*eft plus beau que ce didon ; 
Mais il eft faux, & c'eft domage. 
La Vdrtu pauvre 8c fans credit 
N'a ibuvent pas le moindre faafait 
L'en eftime-t-on d*avantage? 



, Recette Aimirahk. 

Voqlex vous gudrir promtcment 
De jc ne fais quel mal , qui , jc nc fais comn^ent; 
Vous 6te votre bonne mine? 
Prenez moi fins retatdcmcot 

Je 
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Je ne fais pas combien , ni de quelle radne ; 

Joignez y je ne fai quelle hcrbe cgalement. 

Mettez je ne fais oh Je toat bien chaademtnt; 
Vous gu6rirei ;e ne fais quand, 
Maint grand Do^eur en Mededne 
Ne vous diroit pas autrement. 

De fa nuque Robin a perdu rorncmcnt, 

Et cctte perte le defolc. 
Ses cheveux font tombei ? ils ont ftit fagemcnt 
De quitcT de bonne heure une tftc fi folic. 

Que vous eftes difpos , graces iva deftin^esr 
Combien , mon cher , avez vous bicn d'annte, 
Difois-je au vicux Monficur Anroux? 
Pas une, rcprit-il. J'aime fort ces penfifes. 
Nous n'avons plus cellcs qui font paflifcs 
Et i'avenir n*^ pas encore I nous. 



Mon ouvrage m'a paru bon ; 
Et tu dis que chacun le blame I 
Scroit-ce pour le Stile? Non. 
Gui , j'y louois, je croi , ta fcmme: 
Ma fpi le public a raifon. 



Efitafbi 
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Mpfapbe de Modern TAhU 
de C * * 

Cy gft qui ribaudoit, trinquoit,jouoit grosjcu.. 
Efi-ily ou n'eft-il point dans la gloire fuprfime^ 
Je m'en embarafle auffi peu> 
Qu'il s'en embarafla lui m€me. 



Sous le nom de F«bulle il paroit aujourdhtd 
Un Ecrity \ mon fens, affez digne de vivre. 
II pent en £tre auteur; mais je fais que ce line 
A cefit Ibis plus d'^rit que ha 



L'AiAiimatique DanK)n a era que Tair des 
champs 
Repareroit en lui le ravage des ans, 
II s'eft faityi grands fraixytranfporter en Bretagne. 
Or voi'cx ce qu'a fait I'air natal qu'il a prls ! 
Damon feroit mort \ Paris : 
Damon eft mort k la Campagne. 



Sur 
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Sur la Filk d'Amjlerdam. 

Dans ccttc Villc fans 6galc 
Ou Neptune 6c rAmftel fbrmecit m9le canaux. 
Nous aTons le deftin du malhenreux Tamsfc. 

Nous vivons au milieu des Eaux, 
£t de TEau toutefois la difette fatale 

N*cft pas le moindre de nos maux. 



rMITATIONS DE MARTIAU 

^il amvoit que de mes ToOes 

Les fruits te Meat f«ef(»te2 , 
Je crains, Cerar* quetes (^aftes oreiUet 
Ne condamnent Tezcte de leurs TiYadtez. 

Mais quoi ? dans un terns d'Allegrefle 
Faut-il fuiyre toujours une ai^ere iagefle \ 
Quclqucfds la folie a d'innocens appas. 
Dans ragr&ible feu d'une ivreffc badine> 
Peut-6tre que ma Mufe eft un peu Uberttae; 

Mais ma Conduite ne I'eft pas. 

liv. L f. 



Dans les Ecrits de ma fafon 
On voit du pa^Qihle 8c du bon; 



ft* 
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Par malheur le mauvais remporte: 
I^ lines que j'ai las font tons faits de la forte. 

LlY. L 17* 



Si tu plaidesy tu dois t'attendre 
Que rHuiiScr, T A vocat , le Juge auront leurs droits. 
Le plus court feroit, cher Clitandre, 
De paier ceuz a qui tu dois. 

Liv. It 13. 



Quand au inarch6 tu me vois faire emplettc, 
Tu riens d'abord me parler d'une dette 
Qui t'embarafle & qu'il faut acquiter. 
La prdcautioQ eft trop gtande, 
George, quand j'irai t'emprunter, 
Tu feras libre alors de ne me point prfiter. 
Mail ae refufe point avant qu'on te demande. 

Liv. II. 44. 



Certain maraud qui roule en Chaife , 
Me regardant de haut en bas , 
Trou?e que ma robe eft mauvaife; 
D'accord : Mais je ne la dois pas. 

Lir. U. it. 



Ptendt 
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Prends garde I toi. L'^poox que ton amour ou- 
trage 
Dans ton fing, sll te trouTe , aflbuvira & nge. 
Ccia, dis-tu, n'eft point pctmis. 
Non ; mats ce que tu fiiis. Damn, 
Crois-tu qull le foit d'ayantage? 

Liv. XL 60. 



Depuis deux mois foir & matin , 
Le bon Renaud cberche , examine 9 ^ 
Oil troover un lieu irais pour y mettre fon yin* 
Renaud n'a-t-il pas fa cuifine ? 

Liv, u. 7t. 



On a fait contre vous un livrc. Qui ? Scopas, 
Lui ? de bon coeur je lui pardonne. 
Ce qu*il fait n'cil lu.de perlbnne. 
Cell comroe s*il n'^aivoit pas. 

Liv. ni. 5. 

Bclife i de rclprit, on vantc (a ftmille^ 
Mais elle a le regard loudie & peu gracieux. 

£Qe 
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EOe eponfe Faaftin dont le mMte brille; 
PaifqaeUe t £ut ce choix Belife a de bons yeoz; 

III?, m. 3^ 



- Sefias ne ta point au tttiple: 
II tient qn^ le Gel nous depart 
Les bieas & les manx au hazard; 
U s'irrite quand il contemple 

De mille fcelerats le fort ddicieux,; 

Si Selius fe voioit par mes yciix ; 
II fe dteroit pour exemple. 

Liv. IV. xu 



Aux poifoDsMithridate accoutumant Ton corps ^ 
Fit tant qu*imp^n^trable \ leurs mortels efforts i 
II vivoit fans inquietude. 
Et Codrus c^lcbre Ecrivain 
A dene point manger fi bicn pris Thabitiide; 
Qu'il ne pcut plus mourir de faim. ' 
Lir. V. n. 

Quand vous viviez, Iris , fous lesloix d'unEpoux; 
ditandre jour & nuit ^toit receu chez vous. 
Veuve vous ^poufez ce galand Perfonage* 
- Ne coiia pas nous aboier: 

Irisi 
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Iris , ce n'eft jni$ ^ponfer « . 

. . Lir. VL 21. 



CepWc eft lobriqut ^ la rage; 

£t fayorire chaque nuit 
Gnaton en qai4e fiexe eft i.moki^ dtenft; 
CephiTe ne bait pas les flears du manage; 

Mais elle en tedoute le fruit 

Liv. VL 47* 



Tn dois fans tant m'amufer; 
Accorder, ourefafer, 
L'Office que tu peux rendre.! 
A quoi boo tant diferer? 
Rien ne £iit plus murmuter 
Qu'un refus qu*a faut attendre. 

Lir. VIL iz» 

Toutes les fois que je vous voi; 
Vous me dites, c'cft chofe (Ure, 
Des fonges de nuuvais augure 
QUeTous aver rcv6 de moi. 
Pour me rendre les Dieux propicet 
Je me mXne en facrificet. 



El 
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Et fids mille £raix fuperfius : - 
A rayenir, Monfieor Aronte, 
Opfeez ou de ne r6?er plus, 
Ou dc rdvcr pour.Yotre compte. 
Li\r. vn. 5J. 



Eadoxe dit que mon ounage 

A des endroits fort in^gauz. 

Si fon jugement n*eft point hnx i 

Oiv ne pent loner d'avantage. 
MiUe Auteurs que je fais font des vers ennuieux 
Qui font eganx par tout 8c n'en valent pas mieux. 

tiv. va $9. i 

<^ 

favois un fiacon aflbrti 
D'un fel volatil admirable. 
Depuis qu'Orante Ta fenti 
Cdt unc pefte infuportable. 

Liv. VIL PS. 



Paul cbaque jour de mauvais vers 
Noircit la page & le rcvers. 
M^is Paul n'en ^tourdit perfonne: 
Paul eft fou; mais jc lui pardonne. 

Lir. VW. ao. 

Brunet 
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Bronct vcut qa*l fix vers on borne rEpigramme, 
Et f our ne^point tomber dans le defiittt q^*Q bldtne» 

U s'allambique le cenreau, 
Ccttc bridvct^ fans doute ^ dequoi plwre; 

Mais cft-cc €trc brcf que d'cn faire 

Un gro$ volume in oflavo? 



La v^rit^ me pUiroit , 
Dis-tu d'un air pen aoiable^ 
Ellc fcule eft defirable. 
Oai; mais qui te la diroit, 
Tu le donnerois an Diable. 

Liv. VIII. 7$. 



11 s'cn faut Wen qu*Iris foit belle : 
Cependant tous les foirs au Cours 
EUe fait naltre mille amours. 
Dc quel fard Iris ufe • t - elle ? * 
De quel fard ? Iris eft toujours 
Avec fa Couiine Ifabelle. 

Liv. vm. 7^ 

IL Prrtie. P Was, 
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W^ p ta promets tout & ne donncs jtnuitt. 
T^ yeux en o&^me argent te con^r de bicD&uts^, 

£t pour commencer, je te donne 
Du Graad Miffiffipi Ics raporslnfinis , 
La Vigne de Mogol, du SopW la Couronac; 

Et le Trefor de Saint Denis,, 

Liv. X, i^. 



Dans tes doAcs Merits je nc puis ricn ccwnprendrej 
Je crois pieufement que le fens en eft fin , 
Si fin qu'aucun mortel ne le fauroit furprcndre, 
Dacier & fon Epoufe y perdroient leur Latip; 
Croi moi , cher Licaphron ; prends des tcrmcs 

vulgaires, 
Jufqaes ^ tes ledeurs t&che de t'abaiffer. 
On peut plaire aux auteurs qui font des comment 

taires , 
Mais je tfcns qu'il eft beau des^en pouvoir paffcr; 




Al 
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iff 



M. L E B R U N. 

V^Hez un fils d^ApoIk^n d^pourva de finance; 

£t meubM felon l^Mrdbnnance^ 

Un voleut s'itant intfodutt ; 
Lc Poetc dtonnd Tappcrceut & lui dit: 
Ta peine eft inutile & ton errciir cxtrtme ; 
Qui vicnt vokt cbez moi ne s'adreffe pas bien, 
Qu'7 pourrois-tu trouver de nuii.puis que moi m6mo 

En plein' joiir je ny trouve rien? . 



Hier jcfoupai chex Horace, 
On y fer?it vingt jqauvais plats^ 
Br tout dans cc maudit ifepas , 
HQXt.k ym J ^toit %la ghcea. 



Robin vicnt d'^poufcr Ofmcne. 
Comme lis s'aiment beaucoup tons deut^ 
lis ont ftit un accord tntr' eux 
pe ne fe quereller que trois fois la femaine. 



P* 



Ne 



L^ 
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Ne cherchons point an vain 4^oiir 
Pour excufer notre foibleflc , 
Lcs premiers Souplrs dc ramout 
Sont les dcmicrs dc la fageffe. 



Sanged*un ofvare. 

Une niiit Tavarc Frontin 
R6vant qu'il donnoit un Fcflini 
De doulcur eut Tame faifie. 
11 en foufroit un tel tourment, 
Qu'a fon rdveil il fit ferment 
Qu'il nc rfivcroit 4c la vie. 



Mttatims de MartUt ^ 

Tu vois mourir. cdui qui ta vu iiattfe i 

II connoilToit ta prodigality. 

De tons fes biens il te laifle le maitre; 

Ton pcrc t^ desh&it^. 

Liv^ in. x». 



Vous buvei d'un vin , moi d'un autre, 
Et mon plat n'eft jamais le ydtre, 

I U Quand 
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Qqsrnd vous me donnez un repast 
Ce proced6 me fembie dtratige; 
Faut-il K qaaiid arec ?ous je mange ^ ^ 
Qu'avec vous je: ne mao^ pas.^ 

FhwDavc accumqlant toujours des biens nouvcaiur 
S'eDrichit par la mort de fes coUaterauXj 

Pius rararice le dcvorc 
H ne boit que dc I'eau, ne aia^ge que du pain; 

Pourpcu que Dave Write encore, 

Dave, mouna bleu tdt de faim. 



Quand par d'lrrevocables tour 
La mort trancha tes deftinto i 
Jeunes heros , par tes exploits . 
Klc avoit comptd tes ann^cs. 



Ijy^ X. 53» 



Ccnte. 

Deux coqufiitcs qu'on nomme Amintc & Cydalife 
Vouloiem emrcr daiit u^c Jtglife; ^ 

> D 3 VoYant 
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Voiant d'up rouge ^is leur rifagc fircix 
Allez que Ic Ciel vous bcniffe , 
Reurci vous, leur dit Ic Suiffc, . . 
Les mafqwsn'entrcnt; point icu - 



Certain fat que de fa jcuneflc 
On Yoit par tout fe pr^valoir. 
En raillant rautrc jour Neftor fur fa vieillefle » 
Luf ^cmandoit quel Sgc il pouvolt bicn avoir, 
Jc ne puis li deffus contentcr vdtre attente, 
Repondik le Vieillard en horn toe de bon fens; 
Mais je £iis qu'un Sne \ vingt ans 
Eft plus vieux qvL'ua homme a foixante. 



Un DoAeur ignorant , quoique d^ja fur lage, 

Dans une EgUfe de village » 
Pr^choit un jour; c*dtoit la fi§tc du Patron 

Dont on ne m'a pas dit le nom. 

Avec grand zble il che, il tonne. 

Tout avoit fui, jufqu'au Curi. 
Au Sermon qui n'avoit que trop long terns dur6 

Enfin il ne relloit perfonne 
Que le bedeau , qui voiant le dofteur 

Con- 
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Continuer , lui dit : il eft tems que je forte. 
Void de ce lieu faint les clefs. Grand Orateur^ 
Qoand vous aurez fini^voos ferroerez la porte» 



Autre. 

Chez Therfitc, Lubin ce pauvre parafite 
A fouper dtoit invitd ; 

11 part d^ le matin d*un pas prccipitrf, 
Se rend au logis de Therfitt , ' 
Et dit qu'il vicnt foupei?. Lubin ; 

pit Therfitc, cefoir jc ticndrai ma promeflc* 
Lubin repond: La faim me prelTe, 
Faitcs-moi fouper ce matin- 



Le mart malade. 

Malgr6 lc8 foins des fuppdts d'EfcuIape, 
Dave gemit & fent des maux affieux; 
Sa femme en foufre, ils craignent tous les deux, 
Lui qu'il n'en meure, elle qu'il n'cn rdchape. 



D 4 La 
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Lafoliciieufe. 

Pour unc^aflfdirc d'knportance 
Iris foliciroit un jour. 
Son Ftaporteur avec inftancc 
La (blicitoit ^ fon tour. 
La vcrtu d'lris fit naufrage , 
Son affaire cut un bon fucces* 
Elle perdit fon pucelage 
Mais elle gagna foa proc^s^ 




Mr. 
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Mr. G A C O N. 

BOyer arec & viciTle Mufc 
Apr^ Judith a feit M^dufe, 
Et Ic Public convient qu'il n'a pas micux trairf 
La Fable que la Vcrittf. 



Contre un mauvais Juteur. 

Le ♦ * fils d'an Bourrdieif 
Contre la Comedie a fait un certain livrc 
Qui ne yaut pas Ic rclier, 
Et qu'on vend I deux liards la livre. 
Puis qu'en veau cct Auteur fe vdifloit habiller, 
II n'avoit qu'^ fc faire faire 
Un hamois par Monfieur fon Pcrp. 



Contre un autre. 

/ 

Mcffire Laurent P * * * 
Qm ne put toe Bachelicr , 
Parce qu'il fut trouv^ RoflBgnol d'Arcadie, 
Ces jours paffei un livre a fait 
Qiii condamne la Comedie, 
Dont il fcroit un beau fujet. 
11. Partii. D 5 
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^ II eft Strange que dans tout le Vdlume de TAnti- 
Rou0eau on n'ait trouv^ lien qui meiitltd'orneicerecueili 
mais c^eft une maique ceitaine de la veiite qu'on a dice au- 
trefois , que le lidicule ne moid poiut a moins qu'il ne 
tiouve piile , 8c que quand il poite k faux, il letombe fux 
oelui qui I'a voulu x^pandce. Mi.Gacon s'cft plusdpshgno* 
le par Ton Aiiti-aoufleau,que dnquame Satices a'auioient 
pufaice; 



E P I- 
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ANONIMES. 
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EPIGRAMMES 

A NO N IMES. 

L J V R E III. 

QUoi que nous do&nipns \ ces Epfgrammes le 
Dom d'Anonimcs , ce B*cft point i dire pour 
ccia , qu'on en ignore toiijoii|s T Auteur. Mais ij 
y a desEcrivains peuconnus, il y en a d'autrcsqui 
n'ootfait qu'unou deux ouvragcs en ce genre, de- 
forte quIVa para plus naturel de les mettre id en- 
femble, que de s^attacher i fordre qu'on k fui?i 
dins les deux livres pr^c^dents; On trouvera m6me 
quelaues Epigramnaes dont les Auteursont fouhai- 
t€ d^etre inconnus , & on a bien voulu garder leur 
fecret tant qu'fl n'a pas '6t6 trop public, car en ce 
cas on les i nommez dans une note. On ne s'elt 
aflufeti a aucun ordre ; 6c on a cru que ce troi« 
fi6mc livre n'en vaodroit que mieux par la diver- 
fic£ des matieres & des Auteurs. Un defbrdre 
naturel produit quelquefois un efet auffi agr^a- 
ble que rarrangeracnt le plus concert^ , & les 
Paifagcs oi^ les arbres fcmblent n'avoir 6t6 difpofez 
que paries caprices du hazard ^ne font pas ceuxqui 
rait le moins de plaifir. 



D 
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Conte. 

De maints dcus fauvez Harpagon rdjoiii 
Marioit au i^icux Roch,\/i#* do$ ik jcune fUd 
Ja dam Ic temple Agnb viftime dc famille 
Ob^iflcHt a» fort. Quai^d I'cpoox eutdit otiii 
parole de pk^ur>.l tongs joiws. regtcttifc, . 
Lc Pretrc dit; Agnes ^ Ic dites vous auffi? 
Homme dc bicn, dit clle, hclas en tout ceci 
Vous e&es k premier qui m'aiez confolt^e. 

Imitation de Martial. 

Tn vcux qu'on te tcfytStc & jc vouIoTs t^a&acf 
Seztas» quelle amiti^ pourrdt sTaccoutumet 

A ta Gnyix6 circonfpcdc? 
Tu vcux gardcr ton rang & regler toustes pal^ 
Ceft a moi de ceder; mais fi jc tc rcfpcd^ 

Sc&ttts, je DC t'^merai pas. 

Ur. XL S5f 



Placet 
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PJa^t fun Albi 
A U R O I. 

S IRE, le fuppliant Ait potir tous dcs Prifrcs; 
Et jcAnc fort fouveut \ v6tre intention. 
Soit par niccflat6, fbit par d6votion , 

II je^ne dc toutcs manicrcs. 

Pour Ic rcndrc cncor plus pieux; 
Accorded M dc grtce UQ petit Wneficc; 

En s'acquitant dc fon office, 
II CD jcAncra moim> mais il en prlta mieox. 

But Moliere. 

Tant6t Plaute, tantdt T&ence; 
To^jours MoWre cependant; 
Quel homme! Avouons que la France 
£q perdit uois en le pqdant. 



Sur 
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Sur ce que Its Fermiers Generaux avoient iti 

taxez pour la capitation cqmme les 

Princes (^ mis dans leur clajfc^ 

Qui deformais i la Maltdte 

Ofera difputcr le rang? 

Depuis quelle va c6te I c6te 

Avcc tous les Princes du fing- , 



Une femme fe^ tonfcflai 
Le confefieur \ la four^jie^ 
Derriere Taotel la troufla 
Four lui donner la difcipline. 
L'i^pouz noD loin d-'elle cach^,. 
De mifdricorde touch^^ 
Offi-it pour elte dos & fefle ; 
La femme y confcntit d*abord* 
Je fens, dit clle, ma foibleffc^ 
' Mod mari fans doutc ett plus fort;. 
Sus done , mon Pcre, touchez iorft 
Car je fuis grande pecfaerefle. 

Cmc arantutc «ft raport^e dans rHiftoiwdcsFIagellaosi 
& eft , die on , aitiv^c On fait I'abus que quelques mga* 
vais Moines ont fait autrefois^ de la coofeflion Auiiculaiie. 
Dieu veuille qie cc? delbrdrcs foieDtcmiercmcnt ceifez. On 
parlc fut tout d'iin certaia Cordelitft nomm^ Cbrneille A- 
drians, qui aiant c't^ conraincu de cette pxofanation ftit le- 
Icguc dans le Convent d'Ypics. Hcuiaa d^cn €ttc quite k 
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fi bon marchd. C*cft fur ccitc forte dc d^bauchc que Sankc 
4it daus fa Satire imitiilec les Dircftcurs 

' . . ce prScre zel^ cjui poui les moindrcs fatites 
La difciplinc ea mam hiitigeoic fcs devotes. 



Sur les Clothes. 

Cloches , fi les loix de TEgliTe 

Ont ordonne qu on vous bdtife^ 

Lc mifl^re en eft ddlicat. 
C'eft de peur que le Diabie y i qui cbacun vous 

donne 
Lois quetrop long terns on. vous fonne^ 

Nc vous prit & vous. cmportit, 

Quot qu^on dife en Francois Batifeiun Cloche , on. nela 
bitile point cq cffct , on la benit. Cc qui a donne lieu i 
nommei bat^me cette ceiemonie,c^eft peut etxe la coutume 
de donner des pareins & des maieines qui impofent un nom 
^ la Cloche. Cec ufage de nommex Us cloches a donne lieu k 
TEpigramme fiiivance si Toccafion d*une Cloche ^ laquelle 
Louis XIV, & la Keine Maiie Thei-ele avoieot 4oniie le 
nom. C'^ la Qloche qui park. 



J'ai Louiapour Parrain, TWrefc pourMarrainc, 
Le plus grand Roi du Monde, & la plus grande Reine, 
L'un remporte le prix fiir cent Heros divers » 
L'autre par fes vertus a furpaif^ )es Ang.es. 
Qiie nepuis-je ^galer le bruit de leurs louanges! 
Je me lerois entendre au bout de TUnivers. 

Cct 
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Cet homme qui parle tant , 

Et qui cherche en vain Tart de plaire^ 

Seroit bien plus divcrtiflant 

S'il trouvoit cdui de fe tairc* 



Martin ce fameux eflfront6 
, Qui ne vit plus que par adreffc> 
Voulut fur mon papier roe faire une promeflc . 
D'un inalhcureux loiiis quil m'avoit cmptFuntd. 

Moi qui ffais que le galant homme 

N'a pas vaillant un feul denier, 
IC'eft , ce lui dis-jc , affez que je perde ma fommc ; 

Sans pcrdrc encore mon papier* 



ifi<2j3 



Sur unfemmegroj/e. 

Vous verrct dans cinq mois Aiir vdtre langueur. 
Mais Dieux! quand finira cell6 que dans mon cflcur 
Ont cauK vo$ beaux yeux & votre tyrannie ? 
^ fcrai dignement d'amoul: r^compenft, 
Quand ma peine fera finie 
- Par oil. la votre a commence. 



Um 
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Un quidam d'un humear gaillarde 
Appelloit quelqu'un maquereau, 
Qullui rdpondit bien & beau. 
Que vdtre femme ed babillardel 



On dit que tous les ans toute chofe d^cboit; 
Mzis pourtant ta memoire a fur eux Tavantage: 
Tu te {ouviens , Michaut , du temps qu'on re- 

cherchoit 
Pour la premiere fois ta mere en mariage. 



Lorfquefai demand^ v6trc main i baifer; 
Vous m'arez dit d'une mine riante , 
Voila ma bouche, cher Philante, 
Que jc ne puis vous refufer. 
O Dieaxl que ce bonheur me touchet 
Apr^s un traitement fi doux 
Si }€ vous demande la boudie, 
Philisy que me donnerez-vous? 

¥^ 

Le paavre Jean aiant Tame ^perdue, 
De voir le defefpoir £c le f&cEeux dedin 



D^ 
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De fa Perrctte, qu'un matin 
Au figuier de fa cour il rencontra pendue^ 
Dift)it a foiT voifih q^'il couperoit au pi^, 
£t qa*i] mettroit au feu cet arbre , o£i fa tnoitii^ 
Par grand malheuf avoir perdu la vie. 
Mais le voifih mal fatisfait 
De cc que fa femme avoir fait^ 
Croianr qu'il lui prcndroir envic 
Defe pcadre ainli quelque jour,^ 
S'il pouvoir avoir dans fa Cour 
Un tel figuier, tfnt ce langage : 
Je ne puis le diffimuler 
Mon cher voifin , c*eft grand dommagei 
Donne m'en quelque greffe avant que le briUeix 



Dorilas & Damon ces deux fameuz Pontes. 

Sur leuraVers ne font point d'accord; 
On ne pent iansbailler lire ceque vous faites; 
Dit Tun : En vouslifant , r^pond I'autre , on s'cndort^ 

L'un a raifon & Tautre n*a pas tort. 

Ricn n'eft plus ordinaire que dc ▼oir dcs Aateurs qui Ce 
naeprifenc muuidkmoQt -^ & c*cA ibuvexit uue juHice qu'ils 
k tendcnc. 



Quand on demande aux Chefs d'une Ligue h fiere » 
Au grand Orange , ^ TiHuftre Baviere , 
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A CCS deux fivqris de Mars , 
Comment ilsont fouflfert qu'onpritcnleurprefencc 

Leurs deux plus fermes Boulevars > ♦ 
Sans vouloir^n tenter feulement la defence: 

LesFrangois, dit I'un Iroidement, 
Sont trop tdt en campagne , eft-on prct i iebattrc ? 

Et I'autrc ajo^tc brufquement, 
lis yfbnt trop long temsy on eft las decombattre. 

<ftB Vet^ (Bnt fsais (iir k prile d<! -Mons au commence^ 
ment de la campagne de I'annee 1^91. 6c fuc la piife de 
Montmclian a la tiu de la campajjnc. L'Autcut eft le 
f. Boflfiec fi celebxe-depiij?. quelquc temps ptg: qiclques 
ouvrages qu'il a publiez commc fonHiftouc dc Naples, fa 
'Giammaixe Fiau9oire . 6cc. 



lis n,e feflattoi.cntpasd*iinc vainc efpcraace 
Ces ennemis li fiers & fi fort irritez, 

Lorsqu'ils comptoient d'entrcr en France : 
D6ja ces grands projets font prefque ex^cutcz. 
Envoiladans un jour plusdefcpt k huit mille» 
<3ui dans Maubeuge, Arras, Dinant,PhiBppe?ilIc, 

Ont Cfa fi bicR- ib retrancber , 
Que fans uu grand effort il fera diflfcile 

De tes cvi ddnicher. 

Ces Vers /ont pour les prifonniers qui furcnt fait$ ii it 
SataiUt dt Fiouus gagn^ Ic ^. joillet i^pow- 



Sur 
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Sur Pierre rjretin Athie. 

On ne f^ait pas quel hommc c'ef!; 

Tout le cheque & tout Iqi ddplait> 

Sa Mufe picque , mord ou grondc. , 

II n'dpargne rl6n ici-fcas. 
Amis , Princes, Parens , font Its obji^qull fi^ndc | 
Ets'ilnepefte point contrerAuteurdumonde, 

P€ut-€trc il nc Ic connalt pas* 



Sur le Maufolk^ Henry de Bourhon . 
PriHce de Condi ^ qui eft dmsT E^iji 
desjefuitesdelarue S.jintoine. 

Paflant ce rrche ManfoUe 
Oil le cceur de Cond6 fut rm% 
^ Kelt ni Touvrage de fts fib, 
Ni d*une Ef)Oufc ddfoldc. 
tJn Miniftre fidelle •. . un fage confident 
Entreprit \ fes frais un ouvrage fi grand) 
Par ce trifte devoir il voulut reconnoitre 
Tant de bien-fiuts re;^ de <^ illi^ Maitce l 
II voulut qu'^ jamais un fentiment fi beau 
Demeuritdansle bronze empreint furceTombeao; 
Comparez-les touss deux, mettex-les en balance,. 

. Dci 
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Dcs Makrcs , dirct- vous , Cond6 fut le mrillcur , 
Et Pcmuk * fut un Icrvitcur 
Sans 6gtl en reconnoiflknce, 

Cette vetfion d*iineEpigiammelatineefttr^s-beIIe,&fc^eft 
Ic P. D'brlcans qui Pa faitc. Nous a yods dc lui pluficurs Ou* 
^rtagcs, comineuaeTiedeM.Conftans piemiei Miniftie di| 
Koi drSiam j la Vie d*une Infante de Savoy e , les Revolutions 
d*AngIeteue en 3. volumet. 11 tamoigne dans ccs ouvia- 
^es avoir beaucoup d'affe^ion poui la tangue Fianyoife. 11 
nous a donn^ audi deux volumes deSetmons. 

* Le Piefident Perranc avoitec^ilntendant deM. le Prin- 
cedeCond^, Scilluifit elcra ce bean MauToUc qui eft dant 
TEglife dcs Jefiatcs 4 Paxis. 



En voos di&Qt adieu, malgr^ moijefoiipire^ 
On Yoit tomber mes pleur^ en ce f^cheux moment i 
Je fens deuxpaffions {quoi qu*in^galement) 
Regnerfurmon efprit avecbeaucoup d*empirc, 

Jene f^aurois penferaubonheur oii j*afpire 
Sans t^moigner I'excis de mon contentement; 
Mais d'an autre c6t^ ct triOc ^loignement, 
Lorfque je fonge.^ vous» fait auffiquej'expire. 

Pour vaincrcvdtrc amour j'ai longtcms combattu^ 
Et j'aurois vainemcnt emploi^ ma vertu , 

SiDieuparfiesbonte2n'edtai46mesfoibleffes: 

C'cft lui qui dans mon coeur vient combattre au- 
iourd'httit 

Vdtrc 
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Vdtrc humcur , tos difcours , vos foins & vol 

tcndr^flcs ; 
Vous ne voudtiex pas Fcmporter deffus kii ? 

Madcmoifclle de Montrcuil fercriiant dans Ics Urfulinef , 
avolt addrcfle cc Sonnet ^ un de fes Annans. Cettc Dc- 
inoi'clle de Montrciiit ^toit foeur de Matthicu de Moo- 
cieiiit done nous avons rap^oite' ics £pi£raxnines datu ce 



Jean & Paul aiant feit rfpaille , 
Voulurcnt tenter Ic haiard^ ' 
Etitirer ^ la courte- paille 
Lcqucl des deux ^toit Cornard. 
Jean tire & prend la plus petite; 
Dequoi paroiifant tout f^ch6 
11 fc d^bat, pefte , s'irrite, 
Et dit que Paul Tavoit tricWt 
Sa femmc qui n'aime querellc » 
Voiant fon mari tout en feu, 
Ne difputez point, lui dit-elle, 
Mon coeur You^ T^tes de bon jeu. 



Deux diverfcsbeautezmetiennent en langueur. 
Pour deux jeunes Nanons tour i tour je Mpirc; 
L'une a je ne fijai quoi dont Ic charme ro'attirc , 
Et Tautre me ravit par fa grs^idc douceur. 

L'une a le teint plus vif , Vautre a j»lus de blancbcur, . 
L'uncd'un ceil humain m'attache k foA. empire, 

L'autre 
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L'amrc par & ficrt^ rend mon anic martyre » 
Aux deux ^galcmcnt je partagc mon coeur. 

La moiti6 de moa coeur eft trop pcu pour chacune ,' 
Si je veux itrc aim6, je n*cn dois aimer qu'unc; 
Ce font tesloix, amour, ilmc faut faircchoix. 

En ccttc extr^mit^ que vcux-tu que je feffe? 
Amour ^ routes deux tn donnes mfime grace , 
Donnc-moi done deux cceurs, ou bicn change tct 
lolx. 



Epitaphe de la Reine. 

Tremble qui que tu fois , & regrette en ce liea 

Une Reine deux fois par Ic Ciel couronnde , 

FiDe d'un jmiflant Roi , Femme d'un demi-Dieu ; 

De fes beaux jours trop t6t la courfe fiit bom&. 

Sa douceur, fa bontd, routes fes anions , 

Firent de TUnivers les admirations, 

Sapi^6 briiloit plus que fon diad6me. 

EUe v^cut en fainte , eBe eft morte de mCme; 

Et le facr^r^uit que tu vois r^v8tu 

Dc Wdat des grandeurs de cette Souveraine; 

Eft moins le tombeau d*une Reine 

Que le Temple dc la Vcrtu. 



11. Partie E Sul^ 
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Sur Je Mtrcur^ Gahnt.. 

Ce fot Livre qu*on voit dans les mains des Bour^ 
gcois 

Re^ment toutes les Lunesy 
N*cft-ce point unEgoAt duParnaffc Francois ^ 

Nbn , mais c*efl que » fuivant k& loix 

Au fexc feminin communes. 

La Mufe Fran9oife a fes Mois. 

ODieu! direz-vous, quelle ordure ! 
Dc Vift * cependant en fait fa nourriture, 

Et Corneillety trempc fes doigts, 

I '■• . 

* Dt Viff Aurcur du Mcrcaie. 
t Thom«tf Comeilk, quidoit fa prindpaf* i^ad'oiifla. 

frand Corndllc ion fieie. II a m^me compofe autaut que. 
ieiic Corndlie, & le aombxc dc fc$ HtCtS Tt ftk XWeroic 
^rAcad^micFiaiifoirc. 



Sur Moreri. 

Dans une fi tendre jeunefle* 
Mettr^ un ouvrage fous la prefla 

Dont le vafle projet tonne les S^avans I 
Chacun d*eux Tadmirant s'^cric , 

Que pour le compofer il a fallu trente ans,^ 



De 
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De grace cxpliqvket-nous ccsfeaets ifflpQitans , 
Le commcsf^es-Yoos en commeD^apt la vie i 

♦ Cc qui pent atfoibiit ccr Eloge , c*eft <iuc Moieri n*a 
pas ^t($k fori <iai ait tiaTaiUc acetioufiaferily avoitmemc 
plofleuis fautes, quePon aicai&«c$ »poaxcataiicr£4ltioa 
completce^ cnmeiUeux oxdic. 



Entrc Capiflron fz Colafle 
Grand d^bat s*6meat au Pamafle 
Sur ce que I'Opera n'a pas un fort heureux : 
De fon mauvaisfucc&nvd ncfe aoitcoupable; 
L'an ditquelaMoiiqueeft plane & miferable, 
L'autre que la conduite&lcs Vers font aflSreux; 
Et le grand ApoUon to^jours Juge 6qoitable 
Trouve qu'ils ont raifon tous deux« 

Capiftzon & Colftflib , deux Autoirs qui depuis la mort 
de LuUi & cdle de Qiiiaaut ont beaucoup txa?aiUe pouc 
Ics Opeta, 



Cefttrop vcrfcr defangfur latcrre & fur ronde, 
Pour ton propre interfit m le dois ^pargner; 

Grand Roi , fur qni venx-ta regner 

Si ton bras d^peuple le monde ? 
CesLigueurs que tagloire a rendu fi jaloux; 
N'ont que trop rc&nti T^dat dc ton couroux ; 

Ex . N'achcve 
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N'acheve pas de les d^troire : 
S'il eft vrai que leCiel quibenit tesprojets 
Dcce vafte Unircrs tc r^fervc TEmpire , 
Ferdre tes ennemis, c'eft perdre tes fujets. 



Sur la mort de M, de Louvois. 

Figure du monde. qui pafle 
£t qui paiTe dans un moment; 

Richeflfe , honneur , plaifir, funefte amufement ; 

Dont un mortcl s'enyvrc & jamais ne fe lafte: 

Dequoi fertvotre ^clat \ Theure de la mort? 

ft nc peut retatder ni changer n6tre fort. 

Louvois plus haut que luinevoioit ^ue fonMaltrc; 

Dans le comble des biens , des honneurs , du plaifir^ 

Lorfqu'il la craint le moins la mort le yient faifir » 

Et ne luidonne pas le temps de la connoitre. 

Helas ! aux grands Emplois que fert-il de courir ? 

Pour veiller fur foi-m8me heureux qui s'en d^llYie 1 
Qui n'a pas le tems de bien vivre» 

Ne trouvera jamais celoi de bien mourir. n 



Sur la Statue du Roi mife i^ Caen. 

Si Ton Toioit le grand Cefat 
Revenir i Caen par hazard » 

Chofe 



Digitized by VjOOQ IC 



L I V R E III. lot 

Chofe que je crois difficile, 
II ne verroit pas £ids ennui 
IJn autre 6tabli dans la Ville 
Plus augufte dc plus grand que lui. 



Sur Moliere. 

Ci git Moliere, &c'eft dommage; 
Iljouoit bienfon perfonnage, 
B fit fort bien le Mort ainfi que le Cocu: 
Enluifeul \ la Comedie, 
Tout \ k fois nous avons vu 
L'Original & la Copie, 

^ Moliae \ qui le Theatre Fianpis eft fi ledevable , 
mounit en 1673. ^ge de 5z. ou 51. ans, & Ton adit que 
ce fiJt ^ une lept^iemadon de fon Malade Imaeinaiie>que 
lai fuxyine > ou que ledoubla, raccidenc qui lui cauJa la 
moit. 



Sur Je mhm. 

Cy git fens nuHe pompe vainc 

Le Singe de h vie huraaine 

Qui n'aura jamais fon ^gal; 

De la mort comme de la vie 
Vouhnt €tre le Singe en une Comedie , 
Pour trop bien r^uffir il lui r^tiffit mal: 

E 3 Cat 
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Car la wort en 6UBt ravie 
Trouva fi belle la Copie 
Qa'elle en fit un Original. 

Sur le mSmCr, 

Paffant, ici rcpofe un qu*on dit 6tre motti 
Je ne f^ai s*il rit ou s'il dort: 
La maladie imaginaire 
Ne peut pas Tavoir fait mourir. 
C'eft un tour qu'il joiie a plaifir; 
Car il aimoit k contrefaire. 
Quoi qu'il en foit, ci git Moficre| 
Comme il 6toit Comfdkn » 
Pour un Malflde ima^aire» 
S'il £utk Mort, il te £iit: bitt. 



Sur un haiferV 

La foire tout finie > Anne s'cn retoumant 
Fit rencontre en chemin d*un drdle Iffez gahnt ; 

Qui f9ichant fon Village, 
Lui dit : Conndiifez-Vousla Fille au grand Baftien ? 
P ui 9 dit-elle, Monlieur , je la connoiflGbn Uen » 

EUe eft de notre voifinage. 

Jc 
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Je vous crois , reprit-il , fille de bonne foi ; 
Donnez-lui cebaifer paflant devant fa porte. 
Non y dit-elle, Monikur , que mon A&e lui porte i 
U y fera pldtot que moL 



LTionneur de la jeune Clarice 
De quinze amans fut combattu; 
CJn feul fut tcmoin de fon ticc, 
£t quatorie de (a vertu. 



Sur Mrs. Colafe (^ Cdpifinn Juteurs de 
rOpera. 

Lully pr6 da tr^pas , Quinaut fur fon retour, 
Abjurent FOpera, rcnonceot i Tamour, 
Preffez de la fraicur que Ic remords teur doane 

D'avbir %M les jeones coeurs , 
Avec des Ve« touckans > & dcs Tons cndwnteurs : 
ColafTe & Capiftron ne giteront pcrfbnne, 

Lully ne renon^a au Th<Jatre qu»^ raiticlc dc la mort , c'cft 
a<iiie,ent>onFxan9ois»qu'H quitta Ic monde quand il vit 
bicnquclc mondc I'abandoimoit; &Ponacu (oin de nous 
maiquer fur fon Epitaph©^ qu'U avoit fondc uneMeffc ^ 
pcrDCtujte. L'on fcait que Ics P. P. dms PEgliie dcfqucls 
ilcft, n'ont leccu fon corps qu'i force d'argcnc, & api^s 
qu il cat ^te rd^^ paibcaucoup d*autrcs. Voiez la piemicie 
panic, page 378. 

E 4 Sur 
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Sur la premiere Edition du DiSlionnaire de 
VAcad6mie Frangoife. 

Ilcouttun bruit fkheox du grand Didionnairey 
Qui tnalgr^ tant d' Auteurs 6c leurs foins importans , 

A fort allarm^ le Libraire : 
On ditque pour le vendre il faudra plus de tems 

Qa'il n'en a fallu pour ie faire. 

Ou a ^t^ pi^s dc ibixante ans \ faixel^Diftionaaixe d^ 
I'Acad^mte. 



Sur ks deux Prefaces qui furent faites four 
ce DiSlionnaire. 

Nous avons plus d*une Preface 
Pour contenterfa Majeftd. 
L'une eft de fen, Tautre eft de glace 
Ceft poor THiver 8c pour TEt^. 



Conte. 

A midi fonn6 r^gl^ment 

r Abb6 Cdme alloit I la Meffe ; 

Dc raycrtir \ ce moment 

Trois valets avoient charge ezprqfle. 

Avint 
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Avint ccpcttdaot que tous trols 
lis y ii\anqu6rent unc fois 
Lc proprc jour de Pcntcc6tc ; 
Sur ce grand bruit cntr' cux s*6mxA 
Ah , dit C6mc cxcufant Icur fautc^ 
Paix, i'irai ce foir au Salut. 



jiutrel 

Un Pctit-Maitrc aprJs mauvaiTe chance 
Sortoit du jeu la tabaticre en main , 
Un gueux paflbit qui vint I lui foudain 
Liui demandant Vaumdne ayec inftance. 
Des deux cotez grande <toit I'indigence: 
II ne me refte ami^dillc joucur, 
. <Jue dd'tabac, en veux tu? Servitcur; 
Repond le gueux qui n*6toit pas trop nice 
Nul befoin n'ai d*6temi;er, Seigneur, 
Chacun me dit afifex Diea yous bdnifle^ 



jiutre. 

Un Sculpteur paffable ouvrier , 
Au Faubourg d'une grande ViUe , 
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Dans fon jardin avoit un beau poirier 

Bien garni de bois , mais fterile. 
Iirabbatit, iltefculpu, 

En fit un Saint qu'on acheta 

Pour uoe Eglife de Village. 
Tandis qu'i Tapptiquer il fsdfoit fon effort; 
Le faint mal-attach6 tomba fur le vifage* 

Et le renverfa prcfque mort. 
L'homme fut un quait d'beure aoffi froid que do 

marbre 
Puis fe levant de honte & dedouleur atteint; 
Traitre, dit-il, tu n'as jamais bon Arbre» 

^n ne (eras jamais bon Saint« 



De Monfteur de Langres. 

Monficur deLangre eft mort TcftatcurOlographci 
On dit que fi ie veux en faire TEpitaphe* 
J'aurai Ics cent ecus Wgucz pour cet effct. 
Mafoi I'argcnt eft bon dans le fitele ou nous fom* 

mes 
Compteztoiljoursy ct oIt lb ?ius mbchan*:! 

DBS ROM MBS. 

Ca donnez I'Epitaphe eft fait' 

^ Louis Batbiei connu fbus le nom* de I'Abb^ de It Bi- 
?i6ie qui mounit Eveque dc Langccs en 1670. laiila cent 

^ciis 
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ecus icelm qui ftioit fonEpita^hc. U s'cnfit pluficurs, en?. 
uc autics ccUc ci'& cdlc qui fmt. 

De Lanrrty'i commc Tii'. cft cflcuticllc au mot de Lan- 
giesquieft uq nomde Ville,rAuteui A'a pas du leietianchex 
four faitc (on vers. 

VEfitsphe effMt, j On fait id Epitaphe de maiculin. Ce 
Dlot eft efifeaivemenc des deux genics 5 ^om il iembk que 
I'oiage Ibic plus pom le femiaio. 



Cy git im trcs grand perfonnagp J 
Qui fut d'un illuftre lignagc : 
Qui poffeda millc vcrtus: 
ftuinctrompa jamais : qui fat to^jours fort&gc .w 
Jc n'cn cUrai pj^ d^avantage 
• >Cdltrop mentir pow ceBjt ^cus» 

D^un IlUiJht iiffi^l CeTttht dont la naifl&nce dtoittr^s 
obfcurcs'^toit ^lev^ pax la faveui dir.Duc d'Oileaos done 
il ayoit «td piccepteax^ 



Centre un^Medecin. 

Muni dc tous.fes Saaements, 
Le Mcdecin Monfieur Des-Bargc$ 
^ Attend la mprt i tous moments; 
Et les Crieurs d'entefrements 
Parlent tons de vendre lears charges. 



.> 



E 6 SuT 
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Sur la mert d*un autre Medecin. 

II a rendu fon ame i Dicu 
Lc McdccinMonfi^urMathicuJ 
Qui reodoitla Ville defertc; 
La OKfft fait une grande pene ( 

Le chagrin diei les grands eft enfin deyenu 
Une c4)^e de rcvcnu, _*• 

Et ce n'eft bien fouvcnt chct cuxqu'uncdefaite 
Pour ne point pa'icr une dette, 

*Ccttc Epigtamme revicnt iila penft^c dc MaitiaV 
Genus i ^uih^ iMcri divttes haben$ nam 
Odife , f iM»i doit^ » v»/'W confiat. 

Liv. xn. I J* 

Glaucus k de grands bien & vit fuperbemcnt; 

Vous trouvez fon fort d^lcftablc? 

Vous vous trompei bien lourdemei^t 
€laacus en cet^tat fe croit trh mif^rable, 

Et c'cft I'toc cflFeaiycment. 



La 
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La fortune n'a rien qui mc puiffc tenter. 
A fcs feuffcs grandeurs je ne veqx point prftcndrc; 
II feut mille degrex pour qui veut y monter, 
U n*en faut qu'un pour en defcendre. 

**. 

Ce qu'aprend ou lit Theodore; 
N'a nul raport I fon detoir; 
Mais en r&bmpenfe il n'ignorc 
Rien 9&e ce qu'il devroit &yoir« 



^ur les OrgUis. 

Adoiirez les Concerts exquis 
Que. forment ces Vents afiranchis 
De leur prjibn m6Iodieu(e } 
Pociks fous la main qui les a d^Iiyrex; 
Leur Gratitude Harmonieufc 
Fait rttentir ces murs faaez. 

Qui demandera recevra ; 
Difdit autrefois un Apotrc. 
Mais de fesSucceSeurslanaaxime eft toute autre: 
Qui recevra 9 demandera, 

E 7 Europe 
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Europe ides atraits, Jupin s'cn amourache; 
Et Taureau dcvenu , fait tant qvCil en arrache 
Lebiendontkdefirle grBloit dansfii peau. 
N'eut ilpas mieuxvaluqu'H & fitjouvenceau^ 
Je luipardonnerois de s'etre faitTaureaii 
Quand Yo fut changdc en Vacbe^ 

Paul qui Yient de mourir faifoit groffe fgurel 
^ mille cr^andets que Ic bon homme avoit .^ 
P n*a pa'i6 cc qu*il dcvoit 
Qu'i la Nature. 

On m*avoit dit, comme diofe ccrta&e:; 
Qtt^on ne peut acheter \c tems.. 
fen fuis delabaf6 depuis que Celimene 
A vendu qoatre Noits pour dixLoiDb comtantsj; 

X^ Gonfcience park. 

Ma juftice eft irreprochable, 
L'innocent comme le coupable 
Se jugent i mon tribunal ; 
Je fuis Tdmoin, Juge, flc Partfc, 

Et 



1 
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Et Bourrcau cruel, je chttie 
Un mortel qui fe livre au maL 



De par Ic Roi Criton I fait d6fcndrc 
.Qu'autrc que lui n*expofc fon dcrit j 
U peut lui feul le d6biter , le vendre; 
En quoi ians doute 11 montre ibn aiirt^ 
Or ftyez tous cequ*il faudroit que f!t 
Lcvieux rimeux? en Toici la recettcj 
Criton devroit par un nouvel Edit 
Faire ordonner que chacun ea acbcttei 



Pres de Zurich, fur la fin d'un arSme^ 
Un Pr^tre fut qui fe formaKfoit 
De ce qu'enfants, barbons, tout s'acufoic 
D'aroir trop bu. Foin,dit*il en lui mtmti 
Bnveursians faute ont un plaifir eitr6me : 
Or boirai done pour bien juger ce point.'. 
11 chopina, Contumier n'^toit point 
De CCS excb: dont eut grande fouffrance^ 
Vint Pentecdte & les bons Villageois 
De s'aoifer de leur intemperance. 
Si leur donna le Pr^re en penitence 
De s'eny vrer encore autant de fois. 



Sur 
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Sur VAne d*or d'JpuUe. 

D'Apulcius rAnc fut malheurcux; 
Pour fcs parcils Ic tcms 6toit fcabrcur; 
Mais aujourdhui que foa cfpccc abbondc ; 
Qu'cn maintRoiaumcon voit Anes.^nit 
Lcs premiers ranp de TEglifc & duflaondcj 
,Tr^ biea feroit cet animal immondc, 
Si fur la tcrrc il pouvoit rcvcnir. 



AVAuteur du DiabU Boitem. 

yfltrc Livre ftns doutea des beauteinouvcUcsJ 
A lafeuleClorisondit qu1l faitpid^: 
Laiflw ladire, elleeftdeces rudes f^mellcs , . , 
Quine fiiuroicnt foufrir un. Diable eftroj^i^, . . 

- * On fait que U S&Mc Btiteux eft le title d'unc Satire m- 
tenicufc que Mt. k Sage i comporce. Cc Um^^ uil 
d^bit ^lodigicux; Lc Noble & quclques aui^ »imatcuis- 
en fiient riSgt mauvaifcs. copies' , & ITEurppi.fic bJ^-tdt 
inonddedc fiablcsi boigtics,.b|0«wx,-boflfe,;m 
donna licuauxveisluirauts, Ccfttiatotun«hAW4i4u unc 
JEpigtammc . . ^ -'•^:^ - 



u 
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Le Diable boitenx dt samable 
Lc Sage y triomphe aujourdhui ; 
Tout ce qu*on k fait apres lui 
N'a pas valu le Diable. 



Sur rOr. 

L'Or eft utile itout , fans Jul rienne s'acheve. 
Quiconquen'en a point fera toi!ljours rampant} 
£ntre tous lesm^taux TOr eft le plus peiant, 
Etc'cft avcc lui qu'on s'flcYC. 



SONNET, 

Sur la Tragedie de Phedre de Rmne. 

Dansun fauteuil dor^ Phedre tremblante &bl£me 
Dit dcs vers ou d'abord perfonnc n'entend rien ; 
Sa nouricelui fait un fertnon fort chrctien , 
Contre I'aSreux deflein d'attenter fur foim6me. 



Hy polite la hait prefque autant qu'elleVaime, 
Rien ne change fon coeor , ni fon chafte maintien. 
■^ ^ Sa 
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Sa nouriceraccufe, die s'en punit biea; 
Jhefif e i pour fon fils one ligaeur extreme. 



.Une grolTe Aride , au cuir rouge , aux crkis blonds^ 
N'eft 1^ que pour montrer deux formes tctons 
Que malgr^ fa froideur Hypolite idolatre^ 

II meurt enfin trafni par fescourfiers ingrats; 
£t Pbedrc , apr^ avoir pris de la more aux Rats i 
yieat en fe coole&at mow k (ox k theatre. 

*Ce Sonnet a ix6 mis to le comptede Madame 
D^shoulicres; •& Ton petit voir la nouvcfle Editioa 
des oeuvres de Mr. Dcfpreaux o^ VHiftoire dc ce 
Sonnet eft racont^e; flsais il ne lui feroit point 
d'honneur , des interel!t^ comme elle ^toit fur U 
querelle emrc Racine & Pradon cjm avoicnt traitd 
le m€me fujet. Le dernier s'i6toic mis fous la pro- 
teftion de la Duchefle de Bouillon , qui fit une ca- 
bale en ft faveur. Le Due de Nev^rs fon Frcre , fi 
connupar fes Pocfics^ fit alors lefonnet, felon Fo- 
pinon commune , pour fe juftifier en quelque ma- 
niere, de Tii^uftc preference qu'il avoit donn6e i 
Pradon par une caprice tr^s injufte. La groffe 
Aricie ^toit laDesOeillets comedienne de ce tems 
1^, clleiftoit rouffe. Au refte le public vengea Ra- 
cine. Ses rivaux, n'aiant pas eu les rieurs de leur 
c6t6, furcnt oblige! pourraurer leur honneur de 
joindrc Icurs applaudiflcments i ceux du parterre.* 
Racine y fit une reponfe que nous avons raife k 
Tarticlc qui portc fon nom ;.qooi que Ton douifc 

qu'dle 
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qu'elle foit dc lui. II eft du moins certain que ce 
Sonnet n'eftpaa digne ic & plume. 



jf une Vewoe. 

De votrc Epoux fur Timpr^vu dccis 

>]e facbtnt pas quel compliment vous fake^ 

}e fiis hier du beau fik de Cytliere 

A ce propos conlulter les dccrets. 

CeDieu Mrit; & me nrantrant fon freres . 

yoici VHimen, contct lui vos douleurs, 

Dit-il , fur Theurc il fcra ir6tre afiairc. 

J'y fus: mais lasi je n'en eus que des {^urs* 

Je rcvins done au Dieu du tcndre Empire: 

Mais lui de rire auffi-tot qu*il me vit. 

Bon^ m*icriai-je; allons nous en done dire 

Qu'Himen enpleure, & que 1' Amour en rit, 

Lubin, pour fe faire encenfer; 
Dit qu*il n'a jamais eu le don de bien 6aire: 
Mais il le dit fans le penfer; 
Et je te penie ians le dire. 



Epit^ 
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Epitaphe d'un Avare. 

Cy gtt qui foUcmcnt fc hita d'cxpirer. 

Pour nc pouvoir pas digercr ' 

Les fraix qu'auroit coAt6 fa longue maladie^ 
S'il faroit ce qu'il coAte \ Ic fairc cntcrrcr ^ 
I^auroit regret i la viCi, 



VOrgueilleux. 

L'Orgucil donne fouvent un ridicule Mangel 
Taxilc aime le fafte & rdlevation , 
Je le vis Tautre jour plein de confufion ; 
Pour avoir remarqu^ fon ombre dans h &Dgc; 



LeMedecin Plagiaire. 

Purgon cftPla^ire, & donne \ rimprimeur 

Un dofteManitfcrit dont il fc dit Tauteur; 

Ceft iix moins ce qu'il veut que tout Icftcur fup* 

pofe. 
Purgon eft M^iecin : c'cft tout dire 3l mon fens. 
UnhommeaccoAtum^ d'affaffinerlcs gens, 
Pcutil compter le vol pour quelque chofe? 

EgW, 
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Egl^, chei Alcantor, jeune pcintre, Indifcrct, 
Ponrvousfairetirer, dit-on, vousvousrcndites. 

On parla mal de vos vifites, 
Le mal eft que bien-tdt le peintrc fatisfiait 

Laifla fon ouvrage imparfait. 
Son confrere Lucas qui vous cntendit plaindre ; 
S*eft offert galamment d'achever le portrait; 
Lucas eft habile homme , ileft affez bien feit, 
11 pourra bien vous achcvcr de peindrc. 



Epitaphe (TuneFemtne qui parloitbeaucoupj 
Traduite de VEfpagnoL 

Dans le fonds de ce monument 
Une Femme eft enfdvelie 
' Qui , unt qu'elle eut un jour de vie ; 
Ne fe tut jamais un moment. 
EBe parloit \ toute outrance, 
Sa langue aUoit comme un torrent; 
£t fon babil ^toit plus grand 
Que n'cft k prcfent fon filence. 

^ Cette penfee eft la m8me que nous avons raport^e ^ 
r Article de Fuietiere dans le I. Volume de cerecueil, page 
23 7* Voiez Ics Enticcicas d'Aiiftc & d*£ugeae. page 21^. 



Contre 
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Cofitre Us Faifeurs c^Anagrcmmes. 

Menage » fans comparaifon, 
J'airoerois micux tircr i'oifiMi, 
£t ni^me tirer \ la rame, 
<3uc d'allcr cbercher la raifon 
Pans les replis d'une Anagramme. 
Cct cxerdce moiwcal 
Ne trouve fon point vertical 
Que dans une t€te bleflde, 
£t fur Parnafle nous tenons 
Que tous CCS Renverfeurs dc nomt 
Ont la cervcUe renverfec. 
^ Cette Epigxammc eft dc CoUetet. 



Sur ceux qui m^prifent les Sermons cmily a 
ie V Elegance. 

Damon qui n'eut jamais aucune politefley 
Veut qu'on pr£die fans art & fans d^icateSe; 

Si Ton 7 manque , il fait beau bruit : 
Laiflbns dit>i] , leslleurs , ne cherchonsquelefiruit, 
Pamon,s^ la raifon fi vous vouliez vous rendre , 
yoiisfortiriez bien-tdt devos viciHes crrcurs. 

La Nature a dii vous apprendre 
Que pouravoir des Fruits, il faut avoir des Fleurs. 
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Le doute levi. 



Certain gros, gras, Pr^Iat de Gov; 

Difoit en fouflant I'autre ]Our, 

Je ne fids comment oa peut faire 
Quand dc Rente on n'a pas cent mille bons ^cos. 
Qudqa'un lui r^pondit : Monfieur, vdtre grand*; 
pere 

Vous inftruiroit bien li-defias« 

Sur ks Eau9c MiniraJes d*Jix la CbapelJe. 

Non,Monficiir01iva, *non, je n'en boirai plus; 

Vos Eauz d'Aix font ma foi trop ^des. 
Quoi que vous me difiez pour vanter leursvertus : 

EUes ont plus hit de Cocus ^ 

Qu*elles n'ont gu^ri de Malades. 

^ Fameuz Me<kcm d*Aix la ChapeUc» 

VAmant difcret. 

Jamais une Phib's n'a receu le chagrin 
De fe voir par moi d^cri^e. 
Ma langue n*a point dc vcnin^ 
II. Par tie, Et 
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Et la moindrc faveur n*en eft pas pubMc, 
Pour caufer de parcils foucis 
Mon ame n'cft point aflcz baffe; 
£t jamais on ne voit noircis 
Les tieux par oil ma flame paflc. 



^ Sur le Bufie du Roi^ par farin. • 

Voosvoustrompcx, Varin, cc n'cft point YOtrc 
ouvrtgc; 
Pour fairc de Louis unc vivantc image , 
Quelqu*un des immorltte a travaill^ pour vous: 
Je pcnfc le connoitrc, & fi je m'en dois croirc; 
Le cifew d'uii mottcJ nc fok point ck cescoups, 
Et ce marbre eft taill6 par les mains de la Gloire. 

IMITATIONS DE MARTIAL. 

Cclles pour qui Philis conjoit de Tamiti^ 
N'ont ppint longue part sfc la vie. .. 
Que ma fatiguante Moiti^ 
N'eft-cllcd^jafonamie! 

Liv. IV. 24- 

Paul au CimctiA-e ai^ourdlsui 
Enwrre k fepti^mc femmt. 



II 
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n n'eft point de champ, fur mon ame. 
Qui foit fi fertile pour lui. 

Lcs denxpi^cedcotes font deMoofioir Viaid. 



Votre Mart, Themire, & votre Amanl 

A Totre Fils refiifent I'aliment 
Pouttoit il bien ce Fib n'^tre Touvrage 

]Si de I'Himen ni da Concubinage? 

Lir, X. p;i 



Par tout oh vous rendez vifitc J 

On fent unc agr6able odeur ; 

£t Tous trainez ^ votre fuite 

La boutique d'un Parfumeur. 

Mais^ n'en foiez point orgueilleufc 

En £tes tous plus gracieuie ! 

Vos regards en font-ils plus douz? 

Vos traits plus fins ? votre air] plus tcndre ? 

Mon Chicn, fi je vcux rcntreprcndxe , 

Scntirabien xneilleur que vous. 

Jav, Hit $/^ 



Une Epigramme, \ vous ouir^ 
N'eft qu'unc mince bagatelle t 
1 1. FarJh. E ««i 
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Qui n*eft bonne q\x*i tijoxHi 
Les fots efprits d'lme ruelle: 
11 vous faut de ce ftile af5:eax 
Dont Nadal * d'un Roi malhcorcux 
* Trace Ics malhcurs & les aimes. 
Egon , chacun a fon efprit, - 
Mes Vers ne font pas ii fublimes; 
Mais du moins le knonde les lit* 

U?. IV. 4W 

^ Aotott de la Tiagedie de SaHL 



Tu yctii favoir dc quelle htimctir 

Je prdtcnds que foit ma Maitrcffc? 
Jc ne veux point , Flaccus , qu'cllc ait trop de rigueat; 
Je^ne veux pas auffi qu'elle ait trop dc tcndreffc. 
Aijncr trop & trop peu me paroft un ddftmt, 

Ce n'eft pas lA ce qu*il me fimc^ 
Uun ^onhe du d^goflt , & Vautre dtfefpere. 
De^^s cittrifmitei je (fbetche le milled; 

Et celle quir Youdra me plairc ' ^ 
** '. Doit aimer ni trop ni uop peu. • 



Lif. L sU 



li 
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Jc ne pretends point qu'Amarflle 
Rccotapcflfe d'abord ma priae &mcs langucor^ 

Jc his pcu de cas dcs favcurs 

Dont la coiiq»8tc eft fi hc'dc. 
Je vcux quelle rcfiftc k mes. cmpieffemcms; 

Afin d'^ouver ma coaftance; 

Mais jc veux que Ta reliftance. 
Pour ne me point iafler , nc dure pas long-tems; 

Li>. IV. IS, 

* Ccs deux EptemuiKs foot *Bf Abb^ dc Chaalien, 



Quand rcBprcflK Damis eft pri6 d'un fcftini 

II ne fe fait j^imais smnixe^ 

£t s^jDena dis ie grand matin* 

Tant Ha pcur d'oubUer de s'y rcndrc; 
II frap{>e 8? trowe oicor les Valets cndornus; 
Enfin Ie Portier ouvrc en grattant Ibn brdllc : 
Eh ta'en » lui dit Damis, Ie convert eft il mis ? 
Au bruit qn'il fiit, IcMaitrc en furfiot fc reveille. 

Qn'c&'Ct} Ceft moi rdpond Damis. 
Jc fuis, Yous Ic YOiez, diligent I merveiUc: 

F i Et 
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Et jc nc manque point , lore que jc I'ai promis. 
Faitcsmicux,rtpond J'auttc,8c vcncz dislaTcillc. 



iiy, Yin, 67« 



Afpirant atix vertus fublimcs J 
Deden, vous fuivez, dit-on, 
Les fages & g^ndcs maximcs 
De Traf6as & de Caton; ^ ' » 

Non pour alkr tStc baifffe 
Affronter la mort fans raifoni 
Et par un fin aranc^e 
Immortalifer rotre nom: 
Votre vertu qubi que fevcr^ 
Nc fe prend point i cet apasj 
Et c'cft en quoi jc Tous prefer^ 
Et Caton commc i Traf(^. 
Je lais en quels termcs rHMoftr 
Parle des exemples dtcz, 
Et qtf a feut refpeaa la gloire 
Des Heros que Rome a vantcxi 
Je les vante auffi bien que Rome; 
Mais jc fais cncor plus d'Aat 
De qui pent paffcr pour grand Homm^ 
Sans I'aidc de ccs coups d'ddat. 
Li?. L 5u 



Ccttc 
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♦ Ccttc Traduf^on ticnt plus dc I'Odcque derEpigram- 
me^ cependant, ii I'on s^en plaignoit, TAuteui r^pondroit 
appaiemment qu'il a tiouvd cette penfee I ion gre & qu'il 
la tfaitee comme il Im a plu,que c'etoic ^ moi delalaiiTei, 
fi elle ne convenoic pas a mou xecueil. II n*y a point de 
zeplique a celapeni^coiB^enfe celle qui (tiic eft plus couitc 

De nous lire yos vers £iites nous le plaifir, 
J'y trouve des beautex que n'ont poiat ccux dcr 
autres. 
Je vols oti vous voukz venir; 
5a,Monficur,.coinmcncez | nous lire lcyv6tres: 

Liv.I. 641 



Non, d'etre fibre, chcr Paulin; 
Vous n*avez jamais eu Tenvie » 
vEntre nous, votre train de vie 
N'en eft point da tout le cheminj 

H vous faut grand' Chere, bon Vin;. 
Grand jeu , nombreufe Compagnie , 
MaltrefTe fringante & jolie » 
Et robe du Drap le plus fin, .4 

II fau^oit aimer au contraire 
Vin commun, petit Ordinaire, 
Habit fimple» un ou deux Amis; 



Jamais 
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Jamais de Jeu, point d'Amarantc^ 
Vo'iez fi le parti vous tente, 
La liberty n*eft qu*^ ce prix. 
Liv. n. Si* 



Lclius, ta verve cauftiquc 
Drape ce que je mets au jour. 
De grace tr^ve dc Critique, 
Ou fais imprimcr k ton tour. 



Liv. L 9*. 



D'un toft pj^t^tique & touchant 
Un jour fur rAmour pur Ic Pere Andr6 prfichant; 
Eufficx vous, diibit-il, cettc pudeur charmtnte 

Qui brille dans un Cordelier , 
EuOiei vous qui plus eft la do<ftrinc Elegante 
Qui dans un Capucin femWe un don fiogulfer; 

Fuffiea vous plus fobre qu'un Carme , 
Plus humble qu'un Jcfuite & moins amWtteux ; 
Sans ramour tendre8cpurquitouchc,tocut,dclar:i 

me, 
Vous n'cntrcrcz jamais au Roiaumc dc$ Qcux; 
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Autre. 

Jean rcchcrchoit pout THlm^nde 
Paquettc r^mcrillonn^c. 
Chacan difoit \ Jean : Paquette a maufais bruit;. 
Son hohneur eft un grand peat-etre. 
Ah , dit Jean , la premiere nuit 
Jc faurai bien Ic reconnoitre. 

(Si5) 
Epitaphe d'un Evique, 

Le bon Prflat qui gjt fous cette picrrc- 
Ahna k jeu plus qu'homme de la terre , 
Quand il mounit il n'avoit pas ua liard. 
Et comme pcrdrc ftoit chez lui coiitume; 
"^^ S'il a gagn6 Paradis » on pr^fume 
Que ce doit etre un grand coup de hazard; 

(SfS) 

triolet. 

Si jc nc gagne mon proces, 
Vous ne gagnercz pas Ic vdtrc. 
Vous n'aurei pas un bon fucces^ 
Si jc nc gagnc mon proc^. 

F 4 Vous 
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Vous avez chez moi librc acc^, 
J'en dcmandc chez vous un autre. 
Si je ne gagHc mon proems, 
Vous ne gagnerez pas le vdtreJ 

^ Ceft un Jage qui paile ^ une belle SolliciteuTc, 

(SKD 

Autre. 

Le premier jour du mois de Mai 
Fut le plus beau jour de ma vie. 
Le beau deflcin que je formai 
Le premier jour du mois de Mai! 
Je vous vis & je vous aimai. 
Si ce deifeiti vous plut Silvie». 
Le premier jour du mois de Mat 
^ Fut Ic plus beau jour de ma vie. 

Ranchi», 

Sur un^Miroir. 
SONNET. 

Miroir, Peintrc & Portrait , qui donnci & qui rc^ois ; 
£t qui porte en tous lieux avec toi mon image , 
Qui peux tout cxprimer excepts en langagc , 
Et pour etre anim6 n'as befoin que de voix 
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Tu pctix fed me montrer, quand chez toije mc voir, 
Toutcs mes paffions peintes fur mon vifage: 
Tu fuis d'un pas ^al mon humeur 6c mon ^e, 
Et dans lears changemens jamais ne te de^ois* 

Les mains d'dn Ardfan au labeor obitinf es 
D'un peniMe travail font en plafieurs ann6es 
Un portrait qui ne peut reffembler qu'un inftant* 

^ Mais toi , peintrc brillant , d'im art inimitable 
Tu fais fans nul effort un ouvrage inconftant 
Qui reffemblc toujours & n'cft jamais femblabld. 

* Ce Sonnet eft da Comte d*£telan , neveu du Mar^chal 
de Bailompierre dont on a les Memoiies. II a de giandcs 
beautez comme Ic lemnique le FereBouhourss maisriltom- 
be dans raffis^tioh. Oiicie qu'il y a des fautes de lanj^age 
comme aui d»nne poux ijui d§nna, Lc ComtC de BllfB^ 
^\M de'ees foxtea de negligences.. 



Conte.. 

Blaifc voiant I Tagonie 
Lucas qui lui devoit cent francs;. 
Lui dit toute honte bannie; 
9ai> pa'let moi, vfte, il eft terns,- 
Laiflez moi mourir ^ mon aife, 
R^pondit foiblement Lucas; 
Oh parbleu vour ne mourrez pas 
Qiie je ne fois pa'i^, dit Biaife. 

F f Sun 
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Sur Je Portrait du fameux Bechr , AtOtur 
du Monde encbantS. 

Oui , par tor it Satan la puiffance eft brid&; 
Mais tu D'as cepcndant pas encore iflcz fait. 
Pour nous 6ter da Diable enti^rement \\Ai% 
Becker » fuprime ton portrait 
f Cci Autcux ^oit cffxoiablement laid« 

OS) 

J.MeJfleurs Boiltau &? Perraut^ fur lew 

dijpute touch ant la preference des An- 

ciens &f des Modcrnes. 

Bofleau, Penaut, nc vous ddplaifej 

Entre vous deux changex dc Thefe ^ 

L'un fera voir par Ic Lutrin , 
Que la Mufc nouvelle a le pas fur Tantiqile; 

Et I'autre par Ic faint Paulin 
jQtfauxPoctes nouvcaux les Anciens font laniqu^ 



Ma.^ 
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Madrigal. 

hvL ttms bearetnc on r^gnoitTinnocencc; 
On goutoit en aimant mille 8c isille douccar^,. 
£t )[es Amans ne faifoient de d^penfe 
Qu'en foins & qu'en tcndrcs ardeurs. 
Mais aujourdlsui fan? I'opulcnce 
II faut rcBoncer anx plailirsi 
Uq Amant qui Re peat d^pefifer qu'en foopiis^, 
N*cft plus paii qu'en cfpcrancci 

^ Ce Madxi^I eft da Chevaliei dcM/dxe it oannu pax la i 
ddicatcfle de £s Oftvxages.. 



\d me Dame. 

Ken mY connois, & ne fiiis des plus Mtcs^> 
Tris peu s*en faut que nc foiez rAraour^. 
M€tne croirois'feurement que vous T^tes* 
Gentil Corfage» & minois fait au tour, 
Friand fouris tout commcen a le traitrei* 
On vous Ics voir; mais aaffi fes d^fauttk . 
Lcs avcz tous* Pcrfide badinage , 
Malice noire y & qui pourtant e^g^igf » 
Qui I'cut jamais? Cell I'cnfant de Paphos;, 
EtvousOimcnc. Qrfus, fans vous ddplaircj, 
Ed, Je 
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Tic vous dirai pour voire amcndemcnt 
Qui tout ccla r^formc eft n^ccffaire , 
Rcforme grandc, 6coutci done comment J 
Et profitcz du Sermon falutairc, 
Ja de F Amour vous avcx Ics appas. 
.Gardez les bicn , tel mcuble eft n^ceffairc; 
Mais fa malice eft un fort vilain cas. 
Micux vous vaudroit , pour finir nos d^batsi 
Cette bont6 qu^a Madame fa Mere. 

* Cette Epigramme eft dc Mi. Ic Maiqw df la FaiCi 
Tun des meilleuis Foetes dc iiotxe tans^ 



Le DiogSne moderfAl V ' 

MADRIGAL. 

Philofophe de fon metier. 
La lanterne ^ la main, c'^toit U {a folic J 
Certain Quidam cherchoit de quartier en quartie| 
Fille qui fut de tout point accomplie. 
Graces ^ fon deftin heureux, 
Au lieu d*une il en trouva deux.^ 
• Oui , malgr^ fa ddicatcfle , 
En deux aimables ScEurs par deli fes fouhait* 
II trouva des vertus, des talents, dcs attraits/ 
Du fa voir, de la politcffe , 
Beaucoup d'efprit , fAus encor de ^gefic; 
Enfin tout ce qui peut toucher. 

Elf 
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Et ce Diogenc Modcme 
1^'a'iant plus ricn dcformais i chcrchcr 
Lcur fit prefent dc fa lantcmc. 

^ VAuteat fit ce Madrigal ^oui accompagnec ufle Lan- 
teme done il faifoit prefent a deux Demoifelles. Oa ae 
peuc ticn dixe de plus fpiiituel iiii un paieil fujet. 



MADRIGAL 

En envoiant ^ une helle ferfonne des Vert 
fur Adam 6? JEw, t^ fur U Jugement 
de Pdris. 

Et la fable & la yerittf 
Font voir cc que pcut la beauts. 
Adam trop ^pris de fe$ cbarmcs 
Renonce k de celeftes biens, 
Paris met TAfie en allarmes, 
Et fait p^rir tous les Troycns. 
Ceft une Pomme infortun^e 
Qui d'une affreufe dcftinde 
Fit tomber fur eux le courour; 
En voiant ces attraits fi doux 
Dont les Graces vous ont ornifej^ • 
Adam Tauroit prife de vous, 
Et P^ris vous I'auroit donn^e. 

^ Ce Madrigal eft de Moniieui Daochet dont i'ai parM 
dans r Article dc M. Ferrand. II eft de Riom en Auvcrgne. 
Oa a de ltd i^oclquci Operas 6c d*aittces fieces de Th^itie. 



Digitized by VjOOQ IC 



134 S P I G R A M M E S; 

U eft de rAcademk Iiaxufoik, oh il fiic zeoeu en 17x2. ic 
4e TAoKlcaaie 4cs Inicxiptions. 

SurumFilkqui^toitmoftedelayauniJe* 

La Fille qui caufc nos plcurs 
Eft morte des pi'cs couleuw 
Au plus bel Sgc de fa vie. 
Pauvrc Fillc , que jc te plainf 
De mourir d'une maladie^ 
Dont il eft uni de Mededns! 

^ Ces Vers fiuent chantez dtuis tout Taris ou est fbftes 
4e pen(<ics font toujouis foitune. lis fom de Franfois Mm— 
crouc celebie par les belles Traduaions qu'il nous a don" 
ntf cs , foit fcpareiTient , comme celk de Saiidarus , des Home- 
lies d'Afterius, de la lAort des Fcifccuieuis pai Laftance, du 
TUtttHMrtHm len.porum dc Petau j foit conjointeinent dans le 
Kecucil de f lofe & de Poefie de Meffieuis Maucroix 6c J«. 
Fontaine. U avoit ete d'wbord Avocat i Paris 5 maisil^uiu 
]e Barie<tu » pom I'Atimufle , 3c fat Chanoine de Reims , 
00 il mouiut le 9 Avril 1708. igc de qiMtit-wigt-dix ani^ 
Ce qui luit eft aufli de lui. 

Amik yt ¥Ois beaucowp de bicii 
Dans le parti qu'on me propofe;. 
Mais toutefots ne preflbbs rien» 
Prendre Femme eft etrange chofe.^ 
II faut y peofer m&retnent » 
Sages gens en qui je me fie 
M'ont dit que c'eft fsiit prudemmenr 
Que d'y fonger toute la vie; 
* 11 n*e{l pas necefl'aiie d'aveitir 'que ces deux Epi^ant-* 
IOCS font faiccs pac l!Avo€ac & Aon 2^ Bai k Ctunoine. 
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Tradu^i^ i*nmEpigramf»eieMairtiah 

Life 9 dans It ficur de ton ^e; 
Tu n'eus point d*igale en beoot^; 
Aujoordliui \t m€me artnttgc 
A Qoris n'eft point contdl^^ 
Les am fldtriront , je Vavoaet 
Scs atraits qtie par t«Nit on looe ^ 
Les tiens font poor famais ^ixm^ 
Tn n'auras plus ni Lis ni Rofes: 
Le terns change i^fi tomes chofei ^ 
J'aimois^ Life de i*amnc Qoris. 

Liv. VL 4«. 

* Marot 8c Midheibe ToiitadQi ttadoice. Vokk ^ \i^ 
4elal.Painc; 



Philis perd terns \ fe parer; 
Sa beant^ ne peut t^lus durer; 
Envain elle fitt la Mignarde ;. 
Chaqoe jour elle s'enlaidit. 
Ce n'eft pas que je la regarde^ 
M»s tout Ic Monde me Ic dit; 



Ims 
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impromptu i'un Po'ete d qui on alloit donh 
ner un remede. 

O mcrvcillcax Apoticairc , 

De toi je vais prendre un clifterej- 

M'en dJk-il corner un ^cu: 

Je n'en plaindrai point la d^penfej- 

tTu yas me montrer ta fcience , 

Er je te vais montrer le cu* 

Conte. 

I An mois de Mai , fe baignant dans la Seine i. 
Certain Badaut y tomba dans un creux. 
Quelques Nageurs fe donnerent la peine 
De Ten tirer : e'en 6toit fait fans eux. 
Entre leurs bras portd fur le rivage > . 
II rapella fes efprits doucement^ 
Tant qu'a la fin aiant repris courage: 
Beau Sire Oieu, cria-t-il hautetnent^ 
De me baigner fi deform;iis i'envie 
Me revenoit , daignet me la changer/ 
Oncque dans Teau n'entrcrai de ma vie 
Qu'auparavant je ne fache nager. 



^ 



Ma^ 
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Madrigal. 

La Raifbn n'eft pas raiTonnable ; 

£A foa qui s'en laifiTe charmer. 
Elle me dit» Iris, que tous €tes aimable 

£t me defend de vous aimer ; 
Aime Iris,dit TAmorir , puifqu'elle af§u te plairc> 
Profite des plaifirs de ta jeune faifon. 

Ma foi TAmour fur cctte aflfaire 

Raifonne mieux que la Raifon. 

Conte. 

Chez un manant ^Amontous 8c Picard; 
Buvoient boutcille enfemble \ Vau^rar4:. 
Point ne parloiient de proc^ ni d'aflFaire,. 
Phificiens tiennent pour Tordinaire 
Sayant Devis & propos fruiftucux. 
Sur la Clepfidre ils difputoient entre eux ; 
Picard difoit :• Je ne m'y ^rois guere. 
Car m'avoucrex , que petit i petit 
L'eau diminue & le trou s'agraudit. 
Le ruftre oioit attentif ce langage; 
-Margu^,,dit-il, Monficur I'a bien trouvi 
Depuis fix ans que je.fuis en manage » 
.£e qa'il dit:U m'eft tout juftc arrive. 
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* C'Aoient deux lUttfttcs del* Academic Ro'ialedesSdnir 
CCS. Lc prcmici avoit invcnr^ une nouvcUc Clepfidic dont it 
a donne une detexiption dans fou tcaic^ des Baiometties. 



Rondeau. 

Un bcaa Garjon vigoureux & difpot^ 
Pour votre amour a perdu lc rcpos, 
Aufl5 vo'iant qu*il tkhc dc vous plairc^ 
A fcs defirs yous a'^tcs point contrairc ; 
Et pour lui feul yous nous toumCL le dos. 

Vous le rohgez cepcndant jufqu'aux osV 
Par complaifancc il d^penfe un peu gros; 
S'il continue , il fc va bien-tdt fairc 
Un beau Gar^on. 

Toute les nuits il cntre en votre clbs; 
Car le Mari vous a donn6 campos; 
Rien ne s'oppofe i Tamoureux mift^re.' 
Mais confultez un bon Apoticaire , 
De peur de £ure aiTez mal \ propos 
Un beau Garjon. 



Mtre. 

Sam un Roncfeau n*eft point un PatUter,^ 
Pour proprement hac^r p«tiflerie » 
Sans un cqMt n'cft jmmis on Huidier 



Poor 
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Pour fomcnter Dame Chicancrie 
Qui roDgc tout atcc fa dent d'adcr. 

Sans fon balot nc va point tin mercier, 
£t le Jardin da plos gros Financier 
Lao^'t de foif dc n'eft que pi^trerie 
Sans un Rondeau. 

Item pour (aire une Chaife \ doffier 
. Sans un rabot en la menuiferie » 
11 feudroit €tre un peu plus que forder : 
Un Poete aulfi feroit-il pas grofficr 
S'il prdtendoit \ la galanterie 

Sans un Rondeau? 

^ CeUbndeaa eft carieax par Ics tiois (ens difiEeients dm 
leftains mafe Ics Vers n'cn lont pas dans leur ordic natw- 
xel s c*eft encorlb un d^fant qo'im Road d*eatl & tin Koa- 
deau ne fok pas le mtoe mot. 

Vn Ptite auft] I'Auteui fiiit iciPoetc de deux fillabes , fl 
III die trois ami bin que fOeoK. 



Vaffaire emharrajfante. 

Je voulus Vautre jour donner en bonne 6trenne 

Mon coeur \ la jeune Climene 

Qui froidement le refuia; 

La fiere Iris le m^prlfa. . 
Ce refiis , ce m^pris d^gout^rent Lifette; 

Je Tofiris trop tard \ Nannette, 

La^elle s'en fcandaliiiu 



El 
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£n vain j*eus beau vanter fes feux & fa conftance] 
On Ic traita par tout avcc indiftrencc. 
Amarantc n'cn voulut pas , 
£t Philis D*en fit point grand cas* 
Oh Dieux V Tembaraffante afiaire 
Qu'un coeor dont on ne fait ^ue fairc;. 
Mr. De Vin, 



ContreQtdntc& Quatorte on n'a jamais beau jcur 
L'on eft en grand danger de perdre la parties 
Des plus fages Confeils toute la force unie 

Ne fert de rien ou fcrt de pcu. 
Pcuples qui vous liguez, qu'avct vous qui baliiincd 
Ou v6trc pertc ou v6trc g^iri I 
Combatant I'Efpagnc & la France;, 
yous nous trouveztoujoursQuinteouQuatorzeeii 
main. 

'^ L'Auteat fait aIIufion!au noitis des deux Kois, Philippe 
V, que les Efpagnols-apdlenc QQincoj U Louis XIV. :Oa 
it uae i^ponfe ^ cette Epigiamme. La penfee etoit <\uc 
Quiute & Qnatorze font beau jeui mais que Uas ie pooof 
oa n*cft pas fiu dc la paide. 



Sm 
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mm 

Sur un Roiaume ^ui avoit un excellent Rot 
£5? d*afez mauvais Minijires, 

avec un PUote fi fage; 
Et dc fi mauvais Mafclots 
Le vaiffeau fera-t-il naufrage? 
yaincra-t-il Ics Vents & Ics Plots ? 
S'il feut^que je parlejans feindre; 
Je ne fais plus qu'cn augurcr: 
Les Matelots ne font tout craitfdre 
Le Pjlote tout erp^er. 



Conte. 

. Dans nn Faubourg nne Maifon bfffloii 
Chacun 7 court comme on hit en tel oasi 
L'un Saint Vincent \ fon aide apeHoit, 
^'autre Saint Jean , Fautre Saint Nicolas: 
Le Maitre dit le grand DiaUe vous tord: 
AUez \ Dieu tout droits mieux il fera : 
Car cependant qu'ils feront leur raport; 
yertu fans bieu m^ maifon brMera. 

* Ce Conte eft atcdbu^ \ HouSeau dans TEdition deies 
Oeavxes de z/ii. ^ mais on Ta xctxanch^ dans cdle de 

jiutre* 
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Autm 

Lc jour qu'Iris ccttc gcntc Mcnade 
Fut par rHimcn conjointe au beau Poupart 
II vint au Tc^jple ayec mouchcs & fard; 
Le Pr€tre crut que c'ftoit mafcarade, 
Lc PrStre n'cut tout lc tprt; Entrc nous J 
Point n'aurois fu d£m£ler qu'avec peine 
Lequd des deux fat I'Epaufc.ou TEpoux I 
Kdtoitqa'Iris avoit la panfe pleinc. 



> 



jtuire. . 

Un Reverend i fecc guiflerctte 
O*ioit J« cas d'un jcunc d^bauch^; 
Qui ^'ftccufa que gente Bachelette ^ 
Avoit Ja nuU ?ntrc fe$ br?s cpuch^ , 
Comt^en de Ibis ?\cft conjmi$ le pcchi? 
Tiois fois lans (dus, ripond le Camarade; ' 
Comment trois fois , dit le Pcre fichd,. 
En une nuitl vous <5tiez done maladp? 



A la Cour oti le plus .hal^ilc 

N'a pas toujours un grand bonheur , 
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La charge h plus difidle i 

E(t celte de Fille d'honneur. 



Rondeau. 

Au point da jonr; quand TAarore dtinceUe 
Jc rcncontrai ccttc jeune Pucelle 
Pour qui j'ai taai de peine & de defirir 
}'en eras ttrer alo» plus dc plaifir, 
Qu'dle briUoit d'une gcace nonvefle. 

Ce doux 6cUt qm paroiffoit en elle; 
Me la rendit plus fiere 6c plus cruelle; 
Je tente en vain de la faire venir 

^ Au point: 

Mon bras difcret Sc ma bouche fidelle 
La refpedoient ainfi qu*une immortelle ; 
£t ne poavant , n'ofoient la retenir. 
Je la requis fedement d'un foupir ; 
Mais je donis avoir pris cette Belle 
Au^point* 



Jlutre. 

La mine que tant vous vantez 
Du Cavalier que frequentez 



Nc 
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Ne pent aucunement me plaire» 
Et, m'dtonnc bicn au contraire 
Comme il a yos iens enchaatez^ 

Mes fentiments font ahenrtex 
A vous dire yos veritw, 
DeuilBez yous pour cela me hire 
La mine. 

Ses plus illndres qualitez 
Sont, Philis, que vous le portez; 
Mais pardonnez^ en cette affaire, 
Si je dis qu'il raut mieux vous taire; 
Car autrement vous ^veutez 
Xa mine, 



Autre. 

Comme cette Eau s'dance yivement \ 
Et dans/on Lit retombe promtement. 
Son jet humide & & courbe & fe drefle ; 
A chaque flot s'entre-coupe , & fe preffe» 
Sans qu'un repos calme ce mouvement, 

L^ mon efprit rivant profond^ment 
Compare Thomme i crfroid dement : 
II fe tonrmente 8c s'agite fans ceUe 

Comme cette eitu. 



O 
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n croit volcr jufqucs au firmament; 
Mais le trepas Taterre en un moment, 
De fit raifon la &reur eft maltrefTe , 
En m€me ioftant il s'^ieve & fe baifle» 
£t fcm deilia coole infenfiblement 
Comme cette eau. 



^ Un airxharmant » one grace infim'e 
Ont d& Tenfence accompagn6 Clelic; 
Un vicU ^poux eut foin dc Tenrichir; 
Et fans vouloir de nouveau s'affervir. 
La Belle aux champs menne nne douce Tie^ 

Sa refidcnce eft une terre en Brie, 
Qii chaque foir nombrcufc Compagnic 
Va daiis fon Pare refpirer \ loifir 
Un air charmant. 

Table jamais n'a micux ixi feryic J 
De Violons une Bande choific 
Fait du Chiteau tes Echos retentirJ 
, Mais que Von fcnt un dangereux plaifir ; 
J-ow que fa Toix joint \ leur harmonic 
Unair charmantl 

^ Dans ce Kondean mifli blen que dans celoi qui cem- 
^<5j|^ <« wot -£* »w«c Sc^ U xeficcia eft piis ea tzois 

II. PartU G Autre 
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Autn imti h celui de Fcitm. 

Ma foi tr'cft feit, yt He to plus moi-infiftici 
Dcpuis trois jouM que la Belle que j'aime , 
En roe lifant le Rondeau dlfabeau, * 
M'a dcfi^ d'en faire un auffi beau, 
Ce qui me met dans uhc peine cxtrfime; 

Comment fotntiir \ tant it vers en tmt ? 
Mais xtfpcndant itttrt fat le feptiftne , 
Plus qtf I dcmi d^ dc ce Rondeau 
Materc'cftfaft- 

Si je pouvois feire encor le neufvi^me; 
Je pourroisbien paffet oatteauiaititerc: 
Car jfe Contois roKti^mc «i moti cerreatiJ 
Si le dou2l<4h« J Mfkirt a» wveaUy 
Je ne fuift |A(b ea fidne <ki treifi^me. 
Ma fo| c'cft fail;; . 

» Voicz la L tait. pag. 75. 

«# 

Pour mttrefous le Portrait iJnth$ine 
Mmui DoUtur de Sorhofme. 

«a¥eir ^ foods twte la Loi, 

EdJdrdr k Morale i €c foutenir h foi ; 

Renverfer Calvin & Pelage , 

Ireniet^ 
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Rcmetre dans fon jour toate TAntiquitrf, 
JEtre humble dans la gloire, & calmc dans I'oragc; 
N'agir & ne foafrir que pour h Y6m6 , 
Cctt ce qu'a M cclui dont vous voicz I'imagc, 



Pmr matre /bus k Portrait de M^mi-^ 
Jilkde Smderi. 

Sous 1ft nom de Sapho, foas cct airnoUe^doui^ 

L'ainaable Politcfle habita parmi nous; 

La modcftic en elle au fayoir fiit unie, 

Et fon coBur fat cncor plus grand que fon gcni^^ 

lej Amis. 

Lcs Amis de rheore prcfcnw 
• Out te«i«tard<iii Melon, 
il fiiot tn cfliikr dnquante "> 

Awattt ^jge d'cn troiiver 4m bohi 



Epitapbe d'm hmm indifirent. 

fai vficu fins foud, je fuis mort fins r^gat; 
Je ne fuis pWnt d'aucun & je ne plains peribnnc: 
De fovoir oh je vafs, c'cft ub trop grand fecrct, 
Jc Ic laiffc i jugcr i Meffieurs de Sorbonnc. 

G z Sur 
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Sur Je livre de la pluralitS des Mondes , 
par Mr. de Fontenelle. 

Seloa ce qu'6crit cet Autcur, 
J Lc Firmament cache dans fa grandeur 
Cent Mondes inconntis ^ fes y eux comme aux ndtrcs^ 
Si celui-ci de tons eft encor le meilleur , 
Grand Dicu ! que fera-ce des autrcs ? 

Hal que voila dc beaux cnfans! 
Pifoit un grand Seigneur au gros Colas leur pere; 

Qu'ils font frais , gaillards & puiffans ! 
Nous autrcs gens deCour, nous voionsaucontraire 
Lcs ndtres d^licats , foibles & languiffans , 

Totijours mal foins & toAjours blames: 
Comment faites-wus done voua autres Paifins? 
Pargu6, ^onfiewr, je les faifons nous-mimes. 



li'homme jifte, felon le Sage; 
Peche fept fois & davantage; 
Etla fcmmc jufte combien? 
Ma foi» le Sage n*en f^ait rien; 



m 
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J'ai perda dans ce jour fatal 
MonCocher, monCheyal» maBdIe; 
Le G)cfaer me fervdt fort mal. 
Ma MaitreiTe ^toit infidelle, 
J'ai grand regret ^ mon cheval. 



Un jour le DiaUe ai'ant troay6 
Saint Pacdme fur un priv^» 
Qui difoit tout bas fes Marines; 
Lai dit d'un ton aflez gaillard , 
N'as-tu pas honte« vieux p6iard; 
De prier Dieu fur les Latrines? 
A quoi le bon Saint lui repart» 
Que ccia ne te mette en peine; 
Ce qui monte en haut Dieu le prenne; 
Ce qui tombe en bas foit ta part. 



Entre les notns fameux des Princes de ma race 

Le mien parolt fans omcmcnt , 

Et n'ayant v6cu qu'un moment 
De toute teur grandeur je n'eus rien que la place 

Oil fut 6$eS6 ce Monument. 
Ma mere avant le temps que je dMe paroitre^ 

G 3 Sur- 
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Surprife d'un mal dangercux , 

Voulut d'un effort gcnereux 
Que de fes fiancs ouverts vivant on me fit naitre ; 

Pour rena!tre en Chrift Wcn-hcurcux. 
Ce grlad excds d'amour nous lut un fiiint remede i 

Dieu fit miracle en fa fant^ ; 

Pour moi j'entrcfis la clart^^ 
Et les biens qu'i jamais dansleQel je poffede 

Sont Ics fruits dc fa pi^td 

Mr. Chanut. 



Sur k tonn^re qui tomhaprh du Rot 
Louis XIIL 

Voix crrante da monefe» MrfliMe Coorrfcre, 
lUuilre Renomm^e, •moor de» demi-Dieux, 
ToiparquilcfVainqueufs triompbententouslieux; 
Du grand nomde Lau U ta reffip& ta caniere. 

De rheureux ficdc d'or Tinnocence premiefc 
A repris dans fon cceur fon trdne glorieux ^ 
II eft craint de la Terre, il eft cheri des Cieux; 
C'eft I'aftre dont rEurope adore la lumiere. 

Le Nord Sc le Midi» les Alpes 8c les Mers» 
Ont receu de fa main ou la mort ou les fers'; 
II regit les mortels & ne aaint point IcsParques. 

n eft lejuftc eflroi des injuftes Gocrriers, 

Sa foudre fait trembkr les pluspuiffans Monarqixes ; 

Et la foudre du Ciel. revere fes Lauriers. 
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* L'Aotcui dc CCS Vers eft M.lcMaltrc,l*Oiateur, frcre 
de M. deSacy, 5c neveu 4es j^effieurs Arnaulds, duquel 
nous avonf les Plaidoiers , la Vie dc Saint Bernard , &c. il 
s'etoit occupy 4aas fa rctiaite a emdier UAntiquite Eccle- 
fiaftique & Moair. Le Naia de TiUemoiu a pxofite de fes 
JMemoixes. 

Sitr Vabdkati&n ie la Reine ChriJHm 
d& Suede. 

Cefifatf pcuplcs duNord, tfadmirerhvidoire 
Du Monan^ kid^Dptt , qui d^uDc iDufire ardeur ; 
Aqx GncrficTs Allemans imprimant h terreary 
Fink fes jours heure^x dte» Ie ftin de la gloire. 

yadliiiraUe CbilliQe ofnera mieuz IliiAoire; 
Ce in6pf» itoniMmt qu*effie a pour la grandcw, 
Des plus iiers Conqaerans cfiace la fplcndcur , 
Et dc fon Perc m6me obfcurcic la mcmoire. 

Si Goftare a rang^ dcs Princes feus fe$ fofx ; 
De fes propres fujcts Chrmine fait dcs Rofr; 
U a pris dcs Etats, & ft fille les donnc: 

11 s'cft Kquis un Sceptre, die quitte Ie fien; 
Et montrc i rUnivers en laiflaut fa Couronne; 
Qu'on peut rcgncr par tout 8c ne polTedcr ricn* 



4 jfu 
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All Cardinal Mazarin. 

On a tort de peDfer qu'il £aille pour te plaire 
Te diercber \ toute heure 8c te foivre en tous lienx \ 
£t poor tidier d'atoir un regard de tes yeox, 
Emplo'ier tant de temps dont h pertc eft fi cherc« 

Tandis qu'on le prerame* en ram chacim efpere 
De pouvoir obtenir uq bien fi predeox ; 
Je te fcrs fans te voir comme Tonfert desDieuz; 
£t fais pour toi des voeux dans ce lieu folitaire. 

U dans un calme ezemt des flots d^ paffioQf ; 

Je contemple en fccrct tes grandes adions, 

£t \\ mes foins pour toi n'ont ripn qui t'importune^ 

Montre que j*ai raifon , Jules, & nous fais voir» 

Que fous toi la vertu <:onduit i la fortune » 

£t qu'on te fait la cour quand on fait fon devoir^ 



^ Ces Vers font de M. I'Abb^ Teftn , de 1' Acad^nie 
Fiao^oife. 11 mountt le to. d*Aviti 1706. Igc de to ans. 
Oa a de lui un Kecueilde Stmas Chretiennest & quelqucs 
aucKs OuTiages femez daas difocots KceucUt. 



AU 
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Roi , Fe plus grand des Rois que Ic monde rev^rc> 
Troiff Placets vous ont dit que je vous ai fervi. 
Que trois Luftres entiers j'ai vos armcs fuivi , 
£t ma foi mesi placets ne m'ont fervi de gudre. 

J'allois de defefpok me couvrfr dline haire , 
Quand paffant au Parnaffe , un chacun ^ rcnYi ; 
M€me de vos bienfaits Apollon tout ravi , 
M'a jur^ que mesVers obticBdroient mon falaire* 

Loiiis, je fuisPoSte, & je fus Caporal,. 
Si je combatis bien^ je ne rime pas mal; 
J'ai dcquoi couronncr Ics plus iUufhfs t^tes. 

OSii , fans faire le vain , j'bferai me vantcr , 
Que je puis vous aider i faire vos Conqu€tes, 
Mais que nul, mieux que moi|.ne les f9auroit chanten 

Je croiois €tre feul entre les Artifanr, 
Qui fat favori« des dons de Calliope; 
Mais je mc range, Adam , parmi tes Partifans, 
Et yeux que mon Rouleau \c cede ^ ta Varlope. 
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Je commence i connoltre apris plus de dix ans ; 
Que deflbus moi Pegafe eft un Cheval qui chope ;. 
Je vai done mettre en pSte & perdrix & faifans, 
£t contre mon fourgon me noircir ea Cydope. 

Poifquc c'eft ton m^er de frequenter la Cour , 
Donnc-moi tes outils pour ^chauffer mon four, 
Je te laifle Hippocrene & u'en veux boire goute,, 

Tu fouffi-iras pourtant que je me fiatte un pen; 
Avecque phis de briit tu travalHes (ans doute ; 
Mais pour moi je travaUIe avec que plus de fcal 

* Ces Vfrs font dc Ragucnean Pariflicr & Poctcqui let 
fit potu Maitze Adam Meniiifiei dcNcvcs*, &Po«teFiaft> 
fois. 

Sur la coiffure d'une Dame qui avoit difii 

r^uteur de fake dei Vers fur ksmofs 

Fontange y Culbute > Coquericaut. 

Certain jour qu'i Vcrfaille on feifoit une ffte^ 
Iris voulut la voir, mais ne f^achant comment 

Se fiure faire promptement 
Trois touffes de rid^ans pour mettre fur fa t£ce^ 
EUie obHgea fa mere & foA amant. 
Pour fatisfaire i fon ardeur dtrange,. 
D*y travaiUer dans le momenta 
La m^re cntreprit U Fontange 

^ Qui 
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Qui fc rcncontra comnw il hut; 
Le$ dent aittres mbans firent dc la difpute i 
Poor I'appaifin Iris fit It Culbate, 
Et rAmam le Coqaetkaat . 

Louis plus digne du trdne 
Qu'aucuD Roi que Ton ait v^> 
Enfeigne Tart i fieJtooe 
De fym des inpromptut 
Cdl une cbofe facile 
Auk dildples d'ApoIkmi 
Mais ce Conquerant babikf 
A pUtrdt pns Hue Ville 
Qu'ils n'oDt Mt une chaQfoow 



A U R O I. 

n ne m*a^pa]tici)t pat d'entrer dans tos affiiires:^ 
Ce feroit un pe^i trop de c«riofit<. 
Cependant I'autre jour fo&gcant ^ cnes miferes » 
Je calculcris le bien de Vdtre Ms^efti. 
^'out bieu comptd, j'cn ai la mcmoire rccente; 

Et le calcul en eft facile & court : 
Jl doit Yous revenir cent millions de rente ^ 
Qui rendent i peu pr& cent miHe dcus par jour; 
Cent milk 6cas par jour en font quatte par heure:^ 
G 6 " Pour 
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Pour reparcr Ics maux prcffans ; 
Que le toonerre a faits en ma maiibndes dvams r - 
Nc pourrois-jc^btcnir , S i r e , avaat que jc mcorc,. 

Un quart d'hcurc dc tdtrc tcms. 

^ Mr. Sangtiin de Feronne , Apteui de ce Placet , obtiiit 
tie quiit d^hcoie. Lc SLoi lui fit donnei mille dais. 

• ■'.' • ®5) ' '' •. 

Mods 6toit,difiE)it-6n', puccllc 
Qu'uD Rpi gardojt arec grand fain; 
Loilis LB G&AMD en cut befbin, 
Mons & rendit # yous aarie;t fait comme die. 

* OiS prdtAid qu6 ^tSt un inpromptu, qui fiit fait cut 

I^rdencc a'aoe jeaiie dcjolie pedbiinc lD^oaipcu>oaiiQi)», 
cs Vexs font galaos U nacurela^ 

Sur une filk muette^ 

Amarante a des appas 
A donncr bien de Ten vie;: 
Mais elle ne parte pas , 
Ni n*a: parl6 de & vie. 
Dans ]e trifte ixti qu'elle eft; 
Je Faime, je la rcgrette; 
Et cette fiUe me plait 
Autant que la plus parfaitc. 
Elle eft riche, elle eft muette; 
Ah I lc boD parti qufi c'cft f 

Vbus; 
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Vous que ricn ne peut attendrir^ 
Et ddnt la rigueur fans fcconde 
LaifTc cruellement pcrir , 
Le plus fidelle amant du monde; 
Ah ! pour punir vdtre rigueur , 
Ou pour vaogerle malheureux Philene,;^ 
Que n'ai-je vos appas, adoraUe Ciimene? 
Ou bien que a'avez-Tous mon coeur? 

(2® 

Je foir<»s la gtkerrc aux poiflbni; 
Et preparois mes bame(oni 
Tout du long des^bords de la Seine ^ 
Lorfque je yis paffer Climenc; 
Qui dc vous ^'cn feroit furpri&i 
Je penfois prendre ,. je fiis pris*. 

OS) 

Vous qui dfcouvrez dans les maiti» 
Tons les accidens^ des humains > 
Divine Ouromancienne^ 
Nc confidcrcz point la micnne; 
Et puis qu'uu petit. Dieu. yaiiiqueuv 
Fait qu'on vous aime plus qu'un autre ; 
Tout mon bonhcur & mon malhcur 
Secont deformais dans la v6tre. 

G 7 Ceft 
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C?cft Ifop abufcr de mes voeux ; 
jOu rcndez-moi mon coeur, ou donncz-moi Ic v6trc ; 
Que fcriez-YOUs dc tous Ics deux ? 
J'ai bcfoia dc Tun ou dc Tautrc, 

{^cs vifitcs. Iris, ptficDt trop promptemcfil 
Pour foulager moo inal extr€me^ 
Hdas I cft-cc voir cc qu'on aime , 
Que de DC k Toir qu'im moBie&t ? 

OS) 

'Au iihvA de ma voix receTCi mes foftpirs • 
Ds vous diront , Tircis , en leor Itngage ; 
Que ii le Ciel Iccondoic mes defirs » 
Je vous doQDcrois davantage. 

Que le Cid bcniroit mes peine^^ 
Et qu*hcurcux me feroit ce jour^ 
Si je pouvois pour vos ftrcDncs 
Vous douner taut foit pen d*amoifti 

(S5> ^ 
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O Dicux? Uranic, cft-ccTousH 

Maigre, d^te, iDanim6e» 

Le Cid qai vous a tant aimfe^ 
A t-il fi-t6t change fes graces en courroux? 
Vous km autrefois des belks , des mieux fut^ 

Ah ! que n*efi ^tiez-TOSis toi3|ours ! 

On pour le repos de mes jours » 
Que U'ayez-Yous M to&jours ce que tous 6tes^ 



Ne trouver rieii de beau que tous i 
Sans cefie fonger i vos channes ; 

Etre chagrm » £tre jaIoux> 
R^pandre que)qnef«s des larmes; 

I^'avoir point de repos ni la nuit> ni le jour; 

£ft-ce de ramiti^, Philis^ ou de Tamouri^ 



Cen eft feit> fl me fiaut mourir;' 
Et le feul defefpoir s'oflEre i me fecourir; 
Mais puifqu*^ vos favcurs je nedoisplusprAendreJ 
Accordei du moins i ma fbi 
Le fouhait du grand Alexandre ^ 
Que jamais Conqucrant n'aille plus loin que moi* 



Si 
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Si malgr^ mes foucis, malgr^ T6tre rigueur; 
On me voit devant vous €trc de belle humeur ^ 
Ce n'eft pas qti'en effet jene fois miferable: 
Mais c^eft que vous vo'iant avecque tant d'appas^ 
Je fonge feulement que vous €tes aimaUe » 
Et ]e ne fooge plus que vous oe m'aimcz pas. 



L'Art auiS-bien que la Nature- 

Eiit fait plaindre cette peinture; 

Mais il a voulu figurer». 

Qu'aux tourmens dont la c^e eft belle i. 

La gloire d'une ame fidelle 

Eft. de fouftrir fans murmurer. 

f- Ce Madrigal eft fait poui un Tableau de (ainte CAtKe- 
tiflge. U cil de Malheibc & on Ta^oiiUi^ en (on lieu. 



Voui avez un fSc^eux Epouz^ 
VousaTCZ un Amant qui n'eft. pas moins jaloux, 

Malgr^ tout cela je tous aime. 
}e connois bien que c*eft une fureur extr6me, 

Que jamais vous ne m'aimerez. 
<^ui m!eut dit autrefois , un jour vous feridrez 

Sans avoir aucune efperance , 

Et vos mauz vous femblerg&t donXf 
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JcnercuffcpascrA; mais qui CToiroitqu*cnFrancc> 
Oa trouYat une femme audi belle que tous ^ 



Puifque rabfence a trop pcu dc pouvoir 
Pour flatter mes ennuis & foulager ma peine; 

Aliens, aliens revoir Climene; 
Si j'ai le d^laifir dc la voir inhomaine, 

J'aurai do moins le plaifif de; la voir. 



II dl vrai , Philis, jc vous ^ime , 
Mais n'en foyez point en couroux; 
Si vous voyiez en moi ,ce que je vois ea vousi 
Vous m'aimericz da mteie. 



Vous ferez des meilleurs gendarmes 
£t des meilleurs faifeurs de Vers, 
Lorfque vous ferei que vos Armet 
Seront dures comme vos Vers; 
Ou que vous ferez que vos Vers 
Seront auifi doux que vos Armes^ 



Vous me demandez bonnem«nt , ' 
Pourquoi ^puifque psur tout on prife vdtre atnant^ 
J'en contredii le manage :^ 

Void; 
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Voki , belle PhiBs, Ic mA que j'cn prtfoi ; 
S'il eft beau> t'il eft doux, d'e^ & dc eocftge^ ' 
Qu'aurez-vous ^ faire de moi? 

««^ 

Sous ombre qu'autrefok Life eat quelque bcaut^ ^ 

EUe craint que par vanit^ 
, Je n'aille puhlter les favcurs que j'ai d'elk : ^ik 

£Ile s'y coBnoit mal, h pauvre Deixioifelic; 

Pour moi qui m*y connois fort bien , 

Par Tauitd je n'en ii$ rien. 






inst 
5lioi 



Le plus arare bomme de Rennet 
Repofe tqm ce marbre Uanc; ^mer 

U mourut tout expr^ le premier jour de VAni li&oi 
De peur de dotfner les Etremies. 

Life 6toit fi pleine de fard 

Lorfque Le Brun fit la peintnre » i 

Que (a main n'imita que VArt, p 

PenjBmt imiter la nature. ^^^ 

Cy gb le Sc^eur de abomic ; ^! 

Qui tracaflbit plu^ que petfonnci, . w 

Ils'envenoit, artniUoil, 

U 
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oef^aToit ceqii^il vouloit^ 
On dome mfroe s'ii repofe / 

RipnfimSonmPdtVAvorton^^ 

Mere qui vcux ccfl5» dc Fftrc, 
^ui d^tniis ton outrage apris I'aToir form^,. 

£t £ds un fepulae animd 

De ce fdn oil je devois naftre;. 

Laifle. nioi d^^orer men fort* ", 

ilionnearypburrevangeryme fiat donner la moit^, 
)ans ton rein,ma]gr61ui,}em'0TiYrisIepaflage; 
Cetbonneurofienrdm'enpunrtifontoar^. 
!t me rend maintenant ontnge pour outrage ; 
itmoiquiFaiddtruit, mc detruiUmontour. 

^ Yoics U.|iscipiecc B^ie^ {tagc- 1204 

B fongfois cette nuit que de mal con(am6 . 
tdteiic6ied*HiiPauvret>n m'aTpitiBhumd^ 
^uen'cnpewrantfoufirir lehontcuxvoifinagft 
^mortdequalitdjeluiiins ce langage:. 
iictiretoi, Coquin,, vapcnirrirloind'ici,, 
Wfappanicntpasdem'approcherainfi. 
^iun,.cemedit-il d*imearroganceextr£mer> 
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^ EPrGKAMMES, 

tWdicrdier tcs Coquinsallew , Coqrf» toi-mfime 
Id tousfont ^ux, JcacteAw0us ricn J 
^fuisfurmonfiiAiw«>iiiaifcloifeiktkiKr 

'^ PaffimtqiMvoKace Travail, 
Apprcwi que plus loin fc pouflbr cntrcprifc> 
Et que qui fccut qufter l^Portail ^tEgHfc , 
S^comni«a«B«quftterun«BglifeauPortaiI. 



Void quel eft mon complimcnl 
Pourk^pltte belle di»Rnntttot,^ 
Quand elle rcvi^tou vous fitcs.^ 
ifli! in'toiair.jcalorsavcc6onnem(ait, 
KcnddplaifcknionOtode, cHcudtfjugcmcnr.- 

Bites ncfonlfjuedwAutopa^tcj. 



i. -fi". 
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Imitations de Martial 
Climenc \ m'^poofer dbnne toutc fa peine; 
Moi je ne veux point de Climene; 
Car die a cinquante ans paflez, 
Ellc eft trop vieille & ne reft point aflex; 

Liv. X. t. 

* On a oubli^ ccttc Epigtamme \ r Article da Comte 
de Buffi Rabutin. On n'a pas voula en pmci k Lctou> 
d'^utant plus que c*eft une de ies meiUeuies, 

Sais ta bien que Meilire Andrd 
De Mededn eft devenu Cur6 ? 
Ta lis de la Metamorphofe ! 
Medecin & Cur6 c*eft pour lui-m6me chore. 
Ces deux emplois font fort peu diferents. 
II aoit qu'apr^ avoir fait mourir plus de gens 
Qoe la Faim> la Pefte, & la Guerre, 
U eft jufte qu'il Ies enterre. 

lir. L 4t. 

Je voudrois bien vous demander 
D'oii vient que yous & votre Femme J * 
Si femblables en tout, tous jeux foi> fans ame; 
Vous ne pontez vous accorder ? 

Lt?. viD. 35. . 
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Madrigal. 

L'autre jour ^panchant cette liqueur divine 

Dont nos plaifirs & nous tirons notre originc; 

Iris qui s'inondoit de fes aimables flots, 
Fit une fi charmante mine; 

Que j'entendis F Amour dire ces proprcs mots t 
Vite , vite , qu'on la dcffine 
four mon cabinet de Paphos, 



Placet d'un Q9fnedim malfait ; mais bon 
jfSleur. 

Ma taiSe, ym oonvicAs, o'eft ni haute ni belle ; 
Mes Rivaux font cavis qu'oniBe la trouve telle, 
Mais y grand Prince, apr^ tout ce n'eft pas 1^ le fiuu 
Recevoir le meilleur eft^ dit-on , votre envic; 
Et je ne fcrois pas tenu de Varfovie , 
Si vdus tviez ptomi$ de i^jtmdre It mieux fiut, 

^ Ce Comedien eft k Grand, qui a conifore.qaelques 
petiies Comedies eil Vers. ^ 



Madrigal. 

Iris , ne aote pas qu'une flame nouvellc 
Me lafle liUeurs poller i»on. choix : 

On pent, en tous v^iant, devenir infideUe; 
Midi c'eft pour la derniere fois. ~ 

FIN DES EPIGRAMMES. 
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1. 
T R A I T E 

De la vraie & dc la faufle Bcautc dam 

les Ouvrages de TEfprit &particu- 

lierement dans rEpigrammc* 

par P. Richclet, 

ir. 
OBSERVATIONS 

Sur rEp^amme, le Sonnet, le Rondeau, Ic 
Madrigal, & les petits Contes en Vers. 

III. 

DIGRESSION 

Sur le Stile Marotiquc. 

IV. 

Abreg6Idcs REG LES de la Vcrfificatioi 
Fran9oife, par P. Richclet. 
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T R A I T E 

DE LA VRAIE ET DE 
LA FAUSSE 

B E A U T E' 

DANS LES OUVRAGES D'ESPRIT. 

Chapitre I. 

Pourquot Us homtnes jugent fi divtrfemenl 
des ouvrages d*efprit. 

N nc f^auroit trouver d'tutrc 
caufc dc ccttc extreme divcrfi- 
t€ d*opinions , qui partage les 
gens mfimc Ics plus cclaircz, 
lorfqu'ils vculcnt jugcr du mcritc d*un 

ouvra- 

^ Ce Tiait^ eft une tradudion que Richelet nous a don- 
n^e de la Diflertation pi^liminaiie qae Mcflieurs de Poet- 
ko'ial ont mUe ^ la c^tc dc l€HX DiUSus Epiirmmntumi 

II. Partie, H 
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iXyd' Trait^ de la vraie 

ouvrage , que Ic peu de foin que Ton a 
de confulter la raifon. Prcfque perfon* 
ne ne juge des chofes fur des principes 
certains j 8c on ne forme la plupart dc 
fes decifions , que fur de premieres im- 
preffions, contre lefqucUes on ne peut 
^treaflcz en garde lors qu-on veut juger 
iainembnt. 

- Ceft-^ qui fait qu'il y a-eu fipcucJc 
gens, qui fe foient mis en peine de fe 
forifaer une id6e claire & diftinfte dc la 
veritable beaute, qui put leur fervir de 
regie dam leurs jugemens 5 & qu'au 
contraire , des tju'unc chofe fait plaifir 
qn decide hardimcnt qu*elle efl belk. 
Cependant il n'y a point de regie plus 
faufle, & la beautc feinte & mafqucc, 
fait fur la plupart des efprits un efFet 
que fouvent la veritable beaute n'y 
fgauroit faire. II n'y a rien d'aflcz mau- 
vais pour n'etre au gout de perfonne, 
-& il n'y a rien d'affez parfait pour ^trc 
au gout de tout Ic monde. Combien 
voit-on de gens groffiers charmez d'u- 
ne mufique defagreable ? combien dc 
ft)is les Theatres ont-ils retenti d'ap- 
plaudiflcmens a la veue des contorfions 
ridicules d'un Farceur? pendant qu'il fe 
trouve des gens qui ne^ font point, oufont 

tres- 
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£^ de la faujfe Beaut S 5 ^c. 171 
tres-peu touches des beautcz des plus 
cxcellcns Poctes : tant il eft vrai que 
la coutume & k fentimcns des au- 
tres determine prefque toujours notrc 
gout. 

Si on veut done eviter cct embarraj 
de decifions equivoques, il fauc avoir 
recours a la lumiere de la raifon. EUe 
eft fimirte & certaine, ^ec c'eft par fon 
tnoien qu'on peut trouver la vraic 
Beaute natureUe : & c'eft fur cet- 
te Beaute naturcUe qu'on doit fe re- 
glcr, il faut Atre perfuadc que plus 
on s'en approche, plus un ouvrage 
«ft parfait 5 plus au contraire on s'ea 
cloigne, plus un ouvrage eft impar- 
fait. EUe nous conduira d'abord a la 
nature j elle nous apprcndra pour re- 
gie generalc qu'une chofe eft belle, 
tors qu'elle a de la convenance avec fa 

f)ropre nature , S^vec la notre. Sf 
'on trouve par ex^^W?^'la difFormi- 
te dans un corps , acaufc qu'il eft ou 
trop grand ou trop petit, ce n'eft que 
parce qu'il s^cloigne de la nature cgale- 
mcnt oppofee a Texc^s & au defaut. 
Cettc regie eft gcnerale pour toutes Iris 
chofcs qui nous choquent, ou nous 
trouverons toujours en les examlnanc 
, H z bien, 
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bien , un execs ou un dc&ut qui s*floi» 

giic dc la nature. 

Mais afia qu'unc chofc foit belle, il 
nc fuffit pas qu*elle convienne i fa na- 
ture, il faut encore qu'cUe ait rapport 
a la notre : nous avons en nous deux 
parties, une ame & un corps organifc, 
& c^eft ce qui nous donne des incUna** 
tions & des repugnances qui nous font 
aimer ou hair. Notre veuc eft rejouie 
par certaines couleurs^ il y a des ions 
qui* nous chatouillent Toreille, 8c notre 
ame, comme nos fens, fe plait a ce qui 
fiatte fes affections, &: a de Taverfion 
pour ce qui leur eft contraire. Mais il 
ne faut pas juger de la nature, par rap- 
port a tout le monde. II y a des natu- 
rels feux &: des efprits de travers ; & 
c'eft fur un efprit bien fait & un bon 
naturel qu'il &ut fe regler, quand on 
yeut connoitre la natur?. 

Un des principaux avantages de la 
vraie Beautc , c'eft qu*elle n'eft ni va- 
riable ni paftagere \ mais qu'elle eft 
conftante, certaine, Sc au goutdetous 
les tems. Car quoi qu'il y ait des elprits 
aflez dereglez pour la meprifer, ils font 
en petit nombre, & la force de la rai- 
fon pcut cnfia Ics ramcncr a la vcritc. 

Et 
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6f de Ufauffe Beauti^ (^c. 17} 
£t fi la fiiufle beautc a fes Partifens, cl* 
le nc fgauroit les carder long- temps cen- 
tre la nature quileur infpirc du dcgout 
pour ce qui ne vicnt pas d'elle, & com- 
me dit Ciceron : Le temps ditruit les cbi-' 
meres de l* opinion^ £5? confirme les jugemens 
de la nature. 

Si nous voulons appliquer ces regies 
audifcours, il feudra dire qu*un dif- 
cours eft beau, lors qu'il convicnt aux 
inclinations naturelle? de notre amc & 
de nos fens : & comme. il y a dans le 
difcours, le fon, les paroles, & les pen- 
fees ; il faut, afin qu'il foit beau, que 
toutcs ces chofes conviennent ^ la na- 
ture de notre ame & de nos fens. C'dl 
pour cela que nous allons les expliquer 
par ordre. Nous parlerons d*abord du 




H 3 Cha- 
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Chapitre IL 

Du Son. ^Hl n'efi pas facile £5? ordihai- 
re de faire fentir la force de la penfh 
far lefen des paroles, ^e tous leshom^ 
tnes ont natureUement dans Voreille de 
quoi juger de la douceur on de la rudeffa 
dufon. 

ON peut placer la premiere partie 
de cette l>eaute naturcUe dans le 
Soq, que nous diftinguons dcs paroles, 
en ce que dans celles - ci ^ on cherche 
r^crgie 6c la fignification propre ; au 
lieu qu'on ne confidere dans le (bn^que 
la douceur ou la rudeHe qui nous cna« 
touille ou qui nous bleflc Toreillc. On 
doit peindre pour ainfi dire, par le fon 
des paroles, les chofes dont on veut par- 
ler J fe fervir d^accens higubres dans les 
chofes triftes , de mots court STpreflez 
quand on veut exprimcr la viteffe & la 
precipitation j & faire fentir par le fon 
m6me des mots qu'on emploie , toutc 
Paigrcur & la colere qu'on veut t^moi^ 
. gner. 

Cette efpcce de beaute eft aifee a re- 

maiquer 
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£5? de Ja faufe Beautiy 13 c. i jy 
marquerdans les difcours qu'on pronon- 
ce de vive voix s mais on s'y attache 
rarement dans cc qui n'eft fait que pour 
ctre leu dans le filence. Virgilc I'a em- 
ploie avec fiicces , & a quelquefois expri* 
me trcs-naivement la Icnteur ou la vi- 
tcflc par la fcule cadence du vers 5 mais • 
encore une fois cela eft rare, il n'y a 
guercd'autrcPoetc queVirgile qui I'ait 
obfervc j & aparler naturellement, lefon 
n'cft fait qu^ pour les oreilles. 

Cette bcaute , quoique peu cpnfidera* 
ble^ ne laifle pas neanmoins d'etre na- 
turcllc & d'etre meme appcrgue par Ic 
peuple. II n'y a point d'honnnc quel- 
que groflier 8c quelque ignorant qu*il 
foit, qui n'ait naturellemcnt dcTaver- 
fion pour ce qui eft imparfait & eftro- 
pie, 6c ne fente au contraire ce qui eft 
acheve & iini 5 c'eft ce que Ciceronex- 
plique fi bien dans fonOrateur- j^L'O- 
j^rcille^dit-il, ou pour mieux dire, Pa- 
55 me par rcntremile de Poreille, a dana 
55foi-m6me une cfpccedemefuredetous 
5, les fons 5 ellc juge de ce qui eft ou trop 
,5 long ou trop court 8c attend toujours 
,, quelque chofe d'entier & de mefure. 
^^EUc s'appergoit que ccrtaincs chofes 
y^font tronquees , 6c n'ont pas une jufte 
H 4 ^mc* 
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r 76 TraiU de la vraie 

5,mcfure, & cllccft blcflec de ccqtfon 
„ Icur a rctranchc cc qui Ics auroit rcn- 
5, dues parfaitcs. Mais les orcillcs ont 
jjune averfion bien plus forte pout ce 
55 Qui eft trop ctcndu , & qui va au dela 
55 dcs borncs iiaturelles 5 car le trop , qui 
55 eft vitieux ^n touted chofes , blefle 
,, dans cette occation infiniment davan« 
„ tage que le defaut contraire. II eft 
5,vrai, que le pcuple ne connoit ni les 
„pieds 5 ni la quantite, il ne f^ait dire 
5,ce qui le blefie , il ne pourroit expli- 
,,quer ce qui le choque ^ & neanmoins 
5, on pcut dire que la nature elle-mcmc 
,,a pris foin de nous mettre dansl'oteil- 
,,le de quoi juger de la quantitc des fil- 
5, labes & de quoi connoitre les longues & 
,, les braves fans etude & fans preccptes, 

Chapitre III. 

Que c*eft avee juftue qiCon veut que les 
Poetes aieni igard au fon. II y ena 
beaucoup dont Us vers font durs^^ d^aur 
tres dont Us font trop barmonieux. 

IL feut done que celui qui veut faire 
quelque chofe qui convienne a la nar> 

ture^^ 
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13 deUfauJfeBeauti.^l3c. ^ tyf 
ture,s'atuchc i chcrcher cct agrcmcnt 
du fon, & on I'cxigc des Poetcs avcc 
d'autant plus dc jumcc , que la Poefio 
n'cft qu'un difcours mcfiirc, rcnfcrmc 
dans une ccrtainc auantitc dc paroles, 
pour fairc plus de plaifir al'oreille.C'efl; 
4)ourquoi on nc f^auroit aflcz fc recrier 
conttc CCS Poetcs , qui contcns d'arran- 
ficr dcs paroles, & d'en mefurer les fil- 
wbes, n*ont aucun cgard a ce qui peuc 
chatouillcr rpreille ou la blcflcr. II y a 
bien des Poetcs Francois a qui on pent 
reprochcr ce dc£uit^ maisRonfardpar-- 
mi les Ancicns , & Chapclain entre les 
Modcrncs ont exccUe dans les tranfpo- 
fitions & dans la durete des vers. II y 
en a tant d'cxemplcs dans ces deux Au- 
teun Sedans un ton grand nombred'au- 
trcs,qu*ilfcroit inutile dc les rapporter. 

Mais comme c'cfl: un grand defautde 
n'avoir dans les vers aucun egard a I'o- 
reille , puifque , comme nous Tavons 
dcja dit , c'eft pour die que Ic vers eft 
faitj ce n^en eft pas un moindrc dc s*at- 
tachcr uniquctncnt a lui fairc plaifir. n 
y a dcs Poetcs 6prisd'un€ trop belle ca- 
dence & d'un beau fon qui nc font nul- 
Jc attention aux pcnfcesj c'eft ce qui a 
produk tant dc fottifes harmonieufes, Sc 
Hf cr 
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ce nombrc prefque infini dc versouVott 
nc trouve que dcs oarolcs. Ce dernier 
defaut eft celui ou tombent plus ordi^ 
nairemcnt ceux qui par une grande lec- 
ture dcsPoetes, ont acquis la facilite 
de trouver fur le champ dcs Phrafes poc- 
tiquesj&de les renfermer aifementdans 
la mefure d*un vers j car commc ils font 
pleins de termes choifis, ils s'en fervent 
pour farder, fi on peut parlcr ainfi^des. 
penfecs baffes & mvoles. On trouve 
par tout dc ces fortes d'ouvragcs, oir 
ceux qui n'y regardcnt pas de prcs, fe 
laifTent aifement feduire par la beaute 6c 
par la cadence du vers. Cepaidant les 
repetitions & les redites ennuicnt , & 
on fc laflc enfin de ne trouver qdc dcs 

{)aroles. On trouve dans prefque tous 
es Recueils un grand nombre de ccs 
vers bien mcfurcz qui ne difent rien. 

C H A P 1 T R E IV. 

^el doit etre le rapport tntre les termn 
. dont onfefert £5? les cbofes qu'on traite. 

IL faut a prefent parler du rapport dc$ 
chofcs & dcs paroles avec la nature* 

£0 
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^ de la fauffe Beauti^ t3c. ryp^ 
En quoi nous devons confideier deux 
fortes de nature, celle dcs chofcsdont 
on parlc , & ccllc des pcrfonnes k qui 
on parle , ou pour qui Ton ccrit. 

Or route la liaifon qu'il doit y avoir 
cntrc les paroles & les chofes qu'on dit^ 
confiftc a fe fervir de termes grands 8c 
clcvez pour les chofes grand^s, & de 
termes fimples pour les chofes fimples,. 
11 eft vrai qu'il taut de la fimplicite dans> 
toute forte de ftilc y mais cette^fimpli- 
cite n'cft pas cnncmie du fublime &c dc 
h vehemence J &cc n'eft pas un moin-^ 
dre de&ut de fc fervir de paroles fim* 
pies pour exprimer des chofes fublimes 
5c masnifiques , que fi pour en expri- 
mer die ^mediocres & d'ordinaires on 
cmploioit dcs termes cmpoulez. De 
Tune & dc Tautre manicre on s'eloigne 
cgalemenc dc cct accord avec 1^ nature^, 
dans lequel nous avons deja dit qu^ icon?^ 
fifte toute la beaute. 

Ceft pourquoi le difcours ne regdit 
pas indiffcremment toutes fortes de fi-^ 
gures i mais auffi il ne les rejette pas- 
abfolument. II jr a dc&endroits ou elles 
ficroient bien , il y en a ou elles font 
mal, 8c tout le fecrct confiftc a conci- 
lier parfaitement les paroles dont on fc 
H (J . fert 



Digitized by VjOOQ IC 



i8o Trait ide la vrate 

fcrt avcc Ics penfees qu'on vcut cxpri* 

men 

Unc chofe gu'il eft trcs-important dc 
remarquer & a laqucUc neanmoins pcu 
de gens ont fait attention, c'eft qu'afin 
que les termes repondent parfaitement 
aux penfees , il ne faut ni regarder les 
ehofcs comme elles fontencUes-m^mes, 
ni telles que les fgait celui qui parle ou- 
qui ecrit^ mais par rapport (eulementa 
ce qu'en f^avent ceux qui lifent ou qui 
entendent. Et comme au commence- 
ment d^un difeours, on fiippofe que 
FAuditeur a trc^-peu dc connoiflancc 
des chofes dont on lui va parler , il faut 
en termes fimples lui donner une tein- 
ture de ce que vous allez dire , afin de 
vousfaireun pkn fur lequel vous batircTi 
enfuite. C'eft pour cela que quelque enor- 
me que foit Taftion dont on va parler, 
iln'cft pas permis de s*emporter qu'ca 
n*ait prcvenu TAuditeur, & prepare . 
fon efprit par quelque chofe qui juftifie 
Pemportement & Pindignation de celui 

3ui parle. C'eft- la Ic defeut ordinaire 
e ceux, qui fans avoir anime les efprits 
de leurs Auditeurs , qui ne fcavent en- 
core ce qu'on leur demande , met- 
tent tout d'un coup en ufage ce qu'ils 

ont: 
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^deJafaufe BeautiyUc. tSi 
ont de plus ardent & dc plus vif. 

Virgile^ commence d'une manierc 
fimple. 

Jc chante Ics combats & eet hommc pieux ; 
Qui des bords Phrigiens, conduit dans rAufonieJ 
Aborda le premier Ics champs de Lavinic. 

^ L'Auteur d*Alaric, fans avoir prepa- 
re les efprits 5 commence tout d'uncoup 
par ce vers pompeux. 

Jc chante Ic Vainqucur , des Vainqucurs dc la tcrrc? 

Ccttc regie doit prlndpalemcnt s'ob^' 
fcrver dans les Epithetes , qui s*accor- 
dent toujours mat avec les cnofcs aquoi 
on les joint , pour peu qu'elles s'cloir 
gnent dfe Tidec que TAumteur doit en 
avoir. C'eft fur cela qu'il y a des gens 
qui blament Ic commencement de Lu« 
cain. 

Je chante cette guenc, en craautct ffcondc; 
Oil Pharfale jugea dc FEmpirc du Mondfe^ 
Et fcnrant de th6atre ^ dc ftmeux rcvers > 
Mit enfin i la chalnc & Rome & rUnivers* 
Guerre plus que Civile. 

Lueain, dit-on, pouvoit fort bien ft 
fcrvir de cette epithcte plus que Civile^ 
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iSfc Traite de la vrate 

s'il avoit d^ja dccrit la Bataillc dcPhar-- 
£ile 'j mais c'eft anticipcr fur cc qu'il 
doit dire, que dc preycnir ainfi le Lec- 
teur, qui ne s'attend a rien de fembla- 
blc: en un mot c'eft manquer i ce prc- 
ceptc d*Horacc qui dit^qu'il ne fauf pas 
donner de la fumie apres avoir fait hr tiler 
dufeu^mais qu'il fata f aire priceder lefet^ 
par la fumie. 

^onfumum ex fulgon y fed tx fumo dare luceml 

Art. Poet. 



Chafitre v. 

De quelle maniere les paroles doiveni conve* 
nir d nStre ejprit. D^ou vient Vaverjiof^ 
naturelle que nous avons pour les iermes> 
horsd'ufage'j quel Sgard on doit y avoir. 

CE fcroit peu que les paroles qu'oa 
emploie convinflcnt au fujet qu*o» 
traite , fi elks ne convenoient encore i 
ceux pour qui Ton ccrit. Et on peut 
dire d'abord que nou$ avons tous de Pa- 
verfion pour les felons deparler qui font 
horsd'ufage, bafles, &impropresj & 
que cette ayerfion nous vient plutot de 

la. 
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k nature que de quelauefentiment par-* 
ticulier : car quoiqu'ellc foit en quefque 
maniere fondee furTopinion, oc qu'il- 
dcpende precifemcnt dc la volonte dc& 
hommes , qu'un mot foit plus en ufagc 
& plus elegant qu'un autre 5 ncanmoins 
c'eft la nature qui nous infpire du de- 
gout pour ccuk qui ne font point du bel 
ufage, & qui au contraire nous fait trou- 
vcr du plaifk dans ccux qui font pro- 
pres & ufitez. Tout ce aui n'eft pas 
conforme a la raifon nous biefle, &rien 
ne lui eft plus contraire que delaiflerles 
mots d'ufage^ pour fc fervir de termcs 
cxtraordinaires & Strangers. 

Outre cette averfion naturellc nous^ 
en avons unc autre precifement d'opi* 
nion; car comme les mots hors d*dage 
font generalement rejcttez dans lemon- 
de, nous y attachons une idee dedc* 
gout & de mcpris, & on ne fcauroit 
ks prononcer en notre prefencc fons re- 
nouveller cette idee dcfagreable^ 

Mais que Taverfion que Ton a d'ordi- 
nalre dans le monde pour les tcrmes im- 
propres, fienne de Topinion ou de la 
nature, un fage Ecrivain doit fans re- 
pugnance s'accommodcr i Tufage. Et 
quoi qu'il fgache^ue cet i^e eft varia- 
ble 
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ble & <}u*il ne durcra pas tofljours^ il 
doit mieox aimer plaire au moins pen- 
dant un temps , que de ne plaire jamais. 
II faut feulemcnt qu*il prenne garde de 
ne pas affeftcr ces nouvelles fagons de 

rrler qu'on voit tous k$ jours naitre 4 
Cour & dans les ruelles. Leur vie, fi 
on peut fe fcrvir de cethot, n*eft pas 
aflc2 longue pour meriter d'etre em- 
ploiees dans un ouvrage confacreirim* 
mortalite. Oiitre qu'effes fe fentent tou- 
jours d'une afieftation qui ne fait pas 
plaifir a tout le monde, 2c qui eft tres« 
capable d'ater du poids & de Tautoritc 
a un difcours. 

II V a done dans le choix des mots 8c 
dans r61c^nce du difcours , unecertai-* 
ne beaute qui a la vcrttc n*eft pas a ne- 
gliger^ mais fur laquelle neanmoins on 
lie peut conter que pour un temps, puif^ 
que die depend de Topinion fur laquel- 
le Tulage eft fonde, & qu'elle peut feu- 
Icment durer autant que cet ufage.C'eft 
pourquoi ceux qui ecrivent pour Tim- 
mortalite , doivent chercher un moien 
de pkire de plus de duree, tes'attacher 
d mcttrc dans leurs ouvrages des beau*- 
tez qui ne dependent pas dePopinion 
& du caprice. Telle eft cettc convenah^ 

ce 
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cc dcs paroles iycc Ics chofcs dont on 

})arle5 que nous'allons expliquer tout ^ 
'heure. 



Chapitre VL 

^V/ put y avdlr entre Jes iermes dont on 
fe fert (^ Pefprit de Tbomme^ urn con- 
venance plus particuliere que celk qu'on 
vknt d^ expliquer. 

SI on veut examiner de bicn prcs la 
nature de Tcfprit humain & recher- 
cher avec foin les fources du plaifir, on 
trouvera que notreefprit a bcaucoupde 
force jwntc ^ une grande foiblcflc, & 
auc ce font ccs deux extremhez opoo- 
Iccs qui nous rendcnt la diverfite u a- 
grcablc. La force de notre cfprit nous 
&it rcbuter d'une trop longue inadion, 
& fa foibleflc nc nous permet pas de Ta- 
voir toujours tendu. De la vicnc que la 
m^me chofe ne fgauroit toujours plaire> 
de la vient que dans la Mufique notre 
orcille ne s'accommode pas a*un con- 
cert & d*une mefure trop parfoite , & 
que les Muficiens qui Tont remarque , 
ont introduit de faux tons qu'IU appel- 

tent 
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lent diflbnnanccsjdc la vicnt cnfin,que 
rcxcrcice du corps <jui nous plait le plus, 
nous fatigue quand \\ dure trop , & que 
ce qui ctoit aabord un plaifir devient 
cnfin un fupplice. 

Tout ceia a fon application dans Ic 
difcours , & l*on pcut dire meme que 
c'cft-la oil la nature eft la plus tendre. 
Ellc ne fgauroit foutenir long- temps un 
difcours elcve & vehement > mais aufli 
die fe lafle du ftilc rampant, & qui nc 
s'eleve jamais. II n'y a point d'Auditeur* 
point dcLcfteur qui n'aimc tour a tour 
le haut & lebas, le rcpos & V^Skion^ 
& c'eft ce qui rend d'unc njcecffite in-* 
difpcnfablc ccttc diverfitc qui fgaic 
meter apropos la douceur avec I'empor- 
tcment , & qui allie fi bicn les chofes 
communes avec les plus clcvecs. 

II eft vrai, qu'on peut dire, que ces 

{)rcccpte&n ont guere d'applicationdans 
esEpigrammes qui a caufe delcurbrie- 
vcte ne peuvent pas 6tre fi diverfifiecs. 
Mais quoique ces regies foicnt genera^ 
les, nous ne devons pas nous fgavoir 
mauvais gre d*en avoir parlcjparcc que 
la plupart des chofes que nous avons a 
dire dependent de ces premiers princi- 
pcs, & fur tout le choix & I'ufage des 

me- 
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metaphores, qui ne contribuent pas peu 
a la bcaute de la Poefie, felon qu'on leg 
emploic bien ou mal. Car fi nous vou- 
Ions cbcrcher avcc attention pourquoi 
Tcfprit de rhpmme fe plait aux meta-^ 
phores, nous n'en trouverons pas d'au- 
tre raifon que celle que nous venons 
d'cxpliqucr, c'eft-a-dire, cette foiblef- 
fe de la nature qui fe.rebutc de la veri- 
; te toute Cmple & toute nue, & qu'il 
faut cgaier par des metaphorcs qui s'e- 
loigncnt un peu du vrai. Voila le bon 
ufage de la metaphore, il faut s'en fer- 
vir comme les Muficiens fe fervent des 
diflbnnanccs y pour empechcr I'ennui 
que cauferoicnt des fons trop unis & trop 
parfaits. Mais il ne faut pas peu de pru- 
dence & de precaution pour connoitrc 
les occafions ou on doit le fcrvirdeme- 
taphores ,'& fgavoir s'il faut les em- 
ploier fouvent. Cc qu'on peut dire en 

feneral , c'eft que les metaphores , les 
ypcrboles & toutes ces figures aui s'c- 
cartent de la maniere ordinaire ae par- 
ler , ne fc font pas fouhaiter par clles- 
m^mes. Elle ne font a proprcment par* 
ler que des remedes au degout de la na- 
ture , ainfi il faut les mettre en ufage a- 
vec beaucoup'dc moderation. C'eft cc 

qui 
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2ui a felt dire a Quintilicn , qu*cn fc 
irvant rarcmcnt dc ccs fortes de figu- 
res , on cmbelliflbit le difcours^ & qu'eiy 
les emploiant fouventon le rendoit obf^ 
cur & cnnuicux. 

Le ftile trop mctaphorique & trop 
figure fe trouvc dans bien dcs ouvrages, 
& nous en donnerons tout a Theure des 
exemplcs. Ce qu*on peut toujours ob- 
ferver , c'eft qu'il ne feut pas 6tre li- 
deflus d'une fi grande fcverite,& ^u'on 
ne doit regardercommemetaphoriques, 
que ces fagons de parler qui s'eloigncnt 
aofolument des termes proprcs & ordi- 
naires, & ^ui offrent a Tefprit deux 
idees a k £bis : arnfi quand il fe trouve 
des mctaphores fi fort en ufage qu'elles 
font devenues comme propres, & qu*el* 
les ne fignifient precifementquelacho- 
fe dont on veut parler, on doit les met- 
tre plutot au rang des expreffions pro- 
pres que des fegons dc parler metapho- 
riqucs, & il feut bien fe donncr de gar- 
de de les ^omprendre fous le nom dei 
figures que nous condamnons. 
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C H A P I T R E VI L 

Du Stile miiaphmque. 

QUoiquc Ic fHlc figure fefouffreplus 
volontiers dans les vers que dans la 
profc, il faut avoiicr ncanmoina 
que IcsPoetcs en doivcntuferavec beau- 
coup de mcnagement & de rctenue, 8c 
3ue le principal ornement d'un ouvragc 
*efprit 5 doit fe tirer de la fimplicite. 
Ccux-U font done bien loin de la vraie 
beaute , qui jpucnt , pour ainfi dire, 
continuellement la Comedie , tant ils 
afFeftcnt de s'eloigner de la nature , en 
ne difant rien d*une manicre commune.' 
Les choles ne paroiflenc point chez eux 
telles qu'elles font eh elles-mfimesj ils 
elevent , abbaiflcnt , augmentent , di- 
minuent, en un mot il n'y a rien qu'ils 
ne dcguifent 8c ne rendent meconnoiP- 
fable. C'eft pour cette raifon que les 
Epigrammes trop pleines de metapho- 
res &; d'allegories font ridiculfcs, telle 
eft la iiiivante de P Abbe Cottin. 
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pon que de mon amour, vos beaux yeux s'apper^ 

jurcnt, 
II ^toit fi petit qu'il ne pouvoit marcher, 
Toiijours aupr^ de vous il venoit s'attachcr J 

Mais depuis les alles lui crurent: 
Iris, que v6tre cceur n'enfoit pas defol6, 
Jl eft devenu grand, il s'en eft enyoU. 



^Chapitre VIII. 

La vSrit( doit faire la premiere beaut 6 des 
penfies. La fauJfetS en eft le plus grand 
d^faut. Epigrammes faujfes. 

NOus allonsprefcntement traiter dcs 
penfcesqui, commc nous Pavons 
•dcja dit, doivent convcnir aux chofcs 
& aux perfonncs.EUcs convicnnent aux 
chofes lorfquelles font vraies, proprcs, 
& tirecs du fonds du fujct; & aux pcr- 
fonnes, lorfqu'cUes s'accommodcnt aux 
mouvemens que nous a donne la nature. 
La veritc eft ce qu*on doit d'abord 
chercher dans une penfee; on ne peut 
pas dire que la feuflete convienne a au- 
cun fujet, ^ elle ne pcut 6tre agr6ablc 
qu'autant qu'clle a Tapparcnce de la ve- 
ritc 
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rite. C'cft pourquoi la lource de la 
beautc eft dans la verite, £c la fauflete 
au contrairenefournit rien que de mau- 
vais. 

Mais le ftux n'eft pas feulement op- 
pofe au fonds du fujet, il Teft encore 
aux perfonnes pour qui on le traite. Car 
la nature a infpire a tout le monde tant 
d^amour pour le vrai , & tant d'antipa- 
tie pour la fauflete , que les chofes 
in^tncs qui ont fait le plus de plaifir 
• guand on les a crues vraies , deviennent 
infupportables des qu'on endccouvre le 
faux. C'cft pour cette raifon qu'on doit 
m^prifer, un fort grand nombre d'E- 
pigramtnes qui roiJcnt principalemcnt 
fur des penfecs faufles, commc celle-ci. 

^uoique par une dtrange & foudaine riguear 
11 femble qu'aujourd'hui CKmene me confonde, 
Le Goitre ne doit point ^tonner ma langueur; 
Et c*eft le fcul efpoir oti mon amour fe fonde, 
Quen'ayant plus le choix de fortir de mon coeur, 
II eft bien mal-aif^ qu'ellc forte du monde. 

Y a-t-il rien au monde de plus faux 
que ce raifonnemcnc, & pent -on tircr 
une confequence plus eloigner 9 que de'^ 
dire que fa Maitreflc n'aura pas la liber- 

te 



Digitized by VjOOQ IC 



ipi Traitf de la vraie 

tc de feretirer dans unCloitrc, parce 

qu'il ne lui eft pas poilible denelapoinc 

aimer. 

Que fi on vouloit chercher la raifon 
pourquoi tant de pcrfonnes fe fenrentdc 
penfces fauflcs, on trouveroit que cc 
n*cft pas la nature qui Ics y conduit ,^ 
mais la parefle qui les y portc. Car on 
n'arecours a lafauflete, que faute de 
pouvoir tirer du fonds de fon fujec de 
veritables beautcz. La verite eft fixe, 
elle eft bomce , le menfonge eft vague 
& incertain j & c'eft pour cela que Tu- 
nc eft difficile a trouvcr, & que Tautrc 
fe prefente d'abord, Sc doit €tre mepri- 
fable, par cela m^me qu'il eft trop aife 
a rencontrer. 

La feuflete ne confifte pas (eulement 
i dire d'une chofe, ce qui n'eft point, 
die confifte encore quelqucfois a donncr 
aux perfonnes dcs fentimens contraires 
a ccux quails devroient naturellement a* 
voir. Comme, par exemple, lors qu'on 
fuppofe un homme en colere dans unc 
' occafion ou il devroit £tre dans une fi- 
tuation tranquille 5 ou qu'on le depeint 
tranquille & modere dans une occafion 
ou il devroit vraifemblableinent £tre a* 
gitc de la colere la plus violcntc. 

Cha- 
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Chapitre IX. 

B ne faut point charger Us pieces de Poejie 
d'un grand mmbre de penfies tvries de Is 
FabJe^ 

LA fauflete eft un tres-grand dcfaut^ 
8c peut-etre celuidctousquis'ctend 
le plus loin. On pent d'abord compren^ 
drc fous le nom de faufTes toutes les pen- 
fees tirees de la Fable , qui font la ref- 
fource ordinaire des Poetes qui n'ont rien 
pcnfc eux-m^mcs. On trou ve dans beau* 
coup d' Auteurs plufieuVs pieces qui ont 
cedefauts tel eft le Sonnet fuivant , il 
eft deRonfard. 

Je ne fuis point ma guerriere Caflandre 
Ni Mirmidon, ni Dolopc foudart, 
Ni cct Archer dontVhomicide dard 
Tua ton frerc & mit ta Vilie en cendre, 

Un Camp armd pour efdave te rendre ; 
Du Port d'Aulide eh ma fiaveur ne part; 
Et tu ne vois au pi^ de ton rampart 
Pour t'cnleyer mille barques defccndre. 

IL PartU. I Hchs 
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Hclas je fuis cc Corebe infenftS! 
Dont Ic wur vit roortcUcmcht h^cflK, 
Non dc la main du Gregois PcneWe , 

Mais de cent traits qa*un Archerot vainqueut 
par une voyc en mes ycux receive, 
Sa^s y pcpfer me tira dans k ccpur. 

II feut £tre bien verfc dans Ic detail 
dc rhiftc^j^^tfu Siege dc Troye pour 
entendre ccs Vers , qui d'ailleurs font 
fort durs, & pleins de tranfpofitionS| 
defaut ordinaire de RorUard. 

Chapitre X, 

Des Equivokes. 

ON pcut mettre aumcmerangprcf- 
que toutcs les pcnfecs equivoques, 
dont Ik pointe confifte taujdurs dans 
quelque chofe de faux icarparcxemple, 
dans cettc Epigramme. 

Dclifle ta fureur 

Centre too. Procureur 

lojuftement s'allume : 

Cefle d'en mal parlcr , 

Tout ce qui porte plume 

Fut cU6 pour voler. 

La 



) 
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La peflfec eft vraic fi on prcnd les mot$ 
dc plume 8c de voter dans un certain fens* 
xnais alors ellc n'a ni fel ni agrcment ; u 
on la prend dans unc autre lens, qui eft 
cclui que I'Auteur vcut donner, cUeeft 
ablblument &u(Ie, puis qu'il n'eft pas 
vrai que cc qui porte plume aitctccree, 
pour vokr^ lors qu'on prcnd le mot dc 
*voler pour cclui dc dSrober. 

Celle-ci de Monftreiiil n'cft pasmdl- 
kure, c'eft un jcu de mots aflez plat fur 
unc femme qui s'appelloit Angelique. 

Bien qu*oii Tons appefle AngeUqueJ 
Je ticns que c'cft mal appelI6; 
Si V08 yeux m^ont cnfcrcelld 
N'£te$*voi]s pas diaboUque?, 

Angelique dans le premier fens eft un 
nom propre fubftantif jdans Tautrc c'cft 
un adjeoif, qui iigniEc tout auti!c 
chofc. 

II n'y a done point , comme on Pa 
deja dit , d*equivoques qui nc donnent 
dans le faux , & I'on peut ajouter <quc 
ces fortes dc pointes n'ont nuUe beaute, 
ou que du mollis cHc eft bien peu con* 
fiderablc. Autrefois on en failbit quel- 
que cas , & nous voions meme que Ci- 
I z ceron 
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ccron & Quintilien ont cent, que lc$ 
pcn^es^ui roiUent fur des jeux demots 
foot pleincs d'cfprit & d'elcganccs mai^ 
le gout a cxtr^memcnt change, & au- 
jourd'hui bien loin que ccuxquipailent 
& 6crivent bien , cherchent cette forte 
de beaute, ils afFcftent au contrairc 
d'eviter Ics equivoques autant qu'ils Ic 
peuvent. 

Ces pointes font un peu plus fiippor- 
tables lorfqueilcs naiflcnt fur le champ j 
mais celui qui s'en fait une etude, & 
qui vient enfuite les dcbiter comma 
quelque chofc de bon , ne paflcra jamais 
dans le monde pour un homme poll. 
C'eft pourquoi IcsEpigratnmesquirou- 
lent fur des equivoques * ne font d'au- 
cun prix. Car commc on ne pent faire 
des Vers qu'avec de I'application & du 
travail, on pr^fume que celui qui em- 
ploie fon temps ^ mettre en vers des 
penfees audi peu relcvecs que ccUcs qui 
fe tircnt du jeu de mots , n'eft pas un 
homme d*efprit & de gout. II feut dire 
cncere qu*il y a cet inconvenient que les 

equi* 

^ Ceci mintt un adondflemcnt & ne doit pas etre pns 
si la n'gueur. On en pailera plus au long dans les Obfeiva- 
tions ou Ton examine quelles equivoques font ^ mepriiei 



ncs. 
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equivoques font telletnenc attachecs i 
unc langue^qu'on nc (gauroit les tranf- 
portcr dans unc autre lans perdre Ic peu 
de beaute qu'ellcs ont dans la premiere. 

Chapitre XL 
lies Hiprlfoks^ 

LEs Hipcrbolesne font pas moins fiiuP- 
fes que les equivoques. En quoi il 
faut remarquer qu'il ne s'agit pas ici de 
J'hiperbolc qui eonfifte dans unc fimple 
expreifion 9 dont on a deja parle , mais 
de ccllc furquoi rouk tout Ic fens d*unc 
penftc. En voici une outree de faint 
Gelais dans TEpitaphc de Madame dp 
Travcs. 

O Voyagcms , ce marbre ftit clioifi # 
Pour publier la grande extorfion 
De Mort qui prit Helcne deBoiffy, 
Dont ici gift la moindre portion. 
Car s'cllc cuft eu i la proportion 
De fes valeurs un jufte monument > 
Toute la tene die euil entierement 
Four fon cercueil , & la grand' mer patents 
I 3 N(T 
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Ne fult que pleurs, & le dair firniftinetit 
Lui euil fervi d'une Chapelle ardente. 

Lcs Grccs avoient une grandc paffioa 
pour rhipcrbolc , comme on pcur Ic 
,voir dans Icur Antologie , qui en eft 
toute remplie. Cctte figure eft la rcflbur- 
ce dcs petits dprits ^ qui ccrivent pour 
le bas peuple. Mais quand on a du gc* 
nie & I'ufagc du monde y on ne fe fent 
gueres de gout pour ces fortes de pen- 
fees faufles & outrees. Comment done 
fe trouve-t-il des gens qui peuvent non 
feulement lire , mais qui one encore af- 
fez de hardieflc pour approuver & pour 
louer meme a Texccs les Contes deRa-* 
belais, remplis de tant d*hiperboles ex^* 
travagantes ? 

* On pcut dire en general que l*hipcrbole eft pluspardour 
cable dans Ic ftilc Satuiquc 5c Badio que dam JcScricaxJfc 
diaas lcs Eloges, 



Cha- 
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Chapitre XII. 

ties penfie^ qui off rent deux fens h lafois^ 
unfau:^^ F autre vraiy fans que Pejprit 
ait dequoife ditermimr^ £5? difcerner le 
vrai du faux. 

ON doit auffi mcttrc au rang dcs 
fauflts penfees cellcs qui ofFrent un 
double fefts.a Tefpritdu Lefteur^quinc 
trouve pas d'd^ord de raifon pour juger 
li cllcs font vraies ou faufles 5 car com- 
me dies ne peuvcnt faire aucun plaifir 
a Tefprit , on doit convenir qu'elles 
n'onc en elles aucune forte de beautc. 
On apportc ordinairement pour exem- 
ple'dc ces penfees douteufes ^ TEpigram- 
xne de Martial fur la mort de Ciceron 6c 
de Pompcc. EUe a ete traduite dans no- 
tre langue, mais la tradu6tion eft bien 
inferieurc a I'original. 

D'Antoine & de Photin les crimes font ^gatix; 
L'un profcrit Ciceron ^ Pautrc tua Pompde; 
Pans un fang diftingu^ par de nobles travaux, 

Tous deux rougiffent Icur ^p^e. 

Convcnons pourtant qu'i no8 ycux» 

- ' 1 4 Lcr 
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Lc Romain paroitra toiijours plus odicux ; 

Son intcrSt le fit & fcclerat & traitrc , 

£t Photin nc le fut que pour fervir Ton Maitre; 

Liv. IIL 7S» 

La leftcur a une efpccc dc chagrin cte 
voir que lc Poetc decide avec tant dc 
confiance une qucftion trcs-doutcufc. 
Ne pourroit-on pas lui dire au contrai- 
re > que le crime de celui qui fert fon 
Maitre eft bien phis grand que le crime 
de celui qui travaille pour foi-m^mc? 
On ne manqueroit pas de raiibns pour 
appuier ce fentiment. Car enfin ceux 
(jui font une crime pour leurs propres 
intercts y font contraints & commc for- 
ces par lacalere, I'amour propre, ou 
la crainte. Toutes ccs paflions ne laif- 
fcnt pas a la volontetoutelalibertedont 
clle auroit befoin, & diminuent d^au- 
tant la grandeur du crime. Mais celui 
qui eft lc miniftre de la volonte d'autrui 
dans lc crime qu*il commet , le commet 
de fens froid, & eft par confequent in- 
finiment plus coupable. II n*y a prefquc 
pcrfonne a qui ces raifons ne vienncnt 
dans Tefprit 5 & il feroit aife en chan- 
geant un feul mot, dc donner un fens 
tout contraire a la penf6e de TAuteur, 

en difant par excmplc. 

^ Coiv 
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Convenons pourtant qu*i nos yeur; 
Le Remain paroitra toiijours mows odicux; 
Son int&€t le fit & fcelerat & traltre, 
Mais Photin neie fiit que pour fervir fon Maftre 

II eft done conftant que ces fortes de 
penfces qu*on peut prendre en pluficurs 
lens, s'eloignent cxtremcment du ftile 

Earfait, & que ceux qui cherchent la 
eautc, dbnt nous parlons, doivent les 
cvitcr avec grand foin. lis ne trouveront 
jamais cette beame que dans le vrai$ 
inais un vrai qui fe montre d'abord , & 
que Pefprit du ledcur goute fans fe don- 
ijer k torture. -- 

C H A P I T R B X 1 1 £ 

Que les penfces doivent itre tiroes du fonds 
du Jujet. Exempks du^defaut ccntraireL 

NOus avons^ deja dit , qu'en confide'- 
rant les penfees par rapport aux 
chofes qu'ellcs exprinacnt,ellesdevoient 
avoir encore une autre qualite qui eft 
d'etre tirces du fonds du fujet , & pour 
ainfi dire > de k chofe m^e ,,& non pas^ 
I y dc 
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de quclqu'un dcs accidens qui Paccotn^ 
pagnent. Rieii n'cft plus froid que cet- 
te Epigramme de Bardou fur unc fcmr 
me maigrc, qui faifoit coucher foa 
chien avcc cUc. 

Je ne f^ai pas oil Catin fonge 
D'avoir un cbien pr6s d'elle enprenantfonrcposi 
. Elle doit n'aiant que les os ^ 
Apprehcnder qu'il nc la rongc* 

Cette pcnfce vient de loin 5 en voici 
unc qui n'aguere plus de rapport au fu* 
jet, elle eft de Mallcvillc 

Montmor plus goulu qu'un pourccau i, 
L'autre jour mordit un roulTeau, 
El le voutoit manger cti fommc^ 
Et cc qu'il en faifoit > dit-pn , 
Etoit ^ cauii^ que cet homme 
Sentoit I'epaale de Mouton. 

Les defGriptions ncgative&ou Ton fiit 
un. grand detail, non pas de ce qui ett> 
mais de ce qui n'eft point, ont le mfi- 
me defaut & ennuient pour le moins 
autant que ces Autcurs, qui en parlant 
d'un livre, prennent le titre de ce livrc 
pour la pcrfonne dont ils traitent &rai- 
fomient du livrc de Virgilc commc dc 

la 
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fe pcrfonne dc ec Pocte. C'cft Ic vice 
ordinaire des Faifeurs d'Epkrcs dcdica- 
toires qui ne figauroicnt fe pafler dc dire 
en parlant dc Caton ou de Ccfar , voilm 
Cat on ^ voila Cefar i vos genouxy ou ca 
parlant dc Ciccron , Ciceronj difent-ils^ 
vienS implorer votre protedlion^ £5? vousi. 
fuppUer d'itrefmAvocat, Toutcs Ics pen* 
fees de ce gcnre-la pafleront toujoura 
pour fauffcs ,, panni les gens de.bon cf* 
prit. 

C H A P I T R E XIV- 

Comment les penfies doivent convenir aux 
perfonnes. ^'ilfaut Sviter ce que la fu^ 
ture cramP. Des obfcenitez^ 

1L n'cft pas mal-aife de conccvoirqiicl 
doit etre le rapport des pcnfees avec 
les cbofes done on parley uiais la conve* 
nance qui doit fe trouver entre les pen* 
fees 6c les perlomies pour qui on les dit,, 
eft plus difficile i comprendrCy&beaur- 
coupdavantageacxpliqucr. Ilfeutpour 
cela fonder le coeur de I'hommcj. eti 
connoitre les inclinations naturelka 8c 
lc& averfions ^ pour s'accooimoder aujs 
I d unes 
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unes & eviter foigncu(cmcnt Ics autres* 
II n'eft pas poflibk que ce qui eft cen- 
tre la nature puiffejamais plaire, ni que 
ce qui lui eft conforme cicplaife en au- 
cun temps. Nous allons toucher quel- 
que cholc'fur cettc maticre,& fans nous 
etendre bcaucoup, nous en dirons au- 
tant qu*il en faut pour notre fujet. 

On pcut d'abord rcmarquerque la na- 
ture infpireatousleshommes unc efpecc 
de pudeur , & un certain dcgout pour les 
obfcenitez & les ordures grofficres, 8c 
que ce dugout eft plus grand dans les 
gensbien nez, & les efprits bienfaits. 
Toutes les penfees fales font tout-a-feit 
oppofees a cette pudeur naturelle, & 
c'eft pour ccla qu'cUes ne peuvent ja- 
mais avoir ni agrcment ni poUteflc. II 
eft vrai qu'elles plaifent a quclques eC- 
prits mal-faits 5 mais comme nous Tar- 
vons deja dit , ce n*eft pas un naturel 
corroinpu, & un efprit de travers,mais 
un efprit droit & une ame bicn nee qui 
doivent decider de la beautc des ouvra- 
ges d'efprit. II faut done tenir pour re- 
gie gcneralc, que les faletez ne convien- 
nent enaucunefa§onauxhonn6tesgens, 
qu'elles n*entrent jamais dans leurs diP- 
cours, & qu'elles nc font de mifc, que 

parmi 
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l^ deU faujfe BeautS^^c. lof 
parmi ceux qui ont renoncc a la poli- 
tefle auffi bien qu*a la picte. 

Ainfi cc n'eft pas feulementcnvuedu 
Chriftianifmc & dcs bonnes moeurs, 
qu*on a retranche dc cc Recueil toutcs 
les Epigrammcs fales. Ceft encore afin 
de n*y ricn mcttre qui ne put entrcr 
dans le commerce dcs honnetes gens, 
C*cft cc que n*ont pas compris appa- 
rcmmcnt ecs anciens Auteurs * , qui ont 
icmpli Icurs ouvragcs de tant d'ordurcs 
bafTcs & grofficrcs, qu*on doit les rc- 
garder, non pas feulcmcnt comme dcs 
gens vitieux , mais coinmc des perfon* 
ncs fans gout & fans politcfrej & pour 
fc fervir dc l'cxpreffiond*unancienPoc- 
te , il faut les rcnvoyer aux Laquais & 
aux Harangcrcs. 

* 11 n'eft pas Iturprenant que les anciens foient tombez 
dans ce defiuc ', mats on ne pent le paidonnei aux compi- 
laccuis du Cabinet Satirique. L'oiduce au lefte ue conlilie 
pas tant dans la penlce que dans Tezpreffion & on trouve 
dans ce Recueil des Epigiammes foit honnetes dont les 
Originaux font d'une eftionterieafaire lougir les peifonnes 
les moiasmodefies. Mr. Arnault dit d'czcellentes chofes (ux 
cette obfcenitd des mots, dansTa lectie ^ Ml Feciauit in»- 
prim^e dans ks oeuvxes de Boileau. 



I 7 Cha- 



Digitized by VjOOQ IC 



r "■♦ 

jotf Traiti de la waSr 



(D&«€UdK\;«€ttd>iead8v*:^ 



Chapitre XV. 

J)€S penf^esbafes^ 

IL nc feut pas fculcmcnt eloigner Vef- 
prit da lefteur des idecs fale? & grof- 
fiercs 5 il feut encoic iui cpargncr les 
pcnfees bafles & dcfagr6ablcs. Ainfi iroa 
ne fgauroit mcttrc ^unombre dcs belles 
Epigrammes ccUes dont le fujct eft une 
Vieillc edcntce , un Pedant en habit 
dechire ^un nez punais, ou un yvrognc 
qui vomit fur la table-Caa* xpielquc dprit 
^u'on mettc dans Ccs fortes de picc^ 5. 
il ne couvrira jamais la baflefTe de Tidee. 
Y en a-t-il ^ par exemple^ de plus dc- 
goutante que celle-ci d'unc Epigramme 
de Scarron. 

Cy git qui fepluttant I prendre^ 
Et qui Tavoit li bicn appris, 
Qu'elle aima mieux mourir que rendrc 
Un lavement qu'elle avoit pris. 

En voici une ou Maynard fait le poc* 
trait d' one vieillc. 

Alix 
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Alix n'a plus rien qui me touche, 
Jc fais banqueroute \ fcs loix , 
L'Ebcttc qui retc en fit bouche, 
Branle au vent m6me de fa voix. 
Vri rhume qui la perfecutc , 
L'expofe tous les jours en bute 
A de perilleux accidens; 
£t pourtant il faut qu'on le f^acfie^ 
La pauvrette jamais ne crache , 
De craintc de cracher fefr dent^, 

Ccs pcnfces font bafles a la vcrke & 
defagreables 5 mais dies font honn6teSy 
au lieu que la libertc de quelques Poe- 
tes qui nomment par leur nom,lcs cho- 
fcs les j)lus falcsjcpjoiqu'ik ne choquent 
pas toujours la pudeur & les l)onncs 
xnoeurs, doit etre r^ardcc commc fort 
oppofce au gout dcs gens polls. Qui 
cft-ce qui approuvera, par exemple,, 
Gctte autre Epigrammc que Scarron fi- 
nit par 

Que j'aiM-ai de contcntement 
Do te voir manger de ia merde r 

& rant d'autres femblables , qu*on na 
veut pas m&nc citer pour exemple. 
II faut convenir que les Ancicns ont 

etran- 
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6trangcment donne dans ccttc libcrtc* 
d'cxpreffions , & il eft difficile de com- 
prendre comment Ciceron ofoit dire e» 
plcin Senat dans km Oraifon centre Pi* 
fon, jjVousfouvencz-vousbiendujour 
^y que vous etant venu voir avec CPi-- 
,, fon> nous vous trouvimes fortant dc 
^y je ne fgai quel lieu , la t£tc pcfante^ 
^ & tout chancelant d'yvrcffe. Vou* 
^ nous infc&ates d'abord par des rot* 
,, cmpeftez , rejcttant cette puantcur 
3^^ cflFroiable fur unc maladie qui yous- 
^ obligeoit de vous fervir de rcmedcs 
jj dans lefqucls- il ciitroit bcaucoup dc 
^ vin. Aiant rc^u cette excufe, & 
jj que pouvions-nous feirc autre chofc ? 
5, nous reft^mes encore un moment dans 
„ ce lieu infeftc j mais vous nous en 
55 cHafsatcs bien-tot, moins par Tim- 
jy pertinence de vos difcours , que par 
^y rhorrible *puanteur de vos hoquets. 

C H A P I T R E X V L 

Des Epirammes fatiriques. 

LEs perfonnes bicn necs ont encore 
une averfioa naturellc pour toutes 
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les railleries malignes & piquantcs, fur 
tout lors qu'elles roulent fur les dcfauts 
du corps, les accidens dc la fortune, ou 
quclqu*autre de ces diigraces dans les- 
quelles il n'entre point de la faute de 
celui a qui elks arrivent j car comme 
chacun connoit qu*il n'eft pas exempt 
de pareils accidens , il ne voit qu*avec 

})eine qu'on les tourne en ridicule dans 
es autres. Didon eft plus humaine dans 
Virgilc 5 lorfqu'cUe aic , que les mauic 
fu^elk a foufferts lui ont appris ^ compatir 
^ ceux des autres ; un fentiment comme 
celui-la attire la bienveillance du lec- 
teur , & Sencquc dit fort bien , quV/ 
n'y a point dejeu h itre malin ^fatirique^ 

Non eft jocus ejfe maUgnum. 

II y a done de la durete d*infulter 
aux malheureux, & de Icur rcprocher 
ce qui ne leur eft point arrive par Icur 
fame. De pareils fentimens doiveiit ex- 
citer la haine & le mcpris dans Tcfprit 
du ledcur. 



Cha.5 
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Ch A PI THE XVII. 

Des longueurs (^ des circonlocutions. 

ON nc finiroit point fi on vouloit 
faire le detail de tout ce qui peut 
choquer dans Ics ouvragcs d*efprit. On 
va ncanmoins parcourir encore quclqucs 
averfions de la nature, qui ont fait me- 
prifer un grand nombrc d'Epigrammcs. 
Outre tout ce que nous avons dcja dit , 
la natureauneaverfionparciculiere pouT 
les longueurs & Ics repetitions ;& it n'y 
a perfonne qui ne fe rebuttc d*enten4re 
dire plufieurs fois la mfeme chofe, ou 
de languir dans de longues circcfnlocu- 
tions. On eft curieux, on foupire aprcs 
le denouement, & ce n'eft qu'avecune 
peine extreme , qu'on fe voit rctcnu au 
piilieu du chemin par de longs difcours 
inutiles , qui ne fignifient rien, & qui 
nc font d'aucune confequence au fonds 
du fujct. C'eft pour cela que ricn ne fa- 
tigue tant que Ics longues Epigrammesy 
fur tout loifqu'il n'y a que des mots, 8c 
que Tefprit ne trouve pas dans le fens 8c 
la penfcc dequoi fcdedommagcrderex- 

ccffivc 
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ccflive longueur. II y a tant de Poetcs 
qui tombentdans ccdcfautj qu'ilfcroit 
inutile d'cn donner dcs cxemples. 



Chapitre XVIII. 

Des fenfhs trop communes. 

T A m6me raifon qui nous infpire ,du 
•^ degout pour ks longueurs & les re* 
petitions 5 nous cmp^cbc de goutcr les 
penfecs communes & triviales. C*eft en 
cfFct aimer a parler, que d*employer fon 
temps a dcbiter des chofes ordinaires & 
qui viennent dans rcfprit de tous les 
hommes , puifque le difcours n*cft fait 
que pour apprendre aux autres ce qu'ils 
nc fgavent pas encore. II a un nombrc 
infini d'Epigrammes qui ontccdefaut. 

Chapitre XIX. 

Des pointes ^ dujeu des mots. 

NOus n'aimons pas aufli ces pctitcs 
pointes qui ne roulent que lur dcs 
mots J & ne prefcntent a I'efprit aucunc 

penfcc 
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penfee aui rc^arde les chofcs dont on 
traitc , Clo\i neanmoins fc tire toujours 
la veritable l>paut6. Ainfi tout ce qui 
s'appelle jeux de mots , a moins qu'ils 
nc vicnncnt hcurcufcment & fans ^tre 
cherchez, font bicn moins des figures 
que des dcfauts, & il n^ ^ nen de plus 
m6prifable que toutes les Epigtammes 
ndont la penfee roiile fur de pareillcs al- 
Itflions , d'autant plus que ces fortes de 
pointes font tellement proprcs a une . 
jLangue, qu'il eft impoifible deles met* 
tre oans une autre. C'eft pour cela que 
Ton fc moque de toutes ces fades allu- 
fionsj comme de ce Madri^ de VAb- 
be Cottin^celebre par Molierc dans les 
Femmes fgavantes. 

' L*ainou^ fi cberement m'ii yendu fon ]iien» 
Qu'il m'ibni co^te d^fa la moiti^ de raon bien» 

Et quand tu Yois cc beau carroflc. 

Oil tant d'or fe rekre en bofle ,. 

Qa*il ^onne tout le pais; 
Et fiiit pompeufement triompber ma.LaJbS^ 

Ne dis plu$ q,u*il eft Amarante, 

pii plutdt qa'il eft de ma rente,. 



.^. 
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Chapitre XX. 

Comment il faut ^'*accommoder aux pen^ 
cbans de la nature. ' 

IL nc fuffit pas d'cvitcr Ics chofcs pour 
lefqucUcs la nature a dc ravcrfion j il 
feut encore favoir s'accommodcr a fe$ 
pcnchaiis, fi nous voulons atteindre i 
cette bcautc que nous cherchons. L*a* 
mour propre eft fi grand dans tous Ics 
' hommcs ^ qu*ils ne peuvent voir ni en- 
^ tendre avec quelque plaifir ^que ce qui 
flattc leurs affcftions. C'eft pour cela 
que plus les Epigrammes entrent dans 
ces afFcftions, plus ellcs font belles j & 
que pour 6tre parfeites, il faut non feu*- 
lament qu'ellcs ofFrent a Tefpritune pen- 
fee qu'il connoiflc vraie & juftej mais 
encore qui touchc le coeur, & qui s*ac- 
commode a fes fentimens. Ainfidansce 
Portrait de feu M. Ic Prince : 

J'ai le coeur comme la naifTance » 
je porte dans lesyeuz un feu vif 6c brillant, 

J'ai de la foi, de la conftance, 
Je (uis prompt, je lois fieri genereuz Scvaillant. 

RicB 
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Rien n'eit comparable I ma gloire; 
Lc plus fimeux Heros qui regne dans I'Hifloire; * 

Nc mc lc f^auroit difputcr. 

Si jc n'ai pasimc Ck)uronne, 

Ceft la fortune qm la donne » 

II fuffit de k mcriter. 

Ces dernicrs vers font un extreme 
plaifir J parce que comme tous Ics hom« 
mes ont bonne opinion d'cux-memes, 
& qu'il n'y aperfonnc qui ne croie avoir 
un mcrite au dcflus de fa fortune, on 
fcroit bien-aife* qu'il fut vcritablcmcnt 
ctabli dans Tefprit de tout lc monde, 
qu'il n'y a point de difference entre ce- 
lui qui poflede unedignite, Scceluiqui 
la merite. 

Voila tout ce qu'on avoit i dire en 
general fur ce qui pent oter ou donner 
de Tagrcment a un ouvrage d'efprit en 
general-, il eft aifc d'appliquer ces regies 
a TEpigramme. 



Cha- 
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Chapitre XXL 

D*ok vient k mot d'Epigramme^ fa dijini^ 
tiortj fis regies. 

EPigrammc & Infcription, comme 
, die Scaligcr , vculent dire la m^me 
chofc. Mais comme il y a des Infcrip- 
tions de plufieurs fortes, onaattribue 
particulieremcnt Ic nom d*Epigramme 
a de pctitcs pieces de Poefic. Les An- 
ciens avoient cofitume de graver de ces 
fortes d'lnfcriptions &d'Epigrammesau 
bas des Statues & des tropheesr&enfin 
on a applique ce mot a toute forte de 
Poefie courte. On peut la definir, un 
Poeme fort court qui fert a expHquer 
fimplement iine chofe , d raconter un 
fait , ou cara^terifer une perfonne. 

II y en a qui pretendent que I'Epi- 
grammc confiftetellement dans une pen- 
lee ou grave, ou galante, ou enjoiiee, 
-qu'on appelle la chute derEpigramme, 
t}u'il5 afiurent qu'il ne peiit y avoir d'E- 
pigramme fans une fcmblable chute j 
mais ils fe trompcnt, il y a des Epi- 
grammes trcs-belles qui font egales par 

tout. 



Digitized by VjOOQ IC 



irtf Traits de la vraie 

tout, & dont la chute n'a ricn de par- 

ticulier. 

On trouve auffi des Epigrammcs qui 
n'ont pour tout merite qu'unc certai- 
ne naivete, & quclque chofc de galanti 
mais uni , & fans cc qu'on appelle la 
chute de I'Epigrammc. On rcmarque 
cela dans laplupartdenosmeilleursRfe- 
drigaux Francois, tel eft le fuivant* 

Elcv6damlavcrta; ; 

Et malheureuz avec elle ^ 

Je difois » \ quoi fers tu » * >: : 

PauYrc & ftcrile vertu; 

Ta droiturc & tout ton icle; 

Tout compt6 tout rabatu, 

t^e valient pas un f£tu« 

Mais voiant que Ton couronne; 

Aujourd*hui le grand Ponipone, 

Auffi-t6t je me fuis tu : 

A qu'elque chofe elle eft bonne. 

II y a d'autres Auteurs bien contrai* 
res aux premiers , qui difent que non 
feulement il ne faut pas chercherde chu- 
te & de penfce a la nn de rEpigrammC} 
mais meme qu'il faut eviter avec grand 
foin dV en mettre , & que c'eft un de- 
faut. Cc font de ces admirateurs outrez 

dc 
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deCatulle qui croicnt que des qu'ilsont 
cnfcrme dans la mcfurc dc quclques pc- 
tits vers , des bagatelles langoureules, 
ils ont attrap6 Ic fin dc la galantcric & 
dc ragremcnt, quoiqu*il n'y ait rien dc 
moins confiderablc que ces lortcs dcPoe- 
iic$9 8c dc plus facile a faire i, ceux qui 
ont quelquc ufage.dc la Langue, &qui 
font un peu verl'cz dans les termes poc- 
tiqucs. 

Mais fans nous arrfiteraccs fades imi- 
tateurs , nous pouvons ailurer que la 
chute d*une Epigrammc lorfque la pcn- 
Icc en eft belle , & vient naturellcment 
dc cc qui a precede, eft d'un trcs-grand 
agrcment*, car comme rien nc Jercticnt 
fi aifcmcnt par le leftcur que cette fin 
derEpigramme, n'cft-il pas juftc d'y 
mcttre cc qii'on veut principalemcnt 
imprimer dans fon cfprit ? C'eft pour 
ccla que ccs Epigrammes nc font pas par^ 
J&itcs dont la pcnfee diminue au lieii^ 
d'augmcnter , ou dc qui la chute fern- 
blc coufuc, & nc venir pas naturellc- 
ment des vers prcccdens. Commc dan^ 
cc Madrigal , oii les deux dcmicrs vers 
n*ont prc^uc point dc rapport aux au- 
trcs. 

II. Partie. K De- 
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Dcpuis que jc voos ay connue ; 

Mon ame iortetnent ^mue , 
Avec beaucoup d*amour nHi que fort peu d'efpdn 
Helas i je voudrois bien ne vous avoir poim vde 

Oh jc voudrois todjours vous voir. 

ir^dt******llt****if**:>c*ifif** ****** 

Chapitre Dernier. 

Matiere de PEpigramme. Sa divijim, 

1L n*y a aucune dcs chofcs qui entrant 
dans Ic dilcours, qui nc ioit du rcf- 
fort de rEpigrammc, & qui n'cn puiiTe 
faire le fujct. Et ainfi il y a auiant dc 
foites d'Epigrammcs qu'il peut y avoir 
dc peniees Nous nous contcntcions dc 
remai quer ccllcs qui font connoitre cc 
qu'jl iaut pour bien rciiffir dans ccttc 
forte de Poefie. 

. Le premier genre d'Epigrammcs eft 
done de celles dont le(u jet eft noble, 
les vers iublimcs, & qui finit ,par qucl- 
que penfee clevec ; nous avons peu dc 
pareilles Epigrammes dans notrc Lan- 
gue, oil les ouvrages de cc genre-la nc 
s'cmploicni ordinairement que pour cx- 
primcr la tendreflc , ou pour dire qud* 
que plailantcrie. 

L'au- 
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L'autrc genre d'Epigrammes eft d'Ua 
degre an deflbus du premier pour Ic fti- 
le i mais ordinaireihent la penfcc en eft 
belle i&fententieufe, tel eft ce quatrauv 
d« Cfievalicr de Cailly. 

Dans \a bkiis que llioiime eiftafle>' ^ 
Qu*il (igairpea fb tucfurerl 
II femble qu'il n'eo amaflep 
Qa'i defleiD d'ea defirer. 

Mais de tousles gepresd'Epigrammei 
Celui qu'oneftimeleplus^e'eft lorfqu'oa 
finic une Epigramme par quelque pert* 
fee fine & agreablc , cotnme dans telle*, 
ci du mfimc Chevalier de Cailly. 

La preffc eft a fcr?ir Efliennc » j 

Lui rhican dernieremcnt , 

Haiffjt furicu'cniciit ; 

D*ob croiez-vous que cela vienne? 

Eftienne fait fon teftameat. 

Et cette autre qui ellauflidumAmc* 

Je ne fuis pas ittquietd 
Dt ce que la poftent6 
Jifgera dcs fruits de ma veine. 
Quelle en difc mal ou bicn, 
Pourquoi ro'en mettrois-je en peine? 
}c n'ea fjauray jamais rien. 

K* Cb 
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Ce Que Ton pcut remarquer en geniey 
ral, a regard de toutes ces fortes d'ou- 
mges , c*eft que le plus diflSicile eft dc 
bien prendre le (ujet , & de donner un 
bon tour i la penfee ^ que rien n'y man- 
que, mais que rien nv foit de trop, 
qu'il nV ait rien d'obieur ou d'embar- 
rafle, cc que chaque chofe foit en la 
placCi 
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OBSERVATIONS 

S U R 
L'EPIGRAMME, Ic SONNET, 
Ic RONDEAU , Ic TRIOLET, 
Ic MADRIGAL, & Ics PETITS 
CONTES EN VERS. 

De VEftgrammi en gSmral. 
i'Epigramme n'ctoit dans 
fon origine qu'unc infcription, 
j8c fon nom nc fignific autre 
chofc dans Ic Languc Grccquc. * 
On en a ^tendu cnfuitc k fignification 
& quoi que les Infcriptions doivent £tre 
dcveritablcs Epigrammcs, onymctcc- 
pendant une aflez grande difference. 

Ses B/peces. 

JL'Epigramme eft aujourd'hui 

une 

* Implwit EimolpMS frentes MiftHfque ntginnihus IHteru & #i#- 
tttm fitgittvfrum EpiirMmma per tttMm fACum libtrali m*HU du" 
ftk, die Fetione. 11 die aiUeurs : Eumolpus smitm dmn Ept- 
grsmtiM m§rtit§ facit, Dans le piemief pafl'age oiivoitC|u'^- 
pigramtne ft prend pout une. marque que ron imprimoit 
itu le vifage des Efclavcs , pouc les leconnoiue , quand Us 
t*enfuioient de chez Icuis maities} 0c dans le ftcgndiltV 
nt d'UBC Bptupbe pou ub moit. 
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line penfee ingenieule mife en pen dt 
vcrsj & I'on comprend fous ce nomplu- 
fieurs fortes dc Poefies courics^ vivcs^ 
&pkincsdel€h comme font le Son- 
laET, le Rondeau, le Madri- 
eAL,&les?ETiTS CoNTEsquinc 
joulcnt que furunmotplaifant^carceux 
qui contienoent le detail de toute une 
avanture & qui demandent un long cir- 
cuit dc paroles, fortent du genre Epi- 
grammaiiquc. Les Epitaphcs, Ics In* 
icriptions & les autres petits Poemes dc 
cette nature, peuvent auffi 6trcxompri- 
fcs dans rEpigrammc. 

Sm mathre* 

Cc Genre admct bien dcs mati^^ 
diflFcrentes. Tout ce qui eft tnsiticrc i 
bon mot, eft matiere a Epigramme. On 
^n fait pour louer le merite&les a&ions 
heroiques , on en trouve beaucoup 
d*cxemples dans ce P^ccueil. Quelquc- 
fois on s'en fert pour berncr unlbt^ 
pour critiqucr un mauvais Autcur, & 
ce font a prpprement ^ler celles qu'il 
eft le plus facile de faires car alors la 
malignity qui y domine, leur tient lieu 
dc pointe & de fcl. En un mot il nV a 
prelquc rien au monde qui nc puiflc dc- 
ycnir Ic fujet d'lme Epigcammc. 

1 Boilcaii 
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Boilcau Qui avoir Tefprit tourn6 a la 
fetirc a fiiit la plupart dc fcs Epigram- 
mes pour fatirifer quclqu'un. Tailemand 
Dcfrcaux qui avoit. un genie tout op- 
pofc, n'cn a fait que pour honorer lame- 
moire de fcs aniisi& ks deux feulcs qui 
nous foient refteesdefa fagon^fontcon- 
facrees ^ immortalifer le fouvenir de 
deux illuftres Academiciens^avec lefqueU 
il avoit etc ctroitement uni pendant leur 
vie. Toutes cellcs que Pon voit dansce 
Recueil a PArticle de Mademoifellc de 
Scud^ri, font autant d'Eloges de ceux; 
dbnt cUe parle. Ainfi dans rEpigrammc 
aufli bien que dans tous les autres ou- 
vragcs dc l-cfpntjl'Antearfepeint &ar^ 
dinaire , puifcjuc lui etant permis de choi-i 
fir telle matiere qu'il lui plait , la peine 
^u'll prcnd d'en traiter uneplutot qu'u- 
ne autre, eftune marque ccrtaine qu'cUc 
eft plus conforme a fon inclination. 

C'eft fur cc principe epic Linicre fi 
femcux par Ics Satires qu'il a feites de 
k Pucclle dc Chapclain, & par la place 
que Boileau lui a donn6e dans les fien- 
Bes,a et6 facilement dccric, acaufeque 
prefquc toutes fcs Chanfons & fes Epi*^ 
grammes rouloicnt fur dc? impietes8c" 
ks gens de bicn n'ont pu digerer les 
K 4 rail' 
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,.l»illcrics quUl y faicdc ce que Ics miftc- 
res dc la Religion one de plus fublimc 
& dc plus dignc dc rcfpcft. C^cft auffi 
par la mtmt raifon que ccux qui ont cri- 
tique un des plusfamcuxEcrivainsd'au- 
jourd'hui y Tont voulu fairc paflcr pour 
un homme trcs-corrompu. lis ont prc- 
tendu qu'il n'introduit fi fouvent des 
amours a la Grecquc dans fes ccrits, 
que par quclque fecret penchant qu'ik 
lui imputent pour ce genre de deoau- 
che. Un Auteur qui donne fes ecrits au 
Public lui fait prefent en memc terns dc 
fon Portrait, & s*il eft difForme, il fe- 
roit beaucoup mieux de le fuprimcr. }t 
4c repetc, Ics Epigrammatiftcs font plus 
fiijets que d'autrcs a fe peindrc. 

De$ Epfgrsmma a pomtis • ck funs pomtt. 
Tous les hommes n'ont pas les m^ 
,mes manicres de concevoir un fujct & 
de memc qu*un objet eft apper^u diffe- 
rcmment par plufieurs perfonnes quil'en- 
vifagent en m£mc terns j ainfi il arrive 
qu'une idee prend diverfcs formes, fe* 
Ion les divers genies qui la congoivent. 
Un homme enjoue & badin plaifantera 
fur une chofc gui fournit a un cfprit fe- 
rieux une penfee grave, noble, & rc- 
Icvee. C'eft ce qui produit cntrclcs Au- 

tcurs 
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tears cette merveitleure difference | 
quand m£me ils exjfirimeroient la mft^ 
me chofe. 

Ceci pofe,il n'eft pas furprenant que 
les gouts (blent fi partagez fur le vrat 
cara&ere de I'Epigramme. Ces gouts 
peuvent fe redutie i deux. Les unsexi* 
gent dans cepetit Poeme une penfee qui 
foit exprimee d*une tnaniere un peu c- 
quivoque, ce qu'ils appellenc pointe. 
lis font confifter encelalemeritc&md* 
mereflence de I'Epigramme. LesauJtres 
regardent au contraire cette efpece d*^or- 
nement comme ua defauc. Martial Sc 
un grand nombre deModerncs ontdon* 
ne dans le premier ccnre. L'Antologie 
ic Catul|e ont pxefere le fecond^&on eft 
encore a decider lequel de ces deux gouts 
doit Teii^orter. Andre Naugenkis y No- 
bk Venitien & Senateur^ qui vivoit au 
commencement dn XVi. fiecle etoit fi 
perfaadc que cette naive fimplicitc de 
Catulle eft la veritable perfection., qu*il 
^crifioit torn les ansatrx MufesIesOeu- 
Tfcs dc Martial, qu'il rcgardoit comme 
Tinventeur d'un mauvais gout. 
^ Sins donner dans ees cxces qui ticu- 
iient un peu du fanatifme , nc pourroit^ 
IM point condUer ces deux gouts, quet* 
K f que 
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que oppofW qu'ilp^^roiffcnty ^ <£^ 
^u'U y a 4e$ poiatcs trcj-agrc^ks, 
quand dies font juiles, & qu'alor^ oi9 
peut ks mettre^n oe^vre^mai$quelors 
Gu'clks w vicimqat point naturcllcmcnf 
4u fonds dii fujet^^qu'elles n^on; i>oii4 
qcttc jufteCc que Ip bon fens rcqui^rt^ 
y faut le^ rejditcf ? Void un C3^enf p}c dc 
cips, pointes jufte^ qui font plaifir. , 

Je ne faurok tous pardonnet 
iLe r^alqfi'i Saint Cloud Paul vicDt de vons dohnc^ 
iO'eft le plos d^goiitant de tons le$ efprfufiidcs: 
, Vous aimtt trop fes Promenades, 
Itis, aBcz you^ propiener. 

CharleVai. 

L'^qutvoque qui fe rteeontredansces 
nots aUezvms p^imen&^Gximti^^i^t'' 
bleoicm:. On a vu dans le Tnute de 
k vraie & de la &uflei>eaut^ aiSez' d*e^ 
ftemplesf des poinids faufles 8c &des» 

C^ndithns de TEquivfiqui, 

Quand on veut £ure ime Epignunme 
il faut commencer par exaniuner.kpea** 
fee qui d^it en ^tre le fondsu II &iXt> 
Qu'pllc foit Vraie > &|ic'cft«pcJEqpu- 
yoqu(?^il faut mcndre g^de fi e^lc eft 
vraie dans k$ deux ft^ , q^ ^ettc cop 
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£tion cftnoccflGurc. . jiikz vdnsjjrime^ 
ner. eft vrai dans Ics deux fignigcation^ 
qu'on iui pcut donncr. jiilez it laprafne- 
node J on bicnje romp tout commerce av£C 
vousj je ne mefoucie plus de vous. jiliez 
vouspromener. En ce casVequivoqueefl 
Qne beaute. 

Si cUc n'eft vraie que dans un fens , 
k fauflete de Patttre fens la doitfairere- 
jcter 5 par cxemple ^ cette pcnlec de 
Thcophile eft froidc par cette raifon. 

Si Jacques le Roi du favoir . 
N'a pas trouve bon dc mc voir,. 
En void la caufe infeilliblc. 
Cell que ravi dc mon dcrit , 
II aut que j'dtoit tout efprit ,. 
Et par conftquent invifiblc, 

JFc laifle 4 part la vanite c^fj Poete SJ: 
cette bigarurc que font ces deiDc iorti^ 
dc preterits »^/^^ trouvi ^ tn ilcrut\. ll 
nc s'agit ici que de la point? qui roulc 
fur ce que nous difons d*un hamme a 
qui nous trouvons beaucoup d'efp^it,, 
il eft tout ejjprit ,, & dans ce fena il n'eft 
pas impoffiblc que Ic Monarque cut cet- 
te penfce du Poete. Mais le$ Efpr its font 
invifibks^^ cet bomme eft t^ui efprk^ Donci 
Sot r^fonnement.dont oii.yoitaflezle 
TLs ' jfidi- 
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fid]cule,(ans pcrdre temps ^ le marqoer 
itevanuge. 

II y a des critiques ^ui croient au^une 
penfee n'eft pas v^ricablement oellc, 
tors qu'il n'eft pas poffible de la rendre 
pricifement dans unc autre langue. En 
ce cas il y en auroit un grand nombrea 
rcjctcrj car prcfoue touces cdlcs qui ti- 
rent Icur beaute de PEquivoque trouvc- 
roient rarement dans une autre langue 
un mot equivalent ou TEquivoque fut 
confervee. Et pour nous lervir encore 
une fois de Texemple que nous arons al- 
legue : Ms^alUz vous promeneryipcvdxoit 
beaucoup de Ton fcl, s'il faloit Texpri* 
xner en Latin. II ne faut done pas s'en 
raporter toujpurs a ce fentiment. Mai$ 
on pent bien accorder qu^une penfee qui 
^ant tradutte en une autre htngue n^z 
woxn fens, ou n'en a qu'un hnxj ce 
iqui reTientaum£me,n*eft pas ratfonna?- 
ble. Et celaeftvrai, car alors ce ne 
font qtiedes mots qui femblcnt fignifier 
quelquc chofc &qui dans Ic fonds ne fi- 

Snificnt ricn. Commc ces vers de Saint 
Lmand. 

Certes on vft an trfl!c ]etr, 
' ftuaad-iPiriyDamcJuftice 
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Se mit le falah tout in feu i 
Four avoir trop maog^ Sipkil 

Les mots Latins qui fignifient les ^'« 
itries & Ic palais de la bouche, n'ont point 
dc raport avcc un palais ou la jufticc 
s'adminiftre au nom du Prince, ni avcc 
ccttc forte dc depenfes que I'oa excro^ 
que d ceux qui ont des proces, 2c aux* 
quelles un caprice bizare a voulu que 
Von donnat le nom d'ipices. Ainfi unc 
traduftion de ces, vers ne feroit nullc- 
xnent naitre Pidee d*un Palais qui brule, 
ni celle de Targcnt que les Avocats 8c 
les Procureurs tirent dc leurs parties , 
outre que Ic mot d!ipiw qui fignific cc| 
argent n'a point de fingulier. Ainfi les 
paroles dc Saint Amand ne fignifient 
rien, a force dc trop fignificr. 

%iMi dfih itr$ lafenfte dum Epigrmm: J. 

II faut que la penftc foit natarcllci - 

xnais elle ne doit pas £tre trop vulgairc. 

Les chofes communes font degoutantes, 

a moins ciuellcs ne foient expnmees d*u* 

ne manicre ncuve. Unc expreffion vivc 

a quelque chofe qui frape & la vivacit^ 

eft une des principalcs beautez de TE- 

pigrammc. Mais elle n'eft pas la feule, 

& fouvent k naiVcte produit le m*mc 

K7 cfict. 
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ciffct. Cc rccudil fouroit un gnmd norn^ 
brc d'cxcmpkj d« Tua & 4c rawcrc. 
Pour (avoir fi unc pcnfec eft bonne 

Sour unc Epigrammc y il faut la dire 
cv^t dcs pcrfomics de bon gout 2c 
obfcrvcf fi die Ics frapcra. Ceftkcon- 
feil dc Boilcau, & il s'cn eft fi bicu 
trouvc, qu'on pcut Timitcr i coup (ur. 
La briivetL 
L'Epigrammc rf6tant qu*unc pcnKc, 
a eft ridicule de rexprimer Cn un grand 
nombre de rets. Bdueau dit ekgam- 
ment 

L'Epigramrac plus ttre, cn fen tour plus bom« ; 
Keft foavent qa'on boo mot de deux nmet orn^ 

EUc doit avoir fon unite commc le 
Poeme Prammatique. La Comcdie n*a 
quHmc aftion pour fiijct, de mtoc TE- 
pigrammc n'a qu^unc pcnfec, & ce qu*on 
y met de plus , doit y avoir un raport 
ncccflaire, ta bricvete eft done unc dcs 
conditions n^ceffaires pour la bontc dc 
VEpigramme. Gombaut raillc ainfi line 
pcrlonne qui bUmoit cette bri6vetc. 



Alcandre c*eft ta paffion ; 
Ta veux ime IoD|ue Epigrammei 
Bien qa*€llc Ibit digne idc blSmc 



Comm^ 
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Ai^ii .qu^ le trait d'un arcbec. , 

As-tu jamais vu d^co.cher 

Unc Pique au Kcu d'unc Flcghc ? 

Maiimrd qui fc donna tout tXiXitt t 
rEpigrammc, etoit fens doutc I'un dcis 
mcrllcurs Poetcs dc fon tcms. La purc- 
tc dc fa diftion, 6c la iicttet6 dc la vef« 
Jification , ont fcrvi dc modclc aux Poc- 
tcs qui Tont fuitS , & orit 6tc commcun 
achcmincmwit i ccttc bcaut6 que I'on 
rcmarquc dans les Autcurs pJkjs modpmcs. 
oil nc lit pourtant ptcf^c plus fonLi- 
vrc 5 &la caufe <fc cct 'oubli danslcqucl 
il eft prcfquc tombc, eft qu*il n'a point 
ccttc bricvct6 qui plait tant dans 6om- 
|>aut fon contcmporain. Mainard fait 
jprcfi}uc toujpurs uo ^jwm d'tinc pfenj* 
fee, qui pouvoit ^rc cottftflod^^e;!!: 
rcnferm6e en quaere vers. L*Epi^aminc 
qiiMt adrcflc au Cardlinal dc RichcKcu 
jirmani V&ge affoihiit mesyeux^Scc. qui 
pafie pour la phis bdle dc toutes cents 
qu'il a faites , eft de ^in^t vers , & c'cft , 
achcter bien cher ki plaifitdStee pcnfee 
agrcable, que d^^^e eUig€ 4e mt dix 
aaeufvers^ avMt ^ d'y arrivcr. 

On 
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Jnfti fmfun d$ TEpirMmmfn 

On pourroit demands: quelle eft h 

^antite dc vers qui convient i TEpi- 

gramme^ il hm confulterUsmeiIleure% 

cc Ton y trouvcra fociktoept le ncu dc 

cette queftion. MarotMnut ordinaire- 

ment Ics fiennes de 8. ou dc lo.vcrs. Et 

le.Poctc que Ton pcutappcUcrleMarot 

de nos jours s'eft donnc la licence dV 

en mettre davanta^e a Texemple die 

Saint Gelais qui fait 4es douzains des 

treizaim &c.Puifque rEpigrammen'cft 

qu'une feule pcofee que Ton doit m£me 

cxprimer d'unc mamcrc qui laiflc plus 

a pcnfer qu'on ne dit, il faut pour &cn 

faire qu'on n'y emploic ou'un trcs-petit 

sombre de paroles. Ainu une Epigram- 

me a k bricvetc requife,lors qu^onn'en 

peut rien retrancher fans alterer la pen* 

lee qui en eflle fbnds, & felon cctce 

xegle il y a telle Epigramme de quinze 

vers, qui n*a rien de trop & telle autre 

qui eft trop longue,quoiqu'elie n'ca aifc 

quequatre. Exemples^ 

Dedeu ennoieux Qiufiiirr 
Qui,9olir comblede nut^re^ 

Sont encore 6| YQi^ 

f' III 
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A ornfe de parentage , 

\ l\ hvx bien les receyoir. 

i" A Oiufe du yoifinagei 

S, lis dcmeurcnt jufqu'au foir. 

i Ainfi toutcs les joutimScs, 

t A mon amour deftindes, 

I S'dcoulent fans auctin fruit; 

% Cette belle n'a rien de libre que la nuit* 

V Mais helas ! ce ccms favorable 

i N*eft pas fi^t pour un mifcrablc. 

I • 11. * 

* il eft vrai que met vers n'eurenf jamais d'appas: 

^ Qu'on pourroit fans me foire outrage , 

^ Les mettre au dernier Rang dcsuoeuvrcs de notre ige ; 

^ Mais il £sHidroit , Martin , que tu n'en £^es pas. 



D On voit aficz que la premiere eft beau- 

coup plus courre que la derniere, parcc 
quelle eft plusvive,aulicu que Tautreeft 
languiffante & par confequent trop lon- 
gue. Et c'eft ce que difoit clegamment 
Martial i un certain Cofconius qui lui 
reprochoit la longueur de quelques unes 
de ks Epigrammes: 

IXmfunt Icnga, quUms nihil eft quod dmmfojpsi 
S$d tH.Cpfcm , diftka hngsfach. 

Nous 
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I^ous parlcrons k prcfcnt dcs divcrfc* 
cfpeces d'Epigrammcs & des regies qui 
kur font particulieres. 



Du Sonnet. 

MlUe gens fe font rifqucz k faircdcs 
Sonnets 5 qui n'cn ont jamais con- 
nu Ic veritable caraftcr^. II n'y a point 
dans toutc la Poefie Fran^oife d'ouvra- 
gc plus difficile, parce qu'ony cherchc 
unc pcrfeftion toutc particulierc , & 

2u'on n*y pardonne aucune ncgligencc.^ 
)n vcut que la penfce en foit pelle, & 
qu'clle ait quelque jchofe de neuf > mtih 
on y bait egalement Taffe&ation, & le 
rafinement & notre langue n'admct 
point Ics Concjtti des Italic;ns. La 
moindre licence concrc Ics regies dc la. 
verfification,. ou de la langue, eft capable 
de le gater , quelque ^eautc qu'il ait 
d'ailleurs. Boileau quclePerc du Ccr- 
ceau apclle plaifamment le grand Prcvot 
du Parnafle, nous donne unc idee du 
Sonnet capable d'efraier Ics Poetcs qui 
ont encore conferve un refte dc modcf- 
tic. Voici ks. vers dc cc Satirique. 
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•^On dit i cc propos qu'un jour cc Dieu bharre^ 
Voulant pouffer a bout tous lesRimcursFranjois^ 
Inventa du Sonmrt Ic$ rigoureufcs Loix ; 
Voulut qu'en deux Quatrains de mefure pareille. 
La Rime avec deux Tons frappit halt fbis l^oreiUc; 
Et qu'enfuitc, fix vers artiftcment rangcz 
Fuflent en deux Tercets par le Teas partagez. 
Sur tout de ce Poeme il baunit la licence i 
Lui m^me en mefura le nombre & la cadence r , 
Defendit qu'un Vers foible y pAt jamais entrer: 
Ni qu'un mot d6ja mis os^t s'y remontrer. 
Du i:efte il Venrichit d^une beaut^ fupreme. 
Ub Sonnet fans d^f»ut vaut feul tout un Po^oeic* 
Mais cnvain roffle Auteurs y penfent arriver, 
JEt cpt heureux Phenix eft encore i trouver. 
A peine dans Gombaut, Mainard 8c MallevHIej^ 
En peut-on admirer deux ou trois entre miUe. 
Lc rcftc ai^ peu lA que ceux de Pellctier, 
N'a fait de chex fScrcy qu'un Mt chex Fipideri 
Pour enfjcrmer fon fens dans la borne prefcrite, 
Ila mefure eft toAjours &op k>ngue»on trop petite. 

Lc Sonnet a quator?c vers , ^ favoir 
Jbiuit fur deux rimes & parcagezendeux 
quatrains &: fix fur trois rimes^ partagez. 
en deux tercets. Mainard rcgarda quel- 
que terns la regie de faire rimer le fecon4 
Qu^rain avec Ic premier, cpntoc u^e 

tiran- 

* Art Poetiqne, Chant B^ . ♦ 

f Fancux Libialie 4e Im^ 
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tirannie a laquelle il cut toutes le$ pei« 
DCS du monde 4 s'afTujettir, & lor$ que 
Racan (on ami & fbn confrere en Apol- 
lon^ lui faifoit la guerre fur cet article 9 
il liu repondoic que Ton etoit libre dc 
refiifer le nom de Sonnet i ceux qu*il 
faifoit a & manieres mais qu'onnepou- 
voit pas I'empficher de faire des Epi- 
grammes de quatorze vers, II fut pour- 
tant oblige de venir ^ la maniere ge* 
nerale Sc nous avons quelques Sonnets 
de fa fa^on ou cctte regie eft obfervce, 
Mais des Poctes plus moderncs ne font 
pas louables , de Pavoir negligee 5 en 

3uelques uns dc leurs Sonnets , commc 
'Hamaut dans le Sonnet dc rAvorton 
& quantit6 d*autres. 

Aprcs \cs deux Quatrains fuivent deux 
Tercets femblables a ceux des Stances 
de fix vers. La fin du quatri^me, du 
huiticme, &de ronzicme vers doivcnt 
avoir un repos entier, c'eft a dire un 
fens tellcment fini que Ton puiffe s*y 
rcpofer qiielque ^ems, en lilant le Son- 
net ^ quoique le repos abfolu, pourpar- 
lercathegoriquement^nedoive £tre cju^i 
la fin du Sonnet. Le fecond& le fixieme 
doivcnt avoir un dcmi repos. Ceci dc- 
icndra plus feofiblc par Ics cxcmples. 

1a 
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La Combinaifon des Rimes ^ c'eft a dire 
la maniere de lesentrelacern'eftpastou- 
jours la m£me. II y en a quatre qui ont 
cfaacune leurs exemples. Nous les don* 
nerons ici,en ayerciflant que M fignifie 
un vers Ma(culin8cFun versFenunin. 

Suatre fnamres i'arramer Us Rimes 
^ duSonnetr 





I. 


II. 


III. 


IV. 


Premier 
Quadrain. 


F 
M 


M 
F 


F 

M 


M 
F 




M 


F 


F 


IM 




F 


M 


M 


F 




F 


M 


F 


M 


Second 


M 


F 


M 


F 


fiaadndiu 


M 


F 


F 


M 




F 


M 


M 


P 


Premier 
,Tcrccu 


M 
M 


F 
F 


F 
F 


M 

M 




F 


M 


M 


F 


m^^^^^ 


M 
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tr2& Oijirvatiens 

La premiere Colonne eft k plus ufitee^ 
gc Ics Sonnets qui ont eu Ic plus de rcpu- 
urion font arrangcz dc cette manierc. 
La feconde qui eft la m^mc, except^ 
^ue Tunc commence par un Feminin , 6c 
Tautre par un Malculm^ a aufli les par- 
tifans. Lc joli Sonnet de Monfieur dc 
Fontcneilc lur Daphne eft conformc a 
la feconde colonne. La troifieme & U 

Juarricme font les moins ufitees. Saint 
^avinqui a feitungi and nombrede Son- 
nets, parmi lefquels il y en a qui ne font 
pas a mepriler, a fuivi cet ordre dans la 
plfiparc des ficns. Si pourrant un Son- 
net avoir a cela pr^ toutes les perfec- 
tions requifes , on ne laiflcroit pas de 
Tadmirer , mais les regies de la Poiffic 
ctant plucoc fondees iur I'ufage que fur 
laraifon, il vaut micux fuivrc le plus 
grand hombre de bons modellcs. IJ y a 
neanmoins une raifon qui engage aprc- 
fercrla premiere colonne. €*eftquecha* 
que Quatrain, 8c k premier Tercet fi- 
niflent par un vers Feminin qui femblc 
laiflerquclque chofe a defirer, &le der- 
nier finit par un ver? Mafeulin quidon- 
ne un lepoy pleln & ablolu, ce qui eft 
une beaute Et quoi que la quatrietnc 
ait le meme avantage^ elle n'a pas celui . 

4u 
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^n (on tgr6ablc qui fait a roreille le rc- 

doublemcnt dc la Rime dans le quatric* 

mc & cinquicmc vers. Or que ce rc- 

[ doublcmcnt foit un merite dans les pc« 

\ titcsPoiffics , j'en prends a tcmoin ceux 

J qui ont lu les Epigrammes dc Marot & 

j <le fcs itnitateurs qui rctnploient tou- 

Jours avcc fucces. 
\ Le Sonnet doit avoir unc grande de- 

< Ecatcffc dans la penfce & dans TcxpreP- 
Con. Mais il n*eft pas toujours neccflai- 
TC que le ftileen loit noble & majeftueux. 
Cclui de Bcnferadc fur Job & cclui dc 
Monficur de Fontenelle fur Daphne/ont 
dans le genre badin 5c comique^ mais 
il faut avouer que, bien qu'ils laflcnt 
plaifir au, ieftcur, on ne pourroit pas 
neanmoins les propofcr pour modelles 5 
parce qu'ils ont des negligences tres- 
grandcs. Parexemple, le premier Qua- 
t-rain du Sonnet fur Daphne commence, 
par un vers , dont le fens eft brufquement 
coupe par unc parentefc, qui tient les 
trois autres \ers-, delorte qu'ilfautfau* 
icr julqu'au cinquieme pour trouver la 
fyxtc du premier. 

JLe Sonnet h*admct point les licences 

aue Ton pardonric dans les autres genres 
'Epig^^mmcs, Il£uat que tout y foit pur 

& 
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& regulicr, dc la vicnt que ceux dc 
Marot & dcs Poetcs qui Pont fuivi 
jufqu'a Malhcrbc , nc font pas fuppor- 
tables. Nous en donnons pourtancquel- 
qucs-unsde Joachim dcBeUai, celuidc 
tous les anciens Poetcs Frangois qui a 
le pluscontribuca ctablir Ic Sonnet pair- 
mi nous. Leftilemarotiquencconvicnt 
point au Sonnet par la raifbn que Poa 
vicnt de dire 5 & quoi qu'on y puiflc 
cmploicr unc penfec gaie & riante il 
feut qu'elle foit exprimce en ftile cxaft 
& chatie. Ccci fuffit pour apprendrc 
^ jugcr , fi un Sonnet eft bon ou mauvais. 

D V RONDEAV. 

CE gcnj-c dePoefie , qui eft particu- 
licr i notre Nation, eft fort ancicn, 
Scon ade terns en terns varicfur lenom- 
bre dcs vers & fur rarranKcmentdesRi- 
mes. Boileau attribue i Villon de Cor- 
beuil la gloirc d'avoir dcbrouiUcrartdc 
la Pocfie Franjoifc qui ne fe trouvoit 
que confufcment dans les Ouvrages dcs 
anciens Romanciers, On trouvc azns les 
Pocfics de Villon un petit Poemc qui a 
pour tilxc Lay oupluftoJiRondeau.M9ds il 
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Jkrh Rondeau. %^i 

he rcflctnhle point du tout aiiRon4cau, 
& il n'cn a aucunc des conditions. ll 
nous reftc encore quclques Rondeau? 
tr^s-ancicns dont nous allons parler ci* 
dcflbus; les regies en font differentesdc 
ccljcs d'aujo.urd*hui. Marot & Viftor 
Brodeau attrapcrcnt Ic veritable carac- 
t6re du Rondeau & s*y cxercerent i 
Tenvi l*un de Tautrc. Apres eux le Ron- 
deau fiiit prcfquc oublie jufqu'a Voiturc 
qui le remit en credit. Une dc fes let- 
trcsdu 8 Janvier i(5j8. quePeliflbn nous 
a conferVi^e dans fon Hiftoirc de TAca- 
demie ISrniqoiCe , fait voir qu'il regar- 
doit le iRondeau comme un genre dc 
Pocfie pcu connu. Je nefais , dit-il i 
Monfieur de Jonquiere, fi vousfavez ce 
que c'eji que de Rondeaux. yen aifait de- 
puis peu ttois ou quatre^ qui ont mis les 
beaux efffits en fantaifie d* en f aire. Ceftun 
genre ddcrit^ qui eft fropre h la railleriej 
&c. Maileville fit le fameaux Rondeau 
for Boisrqbert & depuis cc tems-la Ic 
R.ondeau s'eft confervc un rang hono- 
rable daw les Recueils de Pocfie. Bei>- 
(crade p4r un caprice peu raifonnablc 
mit les JVletamorphofcs d'Ovide en Ron- 
deaux J & Mr. Gacon en a laide fon 
Anci-Roufleau. 

II. Partie. h Lc 
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Le R<mdcau eft aprefencdctreize 
vers fur deux Rimes, Apres le cinquie* 
me il doit y avoir un repos comme a la 
fin dcs Stances. Apr^ le huiticme doit 
revenir le mot qui c& ao commencement 
du premier vers. Et il doit fe xetrouvcr 
encore apres le treifi^me. Gemot eft ce 

3u'on appcUele Refrain. Ilcft.indi£erent 
e commencer par un vers mafiailin ou 
par un fcminin. Void la maniere d'ca 
arranger les vers : . 

*M F 

M F 

F M 

F M 

M F 

M F 

M F 

F M- . 

# 

M P 

M F 

' F M 

. F M 

M F 

II fc trouve dans les Ocuvrcs dc Ma- 
rot un Rondeau qui n'a que dix vers. Lc 

repos 
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rcpos eft aprcs Ic i|uatricmc; le premier 
refrain aprcs le fixieme&lcfccondapr^s^ 
le dixieme. Mais cettc maniere n'a point 
cu d'imitateurs, & le Rondeau eft tou-. 
jours dc treize vers. Avant Marot on 
n'obfervoit pas k regie des deux Rimes. 
Les anciens Poctes prenoient de nou- : 
vcUes Rimes aprcs le premier Refrain, j 
En voici deux ou cet ufagc cftobfenrc. . 

Pour G allien RefiaurS. 
Par dcffus tout le ficdc ancicn prife . 
L'cnfem Gallicn , hardi aTanturicr. ' 
Qui mit \ chef mainte haute cntrcprifc ' \ 

Pour Io$ acquerrc & immortcl lauricr. 

< ^ ij * 

BStard dtoit, car ricn on ne d^ife, 
Et toutcfois fut UB noble Gucrricr 
Dont fans mentir fl femble en bonne guife^ ' \ 
Que tellcs gens font \ glorificr ^ 
Par dcffus tout, 

Car Hercul^, Romulus & Bacchus, 
Qui ont jadis tant de peuples vaincus, 
Furent bdtards comme ceftui prend' homme. 
' . ■• --•..:' 'i 
Belles 9 pourtant, qui firez fruit porter 

Sans rcgarder fi fbrt de qui , ni comme,' 
D'avoir bStards devei bien (birhaiter. 
Par dcflus tout. 
L z Cc 
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Ce Roridcau eft certaincmcnt tr^- 
aocien. On y pcut remarquer i . qu'il a 
cpiatorzc vers , z. que le premier repos - 
eft au quatriimc vers, au lieu d'etre au 
cinquicmc felon Tufagc modcrnc , & Ic 
fecond repos eft aprcs Tomieme vers, 
au lieu qu'on n'y en met point aujour- 
d*hui 3. que Ics rimes y {ont arrangcei 
d*unc manicre fort difFcrente. Celuiqui 
fuit eft fait dans les memcs regies. 
Pour Ogier le Danois. 

Bien \ propbs s'cn tint Ogier en France > 

Pour le Pais des mfcrcants monder; 

Ja n'eft Woin de center fa vaillancc; 

Fui^u'Ennemis n'ofoient le regarder. 

Aprb qu'fl eut tout mis en afleurance, 
De Toyager il voulut s*hazarder : 
En ^aradis trouva Teau de Jouvence 
Dont il fe fceut de vieillefle engarder 
Bien ^ propos. 

Car par cette eau foti corps fi d^cripite 

Fut transmu6» par raanite fubite. 

En jcune gars, fraix, gracieux & droit; 

Grand domagjc eft que ceci foit fomettesj; 
Filles coni)iois qui ne font pas jeanettes 
A qui ccttc e^il dc Jouvence viendroit 
Bien 9t propos« 
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N'cn dcplaifc a rAutcurduMcnagiat- 
nadc ^Edition dc Hollandc i6pf, cc 
R-ondeau eft ancien Sc dans Ics Regies, 
& la prcuvc qu'il en allcgue cftcontrai- 
re arexpericnccj car ce n'eft que dans 
Ic dernier fiecle que Ton s'eft piqu6 dc 
faire dcs Rondeaux ou le Refrain fSt etl 
quelque manierc dctachc de la phrafe 
qui le precede. II eft dans les Regies dc 
1 ancien Rondeau & rAutcurncpouvoit 
pai obfcrver un ufage qui n*a etetrouv6 
que du terns dc Marot. On voit afre:^ 
qu*il reflemblc parfeitement i I'autrc 
pour rarrangemcnt des vers, pourlere- 
pos du fens & pour le changcmcnt de 
Rime, En voici un troifieme qui n*cft 
different qu^en ce que la Rime ncchan* 
ge qu'au douziemc vers. 

Pour Richard fans Peur. 

De cettui Preux mains grands Clercs ont icjni 
Qu'oncques dangier n*eftonna fon courage, 
Abu{(6 fut par un malin efprit 
Qu'il efpoufa fous F^minin vifage. 

Si piteux cas \ la fin defcouvrit 

Sans un feul brin de peur ni de domage; 

Dont grand renom par tout le monde acquit » 

Si qu'on tenoit tris-honnefte langage 

De cettw Prcux. ' 
L 3 BiCtt* 
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Bicntoft apris de (on amour s'cfprit 
Fille de Roi , qui volonticrs s'oflftit 
Au bon Ricbard par fccond Mariage; 

Done i\\ Taut mieux ou Diablc ou Fcmmc avoir, 
Et qui dcs deux bruit Ic plus en mdnagc , 
Ccux qui voudront , fi Ic pourront favoir 
De cettui Preuz. 

: Lc caraQ:crc du Rondeau eft la naJ- 
yctc, &lc badinage; c'eft pourquoi lc 
ftile foutcnu & ferieux n'y eft pas fi pro- 
pre que lc Marotique & lc familier. On 
peut choifir telle lorte de vers que Pon 
yeutjcxcepte Ics Alexandrins. Qui ont 
^uelquc chofe de trop grave. 'Ordinai- 
rcmcnt on prefere les vers de dix a onzc 
fillabes , appellcz autrement les vers 
comtnuns. II y a aufli beaucoupdebons 
Rondcaux en vers de hui t a ncuf. Cela eft 
arf>itraire5 mais il n'cft pas permisd'cm- 
ploici: dans un m£me Rondeau dcs vers 
de difFcrente mefure comme a fait le 
Comte de Buffi Rabutin quis'eft doonc 
cette licence, auffi bien que dans qucl- 
qucs Sonnets. Get ingenieux Ecrivain', 
pourle dire en paflant^n^eft pas reconr 
noifliible dans ces fortes dePoefici & 
on auroit pu fe paflcr de donner au pu- 
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bHc Ics mauvais vers qu'il a foits en ccs 
deux genres* 

Bh Refrnin. 

II faut que Ic Refrain tombc a pro* 
poSjqu'il ait quclque chofe de fpiritucl, 
oc qu'ilnc foil pas trop facile a ramcncn 
Marot fe moque avcc juftice d'un Au- 
teur de fon terns qui avoir commence 
par un vocatif , & il lui reproche la fa- 
cilitc qu'il y a a mettre un vocatif par 
tout ou Ton vcut. 

II y a des Auteun qui fe font appli- 
quez i faire en forte que Ic mot qui fert 
de Refrain ait trois fens difFerents : II eft 
vrai que c'eft une beautc j mais je ne 
lais fi ellc s'accordc bicn avcc la fimpli- 
citc du Rondeau. Cclui de Malleville 
eft dans ce gout-B: & on le peut voir 
dans Tarticlc de ce Poetc. II commen- 
ce pair C o E F F e' (fun froc hien rafini. 
La premiere chute eft en eft ^ pour ainfi 
dire^ C o e f f e". Et la fcconde c^eftfeu^ 
kment qtCil eft ni C o e f f e'. On voit 
que le motCocffe eft pris dans trois fens 
difftrents. Mais jc ne crois pas qu'on 
dife bien Coifi d'un froc. Car un Abbe 
n^cft point habille comme un Moine^ 
il porte un chapeau comme un autre 
L ^ homr 
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homme i &Boisroberc n'^toitrienmaiiul 
qu'un homme a capuchon. . Un Poctc 
plus modcrne s'cft divert! ifaircuii Ron- 
deau ou le memc mot CocfFe revicnt 
dans trois (eos diSerens. Le yoici^ 

Coeff^ d'ua rieux yilain mouchoir 
Qui fut jadis ou blanc ou noir» 
Giraut ce btlfcur indomtable 
Dans une ddbauche effroiable , 
Mange 8c bolt ce qull peut avoir* 

II ne lui chaut de quel terroit 
Eft le via dont matin & fdr 
U eft^ amli qu*un miferable > 
CoeK. 

Sa fcxnme ailleurs va fe pourvoir 
Des fruits da conjugal devoir.. 
Un Abbd la trouve agr^able; 
11 eft galand , elle clt traiiablc; 
£t Giraut eft| com^he on peut voir , 
CoeflK/ 

On trouvera dans ce Recueil aux Ar- 
ticles' de Marot , Malkvillt , Foiture^ 
Benferade , Regnier Desmaraisj 8c par- 
mi les Anonimes, un aflcz grand oom- 
bre de Rondeaux , pour fervir de mo- 
dcUcs, 

Du 
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Du Rondeau Rbdouble'. 

II y a unc autre forte de Rondeau 
qu'on appellc redoubU-yVcm^ ii fort du gen- 
re cpigrammatique. On commence piar 
fairc un Quatrain 5 enfuite on v en ajoii- 
te quatre autrcs , dont chacun hnit par un 
des vers du premier. De forte que le fc- 
cond Quatrain finit par le premier vers, 
Ic troifieme Quatrain par le fccondvers, 
& ainfi des autres. L'ouvrage eft fer- 
mc par un Quatrain ou le mot du pre- 
mier tombe naturellcmcnt comme dans 
Ic Rondeau ordinaire % on le comprcd- 
dra mieux par un exemple. 

L*A M A N T G W E R I. 

Rondeau redouhli. 

Epris d'Amoor pour la jeune Climene, 
pai foupW poor cUe un jour ou deux; 
Si rinfrnfibic exit partag^ ma peine, 
J'aorois long-tems brul6 des m6mes feux. 

L J Depui* 
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Depuis rinftant qu'un depit courageux 
M'dU da coeur ccttc paflion vaiuc , . 
Je ne faurois que plaindre un langoureos 
Efris diamoMr four la jeune Clmene^ ' 

Oe ao'ioit me tenir dans fa chaine; 

Mais quclque fot t Pourquoi perdrc dcs voeux? 
' Je fais trop bicn qu'elle eft fi^re, inhumamci 
' 5'^i foufiri four ille un jour ou dwxi 

Je Q€ dis pas que mon ce^ur amoureux. 
. N'edt foupir^ pour elle un femaine. 
)'aurois nourri cet amour dangereux^ 
Si tmfinff^U tut furtagi ms petm. 

' ' Divin Bacchus » ta liqueur fouveraitie 
M'a garanti d*un incendie afl&eux.. 
Sans ton fecours, Eleve de Silene». 
J^aurois hng-ums hritle dksjmimts feuxi. 

EmppL 

Carder fo mois une fievre qiKirtaine 
Eft \ mon fens un mal moios. rigoureux«^ 
Que d'adorer une fille hautaine. 
Qui de m^pris relance un malheureuit 
Epris d'amour,. 

I! eft inutile dt remarqucr que ccttc 
forte d'buvragcs eft trop longue & n'a 

poini 
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pdint Fumtedc penfee que nomavons 
dit *tre cflcnticllc a PEpigrammcj aufS^ 
n'^cn' avons nous parle que par oceafion^ 
& a eaufe du raporc qu*clle a avcc le Ron^ 
deau commurr. Nous remarquerons> 
pourtanc que Tuf^e eft dc ks fairc trt 
yers-dc lo. i n. fillabcs. 

D U T R I O L. K T. ■ 

Oa pourK)it ranger fous Tefpece du: 
Rondeau , les Triolets dont la beaute 
conliftedans la repetition. On en a mis 
dans cc Recueil quelqpe$-uns qui peu- 
vent 6tre donnez pour modelles. St. A.- 
mant en a fiiit quantite. Nousenrapor- 
terons le premier qui merite de trouver 
ici fa place, par cc qu'il comprendles 
principal es regies die ce Poeme. 

Pbur conffruire un bon Triolet 
H faut obferver ces trois chofes: 
9avoir qae Tair en foit folet. 
Poup conftruire un bon Triolet. 
Qu'il rentre bien dans le Rolet, 
Et qu'il tombe au vrai lieu des pofes. 
Pour conftruire un bon triolet 
IL faut obferver ces trois chofes. 

K6 II 
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II veut dire qu'il fauc que \t quatrie-- 
me vers qui eft le m^mc que Ic prcnaict 
ait une liaifon naturelle avec le troific- 
me J ce qu'il n'a pas trop bien obferve 
lui-m£me. Le cinquieme & le fixicme 
doivcnt etre tcls qu'ils foflent defiicr Ic 
repetition du premier & du fecond , cc 
que les excmples propofez fbntmieux 
comprcndrc. 

Du Madkic^al. 

En quH U difftn de t Efigrsmnit. 

On entcnd par ce mot un petit Poe- 
me qui contient une pcnfee delicate ex- 
primee d*un ftile fimple , poli , gracieux^ 
oc tendre. Ce mot nous eft venu des 
Italiens de qui les Efpagnols I*ont aufli 
emprunt6. Les perfonnes que j'ai con* 
fultees fur la definition du Madrigal ^nc 
s'accordent gucres fur la difference qui 
le diftingue dd'Epigramme. Queloues 
uns croient que TEpigramme eft un ton 
mot en Vers d'une mcme mcfure & que 
le Madrigal admet les Ven libres&in- 
egauxj mais Maderooifelle de Scudcri 
n'etoit pas de leur ientiment, puifque la 

plu- 
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plupartdes pctitsPocmcs qji'dle a inti- 
tule:^ Madrig^uX font; ei>Yers rcguliers' 
&nou^ voions au contraiic que prcfquc 
tous lc$ Epigrammatiftes Modernes le 
fervent de vef s in6gaux dans Icurs Epi- * 

Sramrocs. D'autrcs penfcnt que Ic Ma- 
figal eft confecrc aVamour ocquc PE* 
pigramme eft rcfdrv6e pour les fujcts 
plaifants, fatiriques, ou nobles & hc- 
ro'iqucs. Mais fi cela cft5ilfaudrachan- 

§c^ ie nom d'un grand nombrc de Ma- 
rigaux que Ton a faits a la louange dii 
feu Roi & des autres Princes ou grands 
hommes de notre tems. II eft plus.vrai- 
fcmblable que le Madrigal nc difFerc de 
VEpigrammc ni par le ncwnbre, niparla 
xncfure des vers 5 mais par le caradere 
de la pcnfec qu*on y emploie, qui doit 
avoir quelque chofe de tendre &de no- 
ble en m6mc terns. C'eft le fentiment 
de Boileau qui aprcs avoir parle.du Ron- 
deau & de la Ballade ^ ajoute ces deux 
vers: 

Le Madrigal plus fimple & plus noble en Ton tour» 
Refpire la douceur, la tcndrcfle & Tamour, 

La Sabliere , Montreuil^ TAbbc Re- 

gmer , Madame DesbouUeres & Made<* 

moifelle de Scudm^ font les meiUeurs nK>«^ 

L 7 deles 
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deles qu\>n fc puiflc propofercitcc gctt- 

re, & Yon peut confultcr cc qu*on a 

ircuciUi dc Icurs ouvra^dans les Arti* 

cles dc cc Recucrl qui portent leurs' 

noms. 



Des Petits Contes, 

II n'eft pas extraordinaire que la ff- 
ncflc, ou Tagrement d'un bon mot, dc^ 

Fendc tcUcmcnt des circonftancfcs & dc 
occafion ou il a etc dit , qu'H devicir- 
nc fade, & infipidc, parce qu'on nc 
les fait pas. C'eft pour cela que le Poe- 
te prend pour ainfi dire fon le6fceur 8t 
le traniporte dans la cotnpagnie , ou dans 
le Kcu , ou cc bon mot a etc ditj k fin 
qu^l en foit plus frape , &qu'iKcntc 
plus vivemcnt la fiirprifc agreable qu'i? 
auroiteue, s'il Teut entendu la premie- 
re fois qu'on I'a dit. Mais il nefaut 
point perdrc dc viic ce que nous avons 
dit: que rEpigrammedoitrouler fur un 
bon mot. tar les Contes dont unc ac- 
tion eft le (ujct, fortent du caraftere de 
VEpigramme. En fait de Contes nous 
n'avons S, proprcment parlcr que trois 

ALU- 
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far M Petit s Contes. t^f 
Autcurs qui aient aquis de la reputation 
dans cc genre i (avoir Marot, La Fon- 
taine & Mr.Roijflcau. Marotaunfond 
de naivet6 qui convicnt mcrvcilleufc- 
ment i ccs fortes d'ouvragcs. La Fon- 
taine qui la imitc aGt maniere, eft lui-? 
m£me inimitable dans fes Contes ; mais 
coonne ils font tous faits fur dcs intri- 
gues & qu'ils font d*ailleurs prefquetous 
^une longueur qui pafle Ics borncs de 
VEpigramme, la plupart des ficns n'ont 
rien de commun avec les Ouvrages qui 
font admi&dans ce rccueil. Mr. Roufleau 
n'eft pas eloigne de la perfedion quant 
a fon ftile & a fa maniere de narrer. 
C*eft domage feulcment que par U 
malice de fes ennemis , il ^ille ne mon- 
trer fon livre* aux honn^tes ^ens qu'ea 
Icur cachant des endroits qui font hor- 
rcur> pour pcu qu'on ait d'honneur &; 
de religion. Comme le plus grand prix 
dc ccs Poefies leur vient de I'habilete 
^vcc laquellc on imite Marot, il ne fera 

point 

* I^s Editions dc HoUandc conticnnent plnfieuTS piccei 
<|ef€ftables que Mr. RouiTeau afluie fi.'avoii pas faitcs, (Be 
je ne pietends pas id mettre fur (ba compte tout ce Ota 
ft trouve dians fon Rccueil. La cenftiie que Ton fait 
de ces ordures , oe laifle pas d'etre ^q[iiitable , Sc elle re^ 
tombe fux les £djtcux6 dc ccs Foefics libeitincs 5c fcand^ 
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%f6 Obfervations 

point tnal a propos de dire cnfuite quel* 
que chofe du ftile Marotique & de x!k^ 
chcr de dccouvrir en quoi confiftefavc^ 
ritable beaute. 



DES PRINCIPAUX 

EPIGRAMMATISTES. 

Des Grecs. 

IL nous rcftc un Rccucil d*Epigram* 
mcs de divers Poctcs Grecs foas Ic 
nom d'ANTHOLOGiE. Ce ne font 
pour la plupart que dcs pcnf6cs fines > 
mais d*unc fineflc qui ne fait point rirc, 
& qui nc flate que le bon fens. II y en 
a un trds-grand nombre de dOicatcs. 
Unehiperboleagrcable, uneAntithcfe 
ingenieufe en feit bicn fouvcnt tout Ic 
merite. Ceux qui n'entendent point la 
Langue Grecque peuvent voir hMamere 
de bien penjer du Fere Bouhours , qui en a 
traduit quelqucs unes.Quelque foisc'cft 
une hiftoire furprenante, comme celle* 
ci que le Pere Alaume Jefuite a traduite. 
On y fait parler un enfant fauvc d'ua 

nau« 
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fur Us E^gramtnatiftes. iff 
laafrage fur le corps de fon Pcrc qui 
s'ctok noie. 

iM Dicux toQclicz de men ntmfrftge ; 

AKant vn perk mon vaifieau , 

M'en prcfentcrcnt un nouveau , 

Pour me reconduire au rivager 

11 ne paroifToit fur les flots 

Ni qavire, ni matelots; 
II ne me reftoit plus d'eQ>oir dans ma mifere. 

Lotsqu'aprh mille Tains efibrts, 
}'apperceus pr^s de moi ftotter desmembreimbrt^ 
Helas! c'^toit mon perel 

Je le connusy je rcn^rafiai, 
Et fur loi jufqu'aa port heweoicmctit pouffi , 
Dct ondct {c des vents j'dykai la fterie. 

Que ce Pete doit m'tee &^^ 

Qui m'a deux (cms dbnn^ la vie; 
Une fois fur la Terre & llautre fur la Met \ 

II n'y faut point chcrchcr dc pointc. 
Un bon fens noble ^ unc cxpreffion pu* 
re, une Bgure peu diferente de celles 
dont on fe fert dans la conyerfation or-» 
dinaire^cela fuffit pour une Epigramme 
Orecque. Notre Gout plus vit trouve 
cc bon (ens trop uni, & on fait le bon 
mot deRacan, qui aiant trouv6 infipi* 
de use Epigratnme qu'on lui Ufoit > eut 

pout 
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1ft Ohfervatiom 

pour r^ponfe que c'etoit une Epignm^ 
mc a la Grecque , ce qui lui donna oc^ 
cafion d'appcUer un potage a la Grec- 

?ue, un potage oui nc fencoitquereau. 
)cpuis cc tcms-la on a continue d'ap- 
pcllcr Epigrammes a la Grecque, ccUcs 
qui n'ont m fel ni pointe/ 

-Des Latin s« 

C A T u L E fuivit a peu pres lam£me 
maniere qui, comme nousvenonsdedi* 
re, ne confide qu'en une penfec com- 
mune exprimee naturellement. Sdonla 
remarque duPereRapin dans &XXXL 
Reflexi$n fur VAtt Poets jue : Catule s'ap* 
pliqus h renftrmer unepenfie natweUedam 
un t$ur dilicat de parole ^ ^ dans la Jim- 
f licit f d*une expreffionfort tendre. II faut 
pourtant avoucr que CatuJe n'cft pas 
dclicat par tout. Scs Epigrammes finiO* 
font fouve;it par une injure trcs^groffie- 
re , & s'il parle a fa Maitrefle , il lui 
dit des galanteriespleincs d'ordures trcs- 
^loignccs de la politcfle. 

Martial. * qui ne Ta que trop 

' imiti 

^ Ce Recueil conttent Ics tiiduftioii» d*un gtand nom- 
bre des meilkures Epigcammcs de Catulle & de MartraL» 
&ceux qui les roudcont checcher, les houvetont fiiciliBiiieiit 
fax le mo'ien d'une table pacticuU^cc dxeflee icloa rouUc 
tffs JUirxca de cet deux Anccius. 
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fur les Epifframmatiftes. zfp 
^ imitc dans Ics obkrcnitcz cyniqucs^ eft 
J d'un caraftcrc fort oppofc. II vcut, au- 
j t;ant qu*il eft poffible, que fcsEpigram- 
j mes iiniflcnt par quclquc mot furprc- 
- nantj & il n'eft pas toujours hcurcux 
J k rcncontrer unc pcnfcc vraie. L'eavie 
cu*il a d'etre fointucl, Ic jcttc quclquc- 
toi$ dans raffcoation. 

Les fieclcs fuivants n'ont ricnproduit 
dc fort confiderablc. Owen run dcs 
modcrncs qui s'eft Ic plus attache aTE- 
pigramme en a quclqucs unes dc bon* 
TICS', maisclles font melees avecun grand 
' nombre d'autres, dont la finefle n*cft 

3u'une Equivoque fade & puerile 8c 
ont la penfcc porte fouvent a faux. 
GuARiNiy Ic Testi & quelques 
' nutres Italiens ont fait du bruit par leurs 
JMadrigaux. Mais leur langue s'accom- 
mode d*une efpece de fubtilice que la 
notre n'admet pas 8c que nous appellons 
rafincment. II feroit inutile de faire ici 
line enumeration des Epigrammatiftes 
Francois , puifque ce livre nc conticnt 
que cela. On a deja vu quelquc chofe 
dc la critique que Ton en pourroit faire 
fbit dans leurs vies foit dans les notes qui. 
accompagnent leurs ouvrages. 

DI- 
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DIGRESSION 

SUR LE STILE 

MAROTIQUE. 

Sp» Orlglm^ 

E Stile Marotiquc eft dcvenu 
fi a k mode que le public k 
qui on a,pourain{rdire^jett6 

,_ 4 la t£ce un grand nombrc 

d'Ouvrages en Ver$ Marotiqucs, fcra 
peut 6tre bicn aife de trouver ici cc que 
j*ai remarquc fur ce genre de Pocfic. 

Marot vivoit a la Gourde Fran^cusI* 
comme on Ta vu dans Tabregc de fa vie 
que Ton a tnife au commencement de 
ce Recueil. Lc Genie d*unc Cour eft 
d'ordinairc lc m6me que celui du Sou- 
verain. Francois Premier qui avoit Tct^ 
prkagrcablc, & naturcllement cnjouc, 
fcplaifoitalaPoefic. Marguerite Soeur 

dc 
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DigreJJtonfiir U StiU Marofifue. z6v 
dc cc Monarquc, laquellc avoit cpoufc 
en fecondes noccs Henri II. Roide Na- 
varre, avoit du gout & m^mc du ta- 
fent pour les vers. Cette Princefle, pluf 
connue fous le nom de la Rcine dc Na- 
varre, favorifoit les beaux efprits. M^- 
lin de Saint Gelais, I'un dcs plus habi- 
le$ Poctcs de ce terns la, avoit fuivi fon 
genie qui Ic portoit aux vers badins & 
s'ctoit felt dc la reputation par fes Epi* 
grammes. Marot lui difputa le prix & 
remporta. Saint Gelais, pour fe dcba- 
raflcr d*un rival applaudi, rabatit fur lc$ 
vers Latins qu'il feifoit fort heureuft- 
inent. Ainfi Marot dcmeura Maitrc du 
champ de bi^aillc & amufa long-tem^ 
la Cour de France de fes Poefies qui lui 
firent un erand nombre d*amis. Sa mau- 
vaife Gonduite le perdit, il fut ch^fle 
dc la Cour, & Ic rcfte de fa vie mon- 
tra qu'il n'avoit embrafle la Refor- 
mation , que pour n*^tre pas accufe 
dc n'avoir point du tout de Religion. 
Rcvenons a fon ftile, & ceux de fes 
Ouvrages ou il faut chercher dequoi 
imiter. 



En 
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En quel il ccnfijli, 

.. Lc cahtdcrc de Maroc eft h NaiVc- 
tc ! Sa manicjjc dc pcnfcr n*a ricn ouc 
de fteiu:i > d*enjoue » oc de badin 9 ion fti* 
Ic eft familier fims g^ne & paroit aiKffi 
aifc (jac la profc la plus fimpic, i ceux 
qui. n'eQ connoifl^nt point la difliculte. 
Unc gaietc pbiloibphique y r^e pnr 
tpuc. En un mot c'eft un melange d'i* 
mages naturelles, mais choifieS) pre^ 
fcntces d'un air riant, mais fans aflfec- 
tation. La difficulte d'efacer Sc m^me 
d'egaler Marot, fit prendre aux Poetes 
qui Ic luivirent une route diffcrente dc 
la fienne. Du Bellai, Desportes, Ron-' 
f^rd, Baif & quantite d'autres donnc- 
rent dans le ftiie foutenu. Ronfard fur 
tout 'afFcfta dans fes Sonnets une crudi* 
tion hors d'oeuvrc , qui auroit ere trop 
pedantcfgue m^me pour le College. Lc 
ftile naif fut neglige jufqtf a Voiturc , 
& Sarrazin^qui ai'ant Tefprit totirnc au 
l>adinage 5 rapcUcrent cette forte dc Poc* 
fie enjouce, ou plutot en inventcrcnt 
unc nouvelle cfpccc que Pavilion a fi 
heureufement imitce & m6me perfcc- 
tionnce. La Fontaine ai'ant entrcpris dc 
donner dp Comes en vers Frangois vit 

bica 
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fur U Stile Marotique. i6y 
bicn que dc tous Its Poetcs quiravoicnc' 
{)r^ccde Marot 6toit cclui I Fimita- 
tion duqucl il dcvoittlc plus s'atta-' 
chcr. Sans Ic copier, comme ont fait 
beaucoup de Poetcs foi difants Maroti- 
quesj il fe contcnta de prendre fa Ma- 
Siere, & de travkillcr d^prfe lui. Et il 
y rcuflit mervciilcufcroencbien, fur tout 
<iansies Q>occs. j 

Mais afin auc Pon rtfcs'y trompc point, 
Ic caraftcrc du St?aeMarotique,ne con- 
fifte pas a recuciBir de vicux mots fan$ 
choix, ^ fiurc des vers eu fon fc pcr- 
irtette toutcs ks licetieca dont il y a des 
cS:cmples dans Marot i & dans fes con- 
tcmporains. Marot lui-nldme tfcft pas' 
Marotiquc par tout & hors quelqucs 
Epigrammcs, il eft plat &de mauvais 
gout en beaucoup d'ouvrages. Comme 
mi cctte Epjgramme^ 

jI Maim GrenotdUe yPoete ignorant. 

Bien tcflcmbte I k Grcnoaffle. 
Non pas que tu fois aquatiquc; 
'.Mais comme en Tcau clle barbouffle; 
Si feiVtu en f Art Poaique. 

Cctte allufion au nom du Pocte, & 
cc jcu de mots dc harbouilkr en Teau & 

en 
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xSjL VtgteffioM 

enVart ont quelc[ue chofc dcfroid, K 
fi TAutcur n*fiivoit que dcparcillcs beau-- 
(ez, il n*auroic jamais cti propoiS pour 
modelle dans ce v^ers dc Boileau. 

ImitoDs de Marqt I'dcgaot badinage. . 

Unc prcuve que cc badinage elegant 
eft tout cc qui fait k merite dcMarot, 
c*cft que quclqucs uncs dcksoeuvncioik 
il n'a pu rcmploj[«c , ftmt d'unc fadeur 
a faire pitie. ^$ ttadti6Honsde Virgile, 
d'Ovidc^ & de^ trillt^ vcrsdc Beroal- 
de tranfUTent le lei&eur lephis J^chau(S« 
Se$ iPfeaamcs tpfmi font de la pks mi- 
fcrabic Poefic ifu'pip puiflc trouvfer. Et 
5*ils lui ont ^ui$ quclqucs. louangcs, 
c'cft parce que, ks Reforooez aiant po- 
fc pour maxioie que les pricres doivent 
fc rairc ?n lang^jie, vulgaire , & la r6pu^ 
tation qu'avoit d'aiHeiirsMarpt d*4trcle 
premier Poete dc fon terns , ai'gnt. en- 
gage ua Muficien akrs fwt eftim6 a-y 
compolcr des airs, on, x 

a pcu. lis dcvinrcrit c 

du cultc public, ccia r 

pcd qu'ils mcritoicnt , 

& nullement j^af k n 
to^ent traitcz. Rcntron^ dans no?rc fu- 
jet j &rcvenon$ au badinage dc Marot. 

Unc 
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fur le StiU Morofifue. t6f 
Une des plus hcurcufes fourcesdefon 
badinage coiififtc f6uvcnt a fc laifTercn- 
trainer par fa mati^fc, tant qu'elle lui 
ofFrc quelque chafe de flcuri. Son Epi- 
tre au, Roi , pour avoir iti dirohS^ eft 
pleine dc ces traits badihs & naifs. 

J'avois un jour un valet de Gafcogne, 
GourmaRt, yyrogne, & aflare mcnteur; 
Pipeur, larron , jureur, blafphematcur, 
Sen\ant la hart de cent pas a la rpnde: 
Au deTncurant;le meilleur fils du monde. 

S'il s'en 6toit tcnu au quatrieme vers 
de cet cxemple , fa defcription n'avoit 
rien que dc commiin & de trivial j mais 
ce qui fuit : 

Au demeurant le meilleur fils du monde. 

Aprcs ce qu'il en vient de dire, fait 
un cfFct fort plaiiant. II interrompt fou- 
vent fa narration pour feire quelgucs re- 
flexions auxquelles onnes'atienaoitpas, 
& qu'on lui fait toujours bon gre d'a- 
voir faites > parce qu'elles ont je ne fai 
quoi de vrai & de naturel. En voici un 
exemple: 



II. Pariie. M Pour 
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Popy ab^^^ IrGoQtc^ 
So3|rct cfffuif^ q«'^' pfMtir diu4il tteu* 

AinS s'en va, chatouilleiix k istgoc^, 
Ledit vtlct moart comme onSdm Geotge; 
Et TOQS laifla Monfieur dormir fon faoul , 
Qui aa revdl n'cuflrfceo finer d*UD foul. 
Ce Monfieur li (Sire) c'eftoit nK>i<inerme» 
Qui fins menlir f(^ au matin bien blcfme, 
Quand je me vy fans honnefte vcfture, 
Et fort filchd de perdre mi monture. 
Mai^de I'^argcDt que vous m'avici dona6 
}e ne fus point de le petdre eftonnd; 
Caj:.votre argent, iris-dcbonnaire Prince, 
Sans point de laute eft fubjet \ la^nce* 

L'Iud>ikl6 ^vec laquelle il amene ici 
cct avcrtiflcmcnt qu*il donnc au Roi, 
fur CQ que chacuty vole un Monarque 
auili bon que Tctoit Fmn^ois I. Mt un 
cffct d'autant plus beau,qu'il eft impce- 

¥U. 

Ces fortes d*agremens ont etc mi& ea 
oeuvre d*une manierc toutc charmante 
pftf I'ingenicuX' La Fontaine. En void 
quelques exemples tirez de fes^ Contest 
Dans faCourtifanne Amoureufe, apres 
avoir racontc comment cette Belle au- 
tre- 
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Jur le Stile Marotique. z^f 
trcfois fi ficre, devint cperducmeiit a* 
moareufe d'un jeune homme, & avcc 
quelle indifercnce clle coupa fes habits^ 
il ajoutc cette refledion originale. 

Corps plqu6 d'or , garnitures de prix; 
Ajuftements de Princeffe & de Reine, 
Ce que Jcs gens en deux mois a grand' peine - 
Avoient brodd, pent en un moment; 
Sans regreter, ni plaindre aucunemcnt 
Cc que le fexe aime plus que fi vfe. 
Femmes de France, en feriez vous autant? ' 
Je crois que non, j'en fuis fur; & partant 
Cela fut beau fani doute en Italie. 

Dans la Fianc^ du Roi de Garbe^^cs 
avoir dit de quelle maniere Alaciel fiit; 
furprife par le vin que fon liberateur lui 
fit boirc, il continue ainfi: 

Alaciel mife au lit par fes Femmes 
Ce bott Seigneur s'en fut la trouyer tout'd'un pat*' 
Quoi trouver , dira-t-on , d'imroobiles appas > 
Si j'c^ trouvois autant, je faurois bifen qu'en ftire^ 

Qu'il me vienoe une m£me affaire. 
On vcrra fi j'aurai recours ^ mon voifin. 

n faudroic copier la ptus grande par* 

tic dc fba livrc , fi Ton vouloit en ex- 

M z trairc 
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traire tous lies examples 5 raais ceux-ci 
fuffifcnt 5 pour fairc connoitre TcfFet que 
pToduifcnt ces digreffions , quand dies 
font \ propos. 

Lc Pere du Ccrceau, qui nous adon- 
is dans fon Livrc auelqucs Poemes en 
Vers Marotiqucs ou il rpuflit admint- 
blcoient, efl: cocorc un excellent mo- 
delle. Son remercicment au Due du 
Maine pour les Patex , fa Nouvelle Eve^ 
ion jipologie^ ionEpitre a Monfteur Etien- 
ne^ &c. font autant de chef d'oeuvres 
d'autant plus difficilcs a imitcr qu'ils ne 
font imite5^ de perfonne, & qu'ils por- 
tent d*un genie fecond , aife, & leger. 
Rien n*y eft force & quelque longues 
que foient quelques-unes de qes Pieces, 
on eft fache d'cn trouver fi-tot la fin. 
C'eft r Auteur que je voudrois propofer 
pour modelle a ceux qui veulcnt s'exer- 
cer dans lc ftik plaifant &qui fe fen tent 
un genie tourne a laPoefieMarotiquc* 

Ses fnnctpaUs Regies. 

II y a fix Obfervations 4 fairc fur cc 

Stile. ' 1 

- I. Qu'il faut rimer richement. Les 

Rimes foibles en font cxclues 5 Par 

cxemple, agr^ahle & aimabk ne ritncnt 

point; 
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fur le Stile Marotiqui. z6s> 

point zffcz^ il fauc blamable ^ aimable^ 
favorable ^ defir able ^ s'il eft poffiblc. /^e^^- 
reux ^precieux font dcs rimes foibles qui 
nc valenr rien dans ce Stile. 

2. Toutes fortes devieux mots n*yfont 
pas admis , il faut qu'ils foient encore 
cntendus 8c qu'ils aient une fignrlication 
plus vive & plus expreffive que les mots 
qui font aujourd'hui en u(age. Jincois^ 
jacoit 5 illec , ores , trop mieux , adonc'% 
jay&c autres y trouvent Icur place pour- 
\ u que cc fort bien a propos. 

J. II eft pcrmis de retrancher du dif^ 
cours- les, pronoms perfonnels & la par- 
ticule point , quand ce retranchcmcnt 
n'dtcriena la penfecj Exemples 

Ne me blamez Iris d'Hre volagey 
pour dire ne me bldmez point. 

Si me vouliez aimer h votre tour. 
pour dire/ vous me vouliez aimer. Sou- 
vent on met devant le verbe dont on 
fous-entend le pronom, ta particule, 
pointy qui fans cek fe met d'ordinairc 
apres. 

Point ne voudrois de meilkure avanture 
pour direy^ ne voudrois point, 

4. Les mots trop nouveaux & les 

phrafes qui n'ctoient pas encore en u&- 

gc du terns de Marot, ne s'y dorvent 

M } point 
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point emploier. Les cxprd&om rde« 

vees 8c m^eftueules n'y doivent point 

paroitrci & il faut que tout y foit 

naif, & fc fouvcnir toujoure que la 

naivete eft Tame de cc genre d'c- 

crire. 

f. Dans les petits ouvrages , corn- 
one font les Epigramtnes, cmn'eApas 
oblige d*entrelacer toiijours les Vers 
Mafculins, avec xies Feminins, & Ton 
jpeut m^lcr qudquefois des Rimes maf- 
culines avec d'autres Rimes mafculi- 
xxsi mais il faut que les Vers aient 
quelque lutre bcaute qui d^domage de 
celle-la. 

6. Apres le premier Quatrain de r£r 
pigramme) 11 taut pour bieoi£urcque 
le Vers qui fuit, rime atvec Ic piece- 
dent, c'eft a dire que lequatriemc & 
le cinquieme ibtent fur la meme Rinie* 
II y a encore quelques autres ohfcrva- 
tions moins confiderahles <que chacvm 
£cra aifement de foi-meme. 

Em qtm u Sttk d^n ^ MurJtfym. 

On pourroit dcmander qu^elle diflEc- 
jcnce il y a entre leBurlefque & IcMa- 
jrotique. Boileau y en met unc tres- 

grandc. 
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fur k SUk Marotiqm. xyi 

grande, lors qu'il dit dans fon Art Poe-; 
tiquc en parlant du prenfier. 

Que ce ftile jamais ne fbuille Totre Onvrage; 

Imitons de Marot rd^gmt Badiaage^ 

£t laifTons le Burlefque aux plaifans da FonMiea£ 

En cfFct Ic Stile Marotiquc choifit 5 Lc 
Burlefque admct tout. Le premier eft 
fimple, mais d'unc fimplicite qui a fa^ 
nobieffe, & il emprunte des Ahcicns ce 
que fon tems ne lui fowrnit point pour 
Its exprefEom naives. L*a«trc eft bas 
& groffier^ & cmpinHitc dc la canail- 
le des ornements fittiK ^ mcprifables 
que les honftiettt fitas ne feuroient ap- 
prouver. L'kn fc livre a la nature; 
mais il a foin d*examiner ^uparavant fi 
les objets qu*elle lui prefente peuvent 
entrer dans its peinturcsj il ne prend 
que ca qu'elle a de fin & d'enjou6. 
L'autre fe jette lete baiffee dans una 
boufonnerie extravagante, & ne rem- 
plit fes tableaux que de marmoufets & 
de grotefaues. L'un veut du r^ant, Tau* 
tre du ridicule. Ainfi il faut bien fe 
gardcr de confondre deux ftiles fi difc- 
rents. 

Le Due de St. Agdan avoit un ta* 
M 4. lent 
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ijl Digrejfbn/ur le Stile Marotique. 
lent mcrvcillcux pour le Stile Maro- 
tiaue ) on a de lui quelques ballades ex- 
cellcntes en ce genre. EUes fe trouvent 
dans kLivre de Mad. Deshoulieres avcc 
les r6ponfcs qu*elle y fit. 



ABRE- 
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ABREGE DES REGLES 

DE LA 

VERSIFICATION 

F R A N 9 O I S E , 

Par Pierre R r c it r i. e t,^ 

A Verfification Fraiigoifc^. effi 
TArt die bicn fairc des Vers 
J' Francois, fon but eft de plaire^ 
* &ron ne peutplaire fanis bcau?» 
coup de TArt. 

Pbur Y r^iiffir it y ^ ^^^ofe cfioles a. 
confid^rcr, la Structure du Vers,laRi» 
me, 6c Ics divers Ouvragcs en vers. Le 
premier Chapitre fera dc la So-ufture 
de^versj Ic fccond dc la Rime; & le* 
rroifieme de divers Ouvragcs dc Poefic; 
Je nc parleraiquedes deux premfers,mc 
liefervant A trairerquelque jour ^du troi- 
fiemc dans ma * Pbetiquc. 

M j: ^ CkA^ 

^ Gttte loctlqiw B'a {anuU d^iiD£iim^c.. 
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DE LA STRUCTURE DES VERS 
FRANCOIS. 

AarffCLc I. 

" Des Vers MafcuUns £5? des Vers 
Femmm. 

LE Vers Francois nc confiftc qu'4tt 
nombrcdes Sillabes, &, en la Ri- 
me. La SilUbc eft un fon forme d'unc 
ou de plufieurs lettrcs : & la Rime n'cft 
autre chofe qu'un m^me fon a la fin dq 
mots. Le nombre des SiUabes eft done 
ce qui tait toute la Strufturcdenosvers 
& parcc que ce nombre deSillabes n'eft 
pas toujours egal en chaque genre dc 
Vers , cela a donne oecafion de nom- 
^aer nos Vers 5 les uns Mafculins ^ Seles 
autres Fcminins. 

Le Mafculin a toujours une Sillabc 
moins que le Feminin^ & fe termioc 
toujours > ou par ua/ferme, comme 
beaute, clart6 , ou par quel^ue Sillabc 
^ue ce foit, qui jae fimt pome par ua 
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de la FyrJ^kaHofi Ikmsoifi, ^ fj^ 
e muet. On nomme Vers Feminin cc-- 
1^ 4x3i^t la <te|lnitffc ft»d|te ito li^co^^ 

mot eft un ^ muet ou obfcur, ainfi 
^ue IV , dc cei idolB lotcvrage^ Prince j^ 
oit qu'dpres cct eil.j ait unci; ^commc 
dans rous les pkiriels dcs norfts mvrages^ 
Frrnces^ &c. ou at comme en dc certains 
rems de$ plurick des vcibes aiment , Jg'^ 

LV obfcur ou ffemirtin fe perd au fiiS- 
guiier, quand il eft fuivi d'un mot qui 
commence par une voielle, & alors ij; 
n'eft totnptepou)prien, comme on pent 
le r3?marqucr deux fois dans le Yer^ 
qui fttit : ' " [ 

Lt St%e zimt ^ joxHc d'un peu dc libcrtd 
Oa le ttwnt fan msl avtc Taaft^rit^ 

Mais il en arrive aurrement lors xpCil 
eft fuivi dune Confone, ou qu'il y a 
une J ou »/ a la fin , alors il pe fe maa^t 
ge, ni ne fc perd jamais en quciqi^crca^ 
coflcrc qiie cc foit. 

Son tcint eft compoft de rofes Zc de lis. 
lis percent i grands coups leurs cruels ennemis>- 

RacaN{ 
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Article II. 

Combien il y, a dffertei de f^ers. 

irxUclcjucs pcrfonncsontcru qu'il n'j 
vJfavoit que f. fortes dc vers ^ dc 5 , de 
7 Toe 8^ de lo Sillabcs^ appcUez vers 
C0HimiviSj8c dc it. qu'on nommc Ale- 
xandrins,, Hcroiqups ou grands Vers: 
mais d'autrcs ont cru qu'il y en avokdc 
dix fortes depuis une SUIabe jufqu'4 
douzc, cxcepte ceux dc neuf, 2c d*on- 
zc Sillabes qui font fort rarcs y & qui 
n'ont etc feits que pour ^trc chancez. 
Je nc parlerai ici que des cinq praniers 

3u'on appeUe Vers reguliers : il y en a 
one de deux fortes,- c^ux de <J, dc ,jy 
& de 8 Sillabes, qui n*ont pqint de cc- 
ftire, & ceux dc dix & dc douzequi en- 
ont une. 

' Lcs Vtt% dc fix Sillabes fervoient au* 
trefois a compofcr des Odes , 8c dcs 
Epigrammcsentieresj mais aujourd'hui 
on lie s'en fert prefque que dans lc« 
Chanfons & ^res pctitcs pieces. 

Cbes 
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Oicr aiai» ta fureurt. 
Centre ton Procnreur^ 
Injuftcmcnt s'alhime. 
Ccfle d'cn mat parlcr. 
Tout ce qui porte plume- - 
Fut cr66 p(Hir tolcr. 

Lcs Vcts defept Silkbes ontdcl'har* 
monic, ils font propres a cxprimer les 
cho(e» trcs-vivenaent j c'efl pourquoi ils 
fervent a compofcr dc fort bcUcs^Odcs^ 
des Sonnets , & plus ordinairement des 
Epitres , des Chanfoxis j, dcs Contes. & 
dtes Epigrammcs 

. Matelo qoand je te di> 
Que tu oc mcts en lumicre 
Que des^ livres mal icxm 
Qu'on eraroie \ la bcuricre>. 
Tu t'cmportcs contre moi 
Et m^me avee infoleace^ 
Ah ! raon pauvre ami, je vo» 
Que la verit6 t'oflfenfe. 

. Lcs Vers de huit Silliabes, auffi bicil» 

^uc ceuK dc douzcjfont les plus beaux,. 

&: les plus andens Vers Fra&gois, & if 

iont auili ie plus en ufage, on les enx- 

pUae ordinairement dans les 'Odes, dans 

M 7 ks 
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Ics Epitres , les Epigrammcs , les Chan- 
fons, mais rarement danslctt Bakdes &c 
les Sonnets, 

Ami je vois^betuciM^ dc liicii 
Dans Ic f arti ^u'oa mt popofe 
Mais toutefoif, ne ffeflboe fien 
Prendre femnae eft Strange chofe. 
%kj ftat peofer nearemeBts 
Sages gens en qui je me fie, 
M*ont dit quec*eft fait prHdemtteiit 
<^ d*y fonger toute £i vie. 

M^ac&oixi Poafies. 

On fc fcrt (J'brdinaircdcs Vers com- 
muns 5 ou de dix Sillabes , dans les Epi- 
tres , les Balacics , les Rondeaux , les 
Contes , & raremcnt dani les Pdemes ,. 
Ics Odes , les Elegies , les Sonnets & 
les Epigramtnes. LereposdcccsVers e£l 
a la quatrieme , quand elle t& ma/culi- 
ne, finon elle fe fait i la dnqiiieme qui 
doit ^tre toujours an € muet au fingu- 
lier, pour fe pcrdre avec unc voiellc 
fuivante ; mais il n'importe que le repos 
dc CCS Vers , ni des Vers Alexandrins, 
finlfle fc iens, il £su]t feulemcoc que fx le 
(ens va au deia, il continue fans inter** 
roption jwiqu'a la fin da Vers, 
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Tel d'un Sencfue . • . aftde k giknace ; 
Qui feroit bien . • . le Scaron i ma place. 

Les Vers que nous appellotls Alcxaii- 
drins font nos ipkxs gr«nds Versj ils ont 
douzie Sillabes etaot Mafoalins, 6ctrei« 
2e etant Feminins^ avec iin lepos flu 
milieu , c'efl a ^e ^ .apres les hx pre* 
mieres Sillabes 9 ce repos doit toe ne-^ 
ccflairemcnt la fin d'un mot , ou un mo* 
nofUlabe , ^ laqucilc roorille puiiTe a* 
greablemeot 8*ani6cer, il faut de pkis 
qo'il & fttfle for la fiicieine SiUabe, 
qaand eUe eft JVfaiculme, on for la ibp^ 
tieme quand elk eft feminme^ mais a- 
lors cctte (eptieme^ ne pent ^re d*im 
e muet au fin^ulier pour fe perdre avco 
une voielle fuivante: Ex. 

Oui laittdUenrefemme... en malice eft feconde: 
Au DiaUe foil le Sac. • .ii damnc toot le noade. 

MOLIBRE. 

Ua Po£«e I la Coor... fiit jadis ii la oiode» 
Mais des fbus aujoard'hui • • « c'cft le plus income 
iBode. 

DfiomftAUXi 



'Arti- 
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Ar R T I C L E lit 

Du Repos oudeh Cefure du Fers^ 

T E rcpos eft appcUiainfij parcc que 
roreillc & la prononeiation s'y re- 
pofent en quelque maniere. On le nom- 
ine au;fii cefuce, a caufe qa*il coupe oii. 
2u*il feparc le Vers, en deux parties^ 
ont chacune s'appelle Hcmiftiche ou^ 
demi Vers, ce cepos ne doit tomber 
Uix aucun de ces monofiUabes , pouty 
fanSyVte^ /r, parce quel'orcHle ncf§au- 
JFoit s'yarr^ter.. Pour cette raifon la ce- 
fiire ne doit pas non^ plus finir par V\xc^ 
de ces mots jey qm% Uy te, ni par au?^ 
cune prcpofition- Ex^ 

De?ant dledc deyaDt...le feu tleXon tmoxst- 

I^ne trouve-j«.«« pat unfi^ de.plainte.«<^ 
La bettt Phiiis qui. . . caufa tout mon ma\heur . .^. 
Quand il en fort 11 a . . . plus d'yeux & plus-aigKS' 
•>. QucIpjalourArgus^. . - 

RiONifiRv'Sat^es. 
Adie»}b melk^^feis.. Pads pour mes affidresi. 

II ne faut jamais difpofer de telle for^ 
te radjcdif & Ic fubftantif, que Tun^ 
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de la P'erjification Frangoife. z8"i 
finifle le premier hemiftichc, & Tautrc 
commence le fccond 

Iris dont la beautd . . • cbarmtnte, nous attira 

Ccpendant Ic Vers leroit bon, fi Ic 
fubftantif feifant k rcpos du premier 
hemiftichc, etoit fuivi dc deux cpite- 
tc$ qui achev^nt entierement le Vers, 
comme 

II eft une ignorance ... 8c fainte & falotaire ... 

S AC X. 

La troifi^me pcribrme du verbe itre 
entre un adjedif & im fubftantif, n^ 
doit point faire auffi le repos du Vers 

On f(ait qu^ la diair eft..» ftagile quelque foil,:: 

jfvani que^ devantquej & autrcs fcm- 
blables qui font deux mot^, Sc qui {6 
prononcent comme s'ik n'cn feifoient 

au'un^ne doivent pas dans le vers,^tre 
ifpofez de telle fa§on, que le premier 
mot finifle le premier hemifticne , 8c 
Tautre commence le fccond. 

EUe viendra der ant que la femaine pafie . . ; 

MotiXKAilit: . 



Digitized by VjOOQ IC 



z9i J^egf Jes Rsgks 

A R T I c L B IV. 

Ce fu'Ufimtfaktfour him Muimr ks 
Vers. 

ON doit autant <|u'on kpe« deta- 
cher Ics Vers Ics utis des autres^ & 
ks toumer de telle tBaniere^qu^iisaient 
chacun Icur fens parfait : il foot aufi 
qu'ils n'cnjambcnt point les uns fur les 
autrcs , on appellc enjamber , lors que 
le fens tfihant pas fini en un Vers , il 
recoiiuxience& fiiut parfakencat alJie* 
snfticlie da&coad £x«^ 

Lt fb ^ fe. tcg^rds ,. fa liame ^j.ett& 
Lei&ntbie&'X6t4:oimolue • . » ». 

II iknt aufli que la conftruftion des 
Vers ibit par tout AaturcUe , Sc ians 
tranfpofkioQ. On ea foufFfe pourcanc 
quelqucfois dam la Poefie fublime^ cm 
life taut cxprimer d'un air noble & vi- 
^oureux; mais il faut c^t les traotpoii* 
tions fe £i(Ient avecefpritS' pour doimer 
de la force aux Vers , & emp^cber <^*iU 
ne languiflcnt. On ne s'en doit point 
fervirdatisicsCfewifotts, ksMadngaux 
& vaxxm pi^ce9 qui ne veident pas un 

fiilc 
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de U FerfificMim Franfoife. 2% 
ftife h\c!v€. Les tranfpofitionscoi^lflent 
a changer avcc cfpric rordrcnaturddes 
mots 9 EUes fe font de plufieucs msuiie- 
res. I . En mettant le nomkutif apres 
k vctbe. 

Ccft par \\ qu'un Autcur que preffc rindigeirce 
Pent des Aftrcs mflffins coinigerllniaeBce* 

DfiSPKBAttX 

%. En mettant le genitif devant le 
Nona qui le gouveme. 

Qui de fes revenus 6aits par Alphabet 
Peat iournir ailement un Calepin complet 

Dbsfkibaui^ 

I . Eq mettant le datif ou TaUatif de** 
vant le vcrbe qui r^it Pun ou rrotrc. 
de cescaS) 

I Dfi^HAESXS. 

^ Dei fotifes dn temps , je compofe mon fieK 
1 Dbtphsaux. 

'\ 4. Enfin,c'eft quelquefois une tranC- 

f pofitian de mcttre ra^cftif dcrant on 

^ apres k ftd>fUntif dans les reoooncresott 

f Ton voit t}uHl ^ pins de ibs^ce, oean* 

i moons qnelqaes * perfennes croienttiQ^ 



^ Hift. dc r Academle Fcan^oU^ 
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radjcflrif mafculin doit toujours dtrc a-» 
pres > & jamais devanc le fubftantif j 
commc en cc Veis. ^ 

Quoi , faut il que Henri cc Prince redout6, . 

Que Ton croit mcillcur , que fi Ton 
difoic 
Qaoi £iut fl que Henri ce redout^ Monar^ie. 

Ccpcndant^ ccttc obfervation nc fe 
trouvc pas toujours vraic, commeonle 
pcut voir en ces deux Vers 

Son ccein' ne peut sVmer (Tun g^nireux mfpris 
Contre Tingrat objet dont il eft trop dpris. 

Et ce qu'il y a J fairc en ccia, c^eft 
de confulter Torcillc 8c Ics bons Poctcs, 
& par ce moicn on cvitera toutes leS 
tranfpofitions qui rendcot les vers rudes 
ou emharaflez. 

Article V. 

Ce ^uHlfaut ^viter. 

IL fiwit cviter dans les Vers k rencon^ 
trc dcs voiellcsqui ne fe perdent pAS, 
On appellc rencontre de tokUc, quand 
un- mot qui fc termine par un autre 
¥Oxelle que 1'^ fcminin, eft fuiviimmc- 

diaccr 
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de U Fsrfificatm Frangoife. zif 
diatemcnt d'un mot qui commence par 
unc voicUc, & c'cft cc qui fait un cer- 
tain baaillement facheux. 

Cygifty qai affez mal pr^choit 

Par les femmes tant regrettd 

Fc^reAadri • • • 

Marot» Epigr. 

Theophile s*eft moquc de cettc re- 
gie dans quelqu^une de (es Satires. Mai- 
herbe m£me ne Fa pas toujours obfcr- 
vee , 8c il eft permis auffi de s'en diG* 
penfer quelqiiefoisjlors que Texpreflion 
eft belle & ing^nieufe, ou lorique la 
phrafc .eft trcs-naiurelle , comme en cct- 
tc Epitaphe , 

Cy deflbus gift >4onfieur rAbb6 
Qui ne fgavoit ni A , ni B. 
Dieu nous en doint b>ien-t6t on autre 
Qui (ache aju moins fa patenotre* 

Mais il y a ici deux chofes i obfer-» 
vcr: la premiere eft la diflfercncedes deux 
h Tune muette, & qui ne fe prononcc 
point comme dans beure , honneur , & 
rautr^ afpir6e &confonnc, comme? dans 
bonte ^ harangue. 

hb muettenefe comptepourricn,& 
il ne fauc pas que devant^ il y ait des 

mocs 
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mots qui finiflcnt par unc voi^e m^on 
ne mange poinc , par cxcmplc 5 c'cre une 
feute que dc dire. 

Lc vrai honnctir tf eft plus que bagatcHer 

Mais Vb afpiree tient teujoiKS lieu 
de confone , « ainfi IV fcminin nc fe 
perd pa& deyant elle 

Un Clerc pour qcoBze fols,f{ins* craiodi^lc bola; 
Peut^r au Pattene atuqoer Attila^ 

Dbspabaux. 

ce (emit unc faute dire Vbala. 

La fijcoiwlc chofc eft , que le t nc fc 
pronongant jamais dans la conjon&ion 
(^j c'eft manquer que de placer cette con* 
jonftion dcvant unc voielle. 

Qui fertc aime Dien pofliide tomes dioies; 

II nc faut jamais faire entrer dans Ics 
vers de certains mots qui le^ rcndent 
languiflant comme vU , envie , particj 
wue^ fi ce n*eft en pcrdant IV final par 
la rencontre d'une voiellc fuivantc, ou 
en les mettant i la fin du vers. 

La Tie eft uiie moit i qui vit en bmgueur. 

Mais 
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Mais ce ne fcpoit pas up Vers (uppor- 
Tttbk, fi I'oamcttoit : 

liift vie ot'eft .q.ae mort I. qui ?it ea lacgaeim 

II feut eviter auffidc joindrcdesmot* 
dont la rencontre feflc quelquc rudelfe, 
Exemple. 

J« tfai pO voir Tos ycox fans fentir Icar attefnte. 

S A R A 2 X N. 

On ne doit pas auffi commencer un 
Vers par un mot qui rime, ou qui fefle 
confonnance avec celui qui linit le Vers 
precedent, & fur tout il faut ^viccr que 
le premier & k dernier mot d'un m^- 
me vers n'aient aucune conformite de 
fon 5 cela ne fe fouffre que lors qu'il eft 
tout a feit en grace, comme 

Le mal qu'on dit d'autrai , nc prodoit quedu mal. 

Desprbaux. 

Les mots & les phrafcs qui fentent la 
profe nc doivent point entrer dans les 
vers: ces mots font 5 c'eft pourquoij^parce 
que^ pourveu fue, puifque^ & autrcs pa- 
rcils qui ne fe fouffrcnt proprement qpe 
.^ns les pieces de Theatre , ou il entjc 
quelquc chofe du difcours ordinaire, on 

doit 
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doit auffi rarcmcnt emploicr dans h 
Pocficccsliaifons; puis^ ainfi-, ^ar^ en 
€ffet 5 de forte que , done , or , d*autmt que , 
wtrequej d'ailleurs ^ en veritj^ ^ i>cc. gui 
apparticnncnt plus particuliercment a la 
profe: celui fc? celle^ qliand font relatift, 
nc valcnt rien en Poefie i mais quand ils 
font mis abfolument&i la place dunom 
dc la perfonnc , ils n'ont pas mauvaife 
grace. 

Celui dont la parole a formd TUnitcrs 

Co MIL ART* 

Et non pas : 

Rogadon dbnt Torgueil foule toutes les Lois 
Soit ceUe du croiflant, foit ceUe de la Croix. 

Lb Moine, 

Au lieu de ces mots Madame j MoU" 
feigneur^ Sire^ qui fentent la profe, on 
met les noms propres , 'oti Ics noms qui 
marquent la dignite des pcrfonncs a qui 
I'on parle, cxcepte dans la Poefie Drag- 
iliatique, ou Ton emploic fans fcrupmc 
ces mots Sire^ Madame^ &c. 

Lequel^ laquelle^ de/quelsy nedeplaifent 
pas fi fort dans la Poefie fimple & faci- 
le, que dans les Odes, qui font des ou- 
vrages nobles & elevcz. 

Outre 
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de hVerfificatim Ran(oife. i5i> 
Outre tout ce qu'on vicnt dcdire, il 
y a encore plufieurs chofes qu'on ne'fbuf^ 
fre Jamuis'dans k belle Poefie.; f^La re- 
petition d'un mot.fans neceflite j fur tout 
dans laPoefie Hcroique. ^.-Lesalldfions, 
a moins qu'elles ne foienjt tput. a ftit; 
fieiircufes. 3 . Les Mohoiillabes riiafcii-* 
lins, s'ils ne font jointsavcciicstnono- 
fillabes,. a moins qu'il nefoientbienna- . 
turel's. f. Les Parentefeis , lorfquelles 
cmbarraffent le fens. 6. &; gencralement 
tous les vers qui fentent la profe. 

Ces pronoms mietty tien , Jien , /S?«r, 
tu , yV , & ce mot encore fans e final, non 

S)lus que quelque terns* & quelques per-' 
bnnes des verbes , qui fonncnt mal a* 
Toreille , cbmme dejira , aimeroit , mi^' 
lerions^ tomberont Sec. fe foufFreni rare-; 
ment a la fin d'un bon vers. 



II, Partie. N Cha^ 
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>- 



C H A P' I T » » IL 

J> E LA RIME, 

A R T I C 1j B !• 

▼ A Rime n'eft qu'un m^mc fpn ak 
iifin dcs mqt^. Jc dis.m^mefpn&inpn 
pas mime Lcwrips j car la rirue n'^taqi; 
que pour Toreillc y, on tfy rcg?u-dc, que 
Ic foa & non rqcnriturci ainfi> ^wys 8c 
qccordsy rimcnt tres-biea : fie <^/>»fr §C; 
ipcr, trcs-mal; 

La rime fq 4ivifc en m^fpidine:&, fi;-- 
inininc. La rime mafculine eft ccllc qui 
finit par un e clair,cominc aimiyOix par 
quelque terminaifon que cc foit qui rfcft 
point un e muet , comme ver/u , ^anr 
deur^ amour y brebiSy &c. 

La rime feminine eft celle qui finit 
par un e muct ou obfcur , comme il^- 
trcy Prince y ou par un e muet avcc une 
Sycommtparoksy fages^ tu aimes ou par 
un e muet &»/} comme les pluriclsdcs 

verbcS) 
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g vcrbes, ik aiment^ ilsforknt ^ excc^c 

» lors que cet e muet eft precede dc ht 

diphtongue, la rime devient mafculine^^ 

comme aimienf^ parhient , Stc. 

La priticipale difference qufii y ait 
entre la rime tnafmUm & h'femmne^ 
^ eft que dans la premiere on ne confide-^ 
re que la demiere fillabe,comme^«RW^^ 
liiert^ , grandeur , au contraire dans la 
nm^ feminine Ve muet fir pronongant fi 
peu> il faut que la convenance dufbn 
le prenne dans la: Sillabe de devant, qui 
eft la penultieme du mot : 2xnG.fange Sc 
Ange ne: riment pas, mais \^cnJongey 
fnenfonge^ Jbuff & louange. 

Enfin, dMisla^ff$afcuUn^y c*efl:lader'- 
nicrc fillabe qui fait la rime : & dant U 
femmne'j les deux dcrnieres: 

Article III; 

Ce.qu'ilfaut obferver dam Its Rimes 
mafculines. 

qr^J^TOles Rimes mafculines, la dcr- 
Jt^nicre fillabe des deux vers qui ri- 
jxient , doit prefquc toujours fe rcflcm- 
t>ler enticremient : hcixreutt & amou* 
reux. 

N z Que 
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Que fi ccttc dernicre fiUabe n'eft pas 
tout a fait, km^mCjCommc/i^/Vj, & 
m^prisj la rime n'eft pas hcureufej qucl- 
quefois mdme die nc vautricn, com-> 
me dans beau// & cnflamw/j mais lors- 
que le fon de cette dernicre fiUabe eft 
TOit plein ,' comme Ce/ars & regards ^ 
Uniwrj & infers , &c. alors on fe coti" 
tente de runifonnite du fon dcpuis la 
demiere voielle , fans fc mettre trop en 
peine de la confonne precedente. 

Dans les monofillabes on neprend pas 
garde de fi prcs a la rime, puifqu'ils ri- 
ment fort bien enfemble & avec des mots 
de plufieurs fiUabcs, comme Jot rime 
avec foi pfas , has , combats 5 paix , jamais^ 
jour , amour 5 feu^jeu > mais lieu hi feu ri- 
ment fort mal , parce qu'il ne fc pro- 
noncent pas de m^me, & ne fbufrcnt 
gueres: mais lors que les rimes font ra- 
res, opnedemande pas tant d'exa6titu- 
de, zmii foupir rime ^vcc plaifir^ Sc :2e- 
jpbir avec dejir. 

Les mots qui ont un convert alader- 
niere^^beneriment pas bien avec ccux, 
qui a la m^me fiUabe ont un e ferme. 
Exemp. Jupiter ^meryenfer^ifCc. ne ri- 
ment point wccvanter^ ahimer^ phifo^ 
fopher & autres pareils infinitifs. 

^ * Les 
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de la VerfificaVtdn Ffanfoife. zp} 
Lcs rimes mafculines breves, nc ri- 
ment point avec les rimes ifi^culincs 
longucs : plaiji & fait , charma & aimaty 
tit riment point enfemble , & cela fe 
fent a la prononciation. 

jiin & jiim , commc humain, faifn% 
ein commc dejfein ; & /« ou im , ^/- 
vin^ venim^ riment indifFeramment en- 
femble y car c'eft une proprletc del^/i 8t 
de \m qu'etant a la fin d'une fillabe, el- 
ks etendent le fon de la voielle qui les 
})recede5 & ainfi rcmpliflant le fon de 
V,elles font qu'il devient le m^me que 
celui de IV; «; noftre Languc adouciG- 
fant celui de Vat , fait quel prend enco- 
re le meme fon que celui dc IV & de 1'/: 
de forte que ces trois rimes deviennent 
toutes femblablcs 5 m£me au feminifl, 
comme fainte^ feinte^ abfyntbe : il^ faut 
pourtant prendre garde que Vn foit a la 
fin de la fillabe, encore gu'elle n'en foit 
^as toujours la dernierie lettre, comnie 
dans Saint &cceint^czv autrement fi cet- 
te n commence la fiUabe fuivante, Ti 
f etient le fon qui lui eft naturel , parce 
qu'alors il eft tout djstach6 dc 1';^, com- 
me dans ces mots, divine ^ fi-ne^ Ceu- 
fmm y & Vai auffi bien que Vet prend le fod 
dc IV comme fai-neyvai-ne J fei-nesy Sec. 
N 3 Akt 
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A m T I c L E IIL 

Ce ^\0n ob/erw dans les Rims feminine^ 

AL'cg^d dcs Rimes fcminincs, on 
obfervc &la dernicrc fiilabcfcrcf- 
fcmblcnt tout i fait quant aufon.Excm- 
pl. importune y fortune , Souver«/«f , /Se/^ 
ney OQ cxcejpte hntSwe & bomme^ ville 
& fille , denr/f 8c ^mfe , & beaucoup 
d'autre dont on jugera par le fbn. 

z. S'il arrive que ccttcpcnultiemcne 
(e refiemble pas entierement j 6c que le 
fon en foit fort plein , comme froie fie 
V9ie^ alors on pourra s'cn fcrvir j prin- 
cip^lemenc lorsque ces rimes font tares 
oudei iiilabcs., 

II ne fauc jamais joindre une rime f^ 
minine, dont la penultieme (ok brcvc, 
lavec unc a4itre dont k peouldeme foil 
Ipngue. E^.pAle ic/ale^. Prof bete ^ titc^ 
8cc. onexccpte pourtantquclquesmots 
^i n'ont pas le (on bicn difiSrcnt^com- 
tne place ^^ace\ mais lors que xre (on 
n$ pcut 4tre corrig6 ai(cment par la pro- 
npnciatioa > ^n le$ rimes ne v^enc 
rieo. 

An- 
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A * T i c L «i IV. 

'€t fu'ilg # (t ohfirver dam fej rims map- 
4uliws Scfi^nines. 

CE ^u'il y a encore a obfervcr dam 
les rimes mafculines & feminities^ 
c^eft I . Qji^un mox ne doit jamais rimer 
avec foi-m^me, a moins quails nefoit 
daYis une fignificatiea^ififercntc j^jpal^ 
tic. negative, rime fort bien ^vtcpasj 
pour dirt paffus & jamais avec^^j parti* 



> oftte. 



L'homme nfant de la force Scveillaiit fur cts pti 
Peut ne pfcher jamais , s'il veut ne p^er pas 

1. Le (Imple ne rime point avec foil 
compo(e, Gomme ami avec ennemii 
4tahUr avec ritahlir\ faircy avec difaire^ 
&c. mois fi ce font des compofez d*un 
^n^me mot, ils rimcnt mand leur figm- 
ficacion eft difS6rcnte9£x.j^M»V Sc^o^sr- 
mh &c. 

3. Les iinguliers neriment point avec 
les pluriels, comme Roi^^ Low s ame^ 
Dames y Sic. ^i ce n'eft a Tegard des ri- 
mes mafculines , Car il y a des fingu* 
liers qui fe joignent avec des pluriels, i 
N 4 caulb 
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caofc que les uns & les autres fc tcrmi- 
ncnt & fc;prqnonccnj 4cjcn^e : Ex. 
Mars ^ hazards 'y fers y Univers ^ & quant 
^ux rimes feminines, il y a dc cercaines 
perfonncs dc verbcs , qui pour la md- 
me raifon riment au fingulicr, avec dcs 
noms au pluriel : Ex. tu difpofes & cbB- 
fes. 

A R T I C L E V. 

Ce qiiil faut obferver dans Us Hemiftiches 
des Vers. 

C'Eft unc fautc lorsquc le preniia: 
hemiftichc d'un vers rime avcc Ic 
dernier. Ex. j 

Allez vous €tes foa , dans vos tranfports jadonx , 
fit nc mcritez pas Tamoiir qu'on a pour vous; 

Moi.I£R£. 

C'en eft auffi une lorfquc le premier 
hemiftiche rime avec le vers qui \c pre- 
xede, S( avec celui qui lefuiC) Ex. de 
Voitur/C 

Jc confeffe ma faute au lieu dc la d^fendre , 
•Et trifle 8r repentant d'avoir trop entrepris, 
"Le baifer que jc pris, je fuis prtft dc le rendre 
*£t i^c rendez, auffi cc que vous m'aYez pris. 

D 
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de la Verfification Franfoife. is>y 
II ne faut pas non plus que Ic dernier 
hemiftiche d*un vers rime avcc le pre- 
mier hemiftiches du vers fuivant^niquc 
les deux hemiftiche de deux vers qui fe 
fuivent , riment enfemble. Ex, 

Le fort ne nous fuit pas , mes enfans il nous ttainci 
Les Rois comme forcats, font licz \ fa chainc. 

Ceux qui font les plus cxa£t$,ontfbiti 
que les hemiftiches des vers qui fc fui- 
vent immediatement n'aient nuUe con- 
formite de fon : c*eft pourtant unc beau- 
te lors que dans les vers qui fe fuivent, 
on repofe avec efprit les hemiftiches, ou 
qu'on emploie dans ces hemiftiches, les 
memes rimes 8c les m6mes mots , mais 
il feut en ufer avec jugemcnt. Ex. de 
M. Godeau. 

Qui chcrche rraiementDieu, dans luifculfc repofe 
Et qui craint vraicment Dieu, ne craint ricn autre 
chofc. 

Quoique des repetitions foient agrca* 
blcs, elles ne doivcnt pas toutefois ^trc 
bien frequentes, elles paroitroientafFcd- 
tees, & TafFcftation eft un vice. ^' 



Nr Ar- 
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Article VI. 

Des Rimes fuivies fc? entre-miUes. 

ON appcUc Tiroes fuivies, lorsauV 
prci deux mafculins, on met ocwi 
femin ins , & puis deux mafculins & deux 
feminins, & ainfi de fuiteScau contrai- 
rc ks rimes font encre^m£lces , \on 

3u*apres un vers mafculin , avant que 
'avoir mis Tautre mafculin qui lui re- 
pond, on met un ou deux feminins^ 
mais en Tun & en I'autre ii faut obfer- 
ver> qu'encore que deux rimes femim^ 
nes foient fuivies ou entror^m^lees dc deux 
mafculinessn^anmoins les feminines qui 
fe mettcnt immediatement apres nedoi* 
vent ppiot ^tre les m^mes que ccile qui 
ont pr6ccd6 bien que Von n'y empJoic 
pas les m6mes mots. Ceft a dire, que 
fi les deux rimes feminines ontdtcogr A^- 
tk^ & aimabU » &: les dcu^ mafcuUns, 
ardeur'&cfroideury ouautressonnepeuc 
ipettre enfuite pour rimes feminines, 
favorable 6c dejtderakie , non pa§ m^mc 
au pluriel : il en eft de meme des maf; 
culines. 
Cette r6g1e eft indubitable dans les 

ven 
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de U Ftr^fcAnM^ Fhmfoife. apj^ 
vers de rimes fuivies. Dans \cs Seances, 
on pourroit s'cn difpcDrfcr,chaqae Stan- 
ce etant confideree ieparcBient^ nean« 
moins il vaut micux les obfervcr : & fi 
ce n*eft pa&uncfauteeflcntielle, c'eft 
au moms une negligence de ne k pas 
fairc. 

Article VIIL 
Vei Fieilks Rimes. 



T Es curicux ferant pcut ^rc 
•^ fes de Cjavoir le nom des ri 



bien-ai- 
rimes qui 
6toient autrefois en ufa^e , &: comme 
on n*6crit que pour avoir I'avantagc de 
Icur plaire , on mettra ici les plus con- 
nucs qui font la Kyrielk , la BateUe^ la 
Fraternifie^ WBrifie^ VEm^rUrej VJn" 
neicie^ \Enchatn6t^ V Equivoque j h Cou* 
ronnie. 

La rime KirielJe ^ confiftc k r^pctcr 
un m£me vers i la fin de chaquc cou- 
plet. 

*Qui voudra fjavoir la pratique 
Dc ccttc rime juridique 
Je dis que Inen mffc en effet, 
JLa Kiridle ainfi fe fait. 

N 4 
f PoSdque de Giatkn do Ponti 
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^ Dc plate • dc fiUabcs huit 

Ufa en done fi bicn vous duit 

Pour faire le couplet partait 

La KirieHe aM fe fait* 

On appelle rime BateUe : lorsque fc 
rcpos de vers qui fuit , rime avec Ic ycr% 
precedent. 

Quand Neptunus puiflant Dien de la mer 
Ccfla d'armer Caraques 6e Galto 
Les Gallicans bien le deurenc aimer 
. £t rcfchmer fes grand's Ondes fal6es. 

Cl. M Aft 01; 

Dans la rime Fraiernifk le dernier 
mot dii vers eft repcte ou entier , ou en 
partie au commencement du vers fiii- 
vant 9 foit par equivoque ou d*unc au- 
tre maniere. 

, Mtts voile au vent , cingle vers nous , Carojn^; 
Car on t'attend , & quand ftras en tenlc % 
Tant 8c plus bois bonum vinum charum 
Qu'aurons pourvrai. Donquefanslongueatent^ 

. Tcnte tes picds a fi^d^cente fcnte 

Sans te facher; mais en iois content tant 
Qu'cn fe feifant nous Ic foions auunt. 



? Dc Rimes foiviie^ 



La 
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La Rime Sehie eft unc efpece d'A^ 

croftiche. Elle fe fait lors que tous les^ 

vers, ou tou5 les mots de chaquc vcrsi 

commenccnt par unc m^me lettrc. 

^roir, moDdain, Madame , magnifiqae 
Ardente, amour ,^ adorable, angeli^ue; 

Dans la rime Brifie les vers font cou- 
pez immediatement apr8s le rcpos, & a 
ne les lire que jufques la ils font un fen« 
different de celui qu*ils renferment lors 

lu'ils font tout cntiers, Ex. d'Odavien 

le S. Gclais. 



3; 



De cceiir parfait , Chaflcz toate doulcur. 

Soiez foigneux; N'ufez de nulle feintc. 

Sans vilain fait, Entrctenei douceur. 

Vaillant & preux, Abandonnicx la aainte. 

Par bon eflfet, Montrci vdtre valeur; 

Soicz joicux, ^t banaiffez la plainte. 

La rime Etnperiere eft une rime ouune 
partie de la dernierc fillabe de Tantcpe- 
nultieme mot , eft rcpetce deux fois de 
liiite, 

Prenez en gr^, mes impar/41^/, falu^ faUs 
Beoins leAcun xth-Mgtns, gens^ gens. 

^ N 7 La 
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La rime jtmiepcii eft unc nmc tm U 
^ternierc filW>e <i« vers qui iptccdc^ 
commence le tcw fuivant. 

Dicu gird' ma nuttrcffc & ttgtnt$ 
Gfi»r»dc Corps &defaf*» 
5tfiicowr ticnt Ic mifli en &/4»i# 
X^fff/ & plus d'on ardent friflbn. 

La rime Encbain^e eft une elpccc de 
gradaiion. 

Diea des Amans de mort me garde 
Me gardant donne moi bonfaemr 

En me le donnant prend ta dardc 

En la prenant navre fon cceur. 

€l. Marot.* 

Dam k Rime Eqmvoque k dermere 
fiBabe de chaquc vers eft reprife en unc 
autiT fignification au comrociiccmcnt 
ou a k fin du vers qui fuic. 

En m' AatidEit je fittts Ro&deaox <)» riM » 
Et #» rmmi^ bien fouvcnt je m*f» fw>^ 
Bref c'^ v^t eatre nous r'mMlUurs ; 
Car vous trouvex affcx de rimi aitkurs^ 
Et quand vous plaift mieux que moi rima£ez I 
Des fasena tTcx. b de la r J0i# 4j^ 

CuMAaoT*^ 

La 
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de la Ferjificatm Frangoife. ^05 
La Rime Couronnie fc fait quand Ic 
mot qui fait la fin da vers, eft une par- 
tie du mot qui le precede imm6diate- 
ment dans le m£me vers. 

La Bhndie QoXomhelU htU 
Souvcnt jc vais f riant , eriant ; 
Mais deflbas la coxdelU J'elle 
Me jetteaii€eiiyr/4fi/9 riant 
En me eonfimmmtt o* fimtnantl 

Ci. Marot. 



i-iiffx^ifrs^^^^in^jt^nm^^jt^^rcj^ 



Chapitjis IIL 
DES STANCES. 

A&TICI4E I. 

Des Stances en ginirah 

T E mot de Stance vicnt dc Tltalicn 
^ Stanza y qui fignifie demeure : parce 
qu*il y doit avoir Tla fin dechaque Stan- 
ces , un fens complet. La Stance eft 
un certain nombre de vers, le plus (bu- 
vent de 4. de 6. de 8. ou de 10. ven^ 
Sc quelquefois de j*. de 7. de p. d^i i . oii 

de 



Digitized by VjOOQ IC 



204 Jbregi des RsgUs 

dc ij, laMorale, PAmourSclaGakn- 
tcric font Ics maticrcs Ics plus prdinai- 
res dcs Stances. Lcur caradcrc eft fc* 
rieux, oucnjoue. 

Lcs Stances Tont apris, & cctte troupe grave 
A fous divers harnois Ic port galant & grave. 

Sa&azxn; 

On lcs comppfc en grands ou en pc- 
tits vers: ou en tout lcs deux enfemblc. 
lis s'y mfelent dans lcs uncs commedans 
lcs autrcs. Si la premiere Stance com- 
mence pkr un vers iriafculin ou feminin. 
La fecondc commence Scfinit de meme, 
& ainfi des autres. Que fi lamatieredcs 
Stances eft trifte ou enjouce, on aran- 
ge de telle Eigon lcs vers, que dans lcs 
Hijcts galans chaque Stance Ic terminc 
par un mafculin : & dans lcs triftcs , par 
un feminin , le& rim^s mafculines etant 
moins laqguiflantes que lcs feminincs. 
On a encore foin que le fens d'unc Stan- 
ce nc foit jamais emportc a Tautre j ni 
que le dernier vers d'une Stance, rime 
avec le premier de celle qui fuit , 8c 
m6me autant qu'on le pent, ce dernier 
vers doit avoir unc rime d'une natiu^ 
difercntc de cclui qui commence la 
Stance, c'eft a dire„ que fi Ic premier 

vers 
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de la Ferftficatkn Frangoife. ^of 
vers de chaque Stance eft mafculin : Ic 
.(derniet eft feminin , p^ ;au contrairc. 
X)n tachc ^ixfin d'achevj^r chaqiie Staa- 
cc par qiiclque .chofe dc vif , w beau 9 
d'agreable ou dc galant , qui foit juftc, 
& ingenieufcmcnt amene. On n*a intro^ 
jduit: le mot de Stance dans notrePoefie 
qu'au dernier Siecle , & les Stances n'ont 
ete pottrxni nous , fortxn vogue^u'cnvi- 
ton Van i f 8q. que Ic Prcfident Largus 
lejir donna cow«^i ^^ ordonna dc3 prix 
pour les beaiMc efprits quienferbientJcs 
plus ^lles. 

Article II. 

Des ^atrainsy (^comment on les fait.- 

T A matiere des Quatrains eft |a mora* 
le ,' & cc regarde la conduitc de la 
vie. Leur caraftere eft fimple & gravc^ 
On les.compofe fpuvent en grands vers^ 
& s'il eft poflible leurs vers font tou$ 
d*une m^mc mefure 8c ils ont tout leur 
fens detache les uns des autres : princii^ 
palement le fens du fecond vers ae cha* 
. que Quatrain ne doit point ^tre empor- 
te au troifieme vers. Les Rimes dans les 
Quatrains jfc melent dc deux fa^oos : le 

pre* 
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JTCtmat ims rime «vtc le qutftri^ttie , ^ 

«ier Time wee k troifi6me ^ ^Ick* 
cmd a^ec le qcttni^ma 

Ia ftammc en tourUett i llicmme tftdatigev^^ 
QittlqiiedtBi&ln^ia^ikiettiw, il imiyeihto CornhNt. 
Itftis d« cDudhioiis obrofi irk id te 
4Caao* ccfle d'aier ct It pks muXkmMk. 

Lft liAiee eft dei Aflb le idus noble fMige; 
GBe ^ de !letir gonAenr le pbis ftnfme feiiticik 
far elle ib font de Dieu la veritable iiMge^ 
Et lean autres vertos lant die ne font rien« 

Les Francois les plus fameux dans les 
QoatrmnB (but Pitmc , du Bartas* Ma« 
thieu , le Prcfidciit Faurc , la Picardiere, 
Paul P^ot, Pcrc dc mon chcr & iiluf- 
crc Ami Mr.d* Ablancourc^ Vun dts plus 
liMQ^ces £c des excelleos hommes de 
ion fiecle 9 Noftradamus , 8c quc^cpxs 
Mtres fiufeufs de Centaries ont auffi ac- 
quis boiucoijp de rcpuration dam les 
Qoatniins, maiscomme leurs vers re- 

rrdcm principatement ravcnir, jc Wt 
auK Aftrologues le foin dc paner <le 
CCS Ameurs. Xes Q«atrah» ae Pibnc 
fentlespktt&meuX) & ils fCfrfcrmoBt 

tous 
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^ms de besmx jxricqitcs » iSodeflu iK 
X>cainarct$ oot mc de (^atrains ia^ 
•confiderabkfr poor les iaftrufiniDs qit^il 
cottieooeot* 

Quatmm i tm Prmct. 

Qae voftte pietf foit^cere k ibliiie, 
Ne jEutes foiot'im art dc h ddyotiofiy 
£t qu'i fcs mouEcmens la prudenoe prefide^ 
Chacun doit fitre (aint dans ia conditiDQ. 

Ne demandez i Dien ni gloirc^ ni rkhefle; 
Ni CCS biens dont T^dat lend le Pci^ile dtono^. 
Mais pour bien gouvemer demandez la fiigeffi: 
^yec an Don fi fidnt tout voos fera donn^ 

ISeootez 8c lifez la celefle Parob 
Que dans le Lirres Aims 11 nom donne poor loL 
La |)olit]que faanndne an priz d'dle dt frivoie 
£t forme phis fouvtm im ttran qifnh ton RoL 

G«SBAV» 
AltTICL.B IIL 

Ihs Stsmes de fuairt Vers. 

T Es Stances de x]uatre vers fent plu- 
fieurs QiJtatnuns liez enlemhieparun 
raifonnemew: qui fe ouidnue juii^'i a 
fin. Les veritables (Quatrains au con* 
traire) n'ont eftr'eux aucune liaiTon. 

lis 
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Jls fubfiftcnt fculs & ill nc dependent 
point dc ccux qui Ics precedent ou qui 
kis iuivcnt. lis ont auffi quclquc choic 
dc plus grave & de plu$ moral que lc5 
Stances de quatrc vers qui font fort fou- 
vcnt galani^buamourcufes EUc fc font 
en vers dc 8. de lo. ou de ii. iillabcs^ 
& quelqucfois ellcs ont chacune deux 
vers de 12. avec deux vers de tf, ou de 
8. Lcs Rimes s*y mfilentainfi, apres 
un vers feminin , avant que de mcttre 
Tautre feminin qui lui rcpond, on met 
un ou deux mafculins, ou tout au con- 
traire. 

L'Amour eft un cnfont aufli tleux qj^ IcMoivdc, 
11 eft le plus petit & Ic plus graad dcs Dieux 
De fes feux il rcmplit Ic Cicl, la Terrc & rOndc 
Et toutcfois Iris Ic loge dans fes ycux. 

Perault. 
Aimez, fcrvcz; brAlez a vecque patience, 
Ne murmur ei jamais centre vdxtc tourment , 
Et ne vbus laffez point dc fouflfrir conftflLmmcnt ; 
II n'cft rien qui nc cede I la pcrfcverancc. 

MONTAUSXIIR* 

Toutes lcs pompeufes Maifons 
Des Princes lcs plus adorablcs, 
Nc font que dc belle prifons 
f leincs d'illuikcs miferables. 

Mainakd;. 
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de U Verfificaiion Franfoife. J*0^* 
Catherine nc me plait point,, 
EUe eft f^che coopme Caii^e ; 
On ne f^anroit troover fur die 

Pour qjiatre deniers d^emboopoint 
Mainaro. 

Stances ck quatrc vers , ou il y en a 
deux de douze fillabes & deux4e fix- . 

La mort a des ri^ueurs-iL nulle autres parei]les» 

On a beau la pricr ; 
La cnieUe qu'elle eftv re bcHiche les oreiUes, 

£t nous laiffe crier. 

Le pauvre en fa Cabane,,oii Je diaume le couyre 

Eft fujet a fes loix : 
Et la garde qui veille aux barrieres du Louvre , ^ 

N'en defend point no$ Rois» 

De murmurer contre elle & perdre patience 

II. eft* mal i propos, 
youloir ce que Dieu veut, eft la feule fcicnce 

Qui nous met en repos. 

M A L H B R B E.' 

Stances de quatre , ou les vers de huit 
fillabes font melez a ceux de douze : 
fAmitie iPait fon portrait. 

jrai le vifage long, 8e la mine nai>e, 

Jc fuis fans fincflc & fans art. 

Mon tcint eft fort uni, la couleur afl?i vive; \ 

Et je ne mets jamais de fard 

Mo« 
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MoQ tbordioi dffl, j'ai h boudie ritnce ; 

£t mei jmM om imHe dooceiirs; 
Mail quoiqufrjc (bis MliB,ag^mM6.& chanaante 

]e ngu! to bien pes 4e<flBaitk 

On me protefte afleK,8c prefqae tous les hommei 

Se vantoit dc foine mcs Loir 
MairqacLJ^'Ca GDnnois.pca dtnsle ficde oAjmbt 
fommes 

Dont !e coeur r^ponde i^ h Yoix; 

Ceox que jc Ms «iaar d^QO flame fidcBt^ 
Me font Totjet. de toi» kurs foioa. 

Et qooique je yidllifle » ils me trouvent fan bdk 
£t ne m'en cftiment pas moios. 

^n m'accufe ibnveitt d'Siimer trop I ptf otee« 

Oil Toil voit la pvofperitd. 
Cependant fl eft vrai qn'on ne me pent connobtt 

Qu'au mitieu de Taverfitd. 

Pbrahlt* 

Article IV". 

Des Stances defix vers. 

T Es Stances dc fix vers font compel 
fees chacunc de deux vers dc m€mc 
rime, & d'un Quatrain. Le croifi^mc 
vers dc chaquc Stance eft mafcalin, on 
fcminin , felon cjue finiflent les deux 
premiers : & il rime avcc Ic cinquicmei 

ou 
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cu Ip fi^dQinp^.U 4oit:.y avoijR ime!pati& 
a la fin 4c ce trQiii^inei vers^ jieotieos 
qil^ IrcmUe s^'y;pui0carc£tfira^eaUo-L 

pone ^ui^^quatrieme. 

Mainard s^apcrijiut Ic premier qpft-, 
Cette pau(^ 6toit ncceflaire & eniuite 
les excellens e^rit qui eo vfrentilabeau- 
te, ne compoferent point de Stance de\ 
fix ou il n'y eat une p^nfe : de fotite que 
c'eft une n6gligence; aujpurii'hui > dc: 
ne les point imiter en cela: &d*ailleursj^ 
fans oe reposv fes Stances de^ fix en (bnt^ 
bien moins bdle^ : On bis &it ordinai- 
rement fur trois,&T]uelquefois^rur deux 
yitvies^ Scprcfque touiours en vers dej; 
ou de 8. ou de iz. filiabe^^tous de m£« 
me ou de diferente mefures. 

Heareux de qui Tame eft at;tcintc 
D'amoor, de rcfped & de a:aiiitc 
Pour.la.in9}cftd.de fpn Dieu! 
Qui le Gonfulte daii$ fes dQq^csV 
Et doat en. tout teois» tji toot IkUf 
U fuit fidellement les tomes. 

. GoDBAn^ 



Romp tes fers bien qu'il foi^t dorez 
Fois les iojoftes adores 



Et 
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Etdefceoi dans toi mame I rexemple da fage; 

Ta vois de pr^ ta derniere faifon ; 
Tout le monde cooDott ton nom Seton vilage; 
St m n*eft pas connu de ta propre raifon. 

Maimar-d. 

^ain ftntonne dlionncur ,c'cft pour toi que IMpfe 
Sans ccfle au maffacrc occup^e 
A nii$ tanc dc gaerriers ^'bas. 

(^eft poor toi qu*au m6pns des plus morteQes txmcsi 
Us volcnt aux alarmcs , 

Et fenoblent n'avoir peur que de mourir pas. 

Btiioge ateuglement i la race des homines 

Pourquoi, malheureux que nous fommeSj 
Avancer la fin de nos jours ? 

Ty6^ fe forme en nos coears cette brutale enfie 
D'abr^gcr une vie 

Dont le plus long efpace a des ternaes ii courts? 

La mort de fes rigueurs ne difpenfe perfonne. 

L'augufte ^dat d'vine Coaroone 

Ne peut en exemter les Rois. 
N'cfpdre pas. Ami, que ton meritc cxttfcme ; 

Ni la Mufe qui t'aime , 
|Te mettent \ couvert de fes Stales Loix. 

^a fagefTe, il eft vrai, fait honneur i ndtre age; 

Mais de quelque rare avantage 

Dont un mortcl foit rcv6tu , 
Son tcrme eft limits, le Nocher de la Parque 

Dans 
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Dans une m6me barque 
Paffe indifleremmcnt le Tice & la vertu. 

]y[AUCROIX. 

Dans Ics Stances de fix on n'arange 
pas toujours les vers de la forte : car 
quelquefois on met les deux versdeme- 
me rime a la fin de chaque Stance, & 
ie Quatrain au commencement , alors 
dies n'ont point de repos , & mdmc 
dies ne femblent pas fi agreablesdecet- 
te dernicre fagon que de la premiere^ 
chacun en jugera par celles-ci qui de- 
crlvent d'une maniere allesorique &in- 
gcnieufe le corps d*unc bene fillc. 

Ccft un grand temple (Tivoire , 
Plein de grace & de beautd » 
En qudques licux marqaetd 
D'une ^b^ne douce & noire , 
Qui fert t% ce lieu fi beau 
Comme d'ombre en un tableau. 

Deux flambeaux incomparables ; 
Plus brillans que le Soleil, 
Par un dclat fans pareil 
£t des rayons favorables 
Rendent les lieux d'alentour • 
Pleins de lumicrc & d'amour, 

II. lartU. O La 
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La nef de cet ^difik:e 
Eft plciac d'an jour trh-pur; 
Mais Ic choenr en eft obfcor 
£t fait par tel artifice. 
Que les yeux les plus percans 
Ne p^ndtrent point dcdani. 

Tout ce que la Tcrre & I'Ondc 
Produifent de precieux» 
Toot ce qu'on voit dans les G*eiiz« 
£t qui paroit dans le Monde, 
Eft fait imparfaitement 
Au prix de ce batiment. 

VoiTUllB. 

Article V. 
Des Stances de huit Vers. 

T Es Stances dc huit vers nc font or- 
dinairement chacunc que dc deux 
Quatrains joints enfenoWe. Quand Ic 
dernier vers du premier Qnatrain eft maf- 
culin, le premier vers du fecond eft fe- 
minin, ou au contraire. 

Juge des Princes de la Terre 
Grand Dieu qui portes dans tes naams 
Les tempcftcs & le tonncrre. 
Pour pnnir Torgueil des humains. 
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Arbitre fouycrain des affaires du monde , 
Quelque vive douleur dont je fois tourment^y 

Anjourd'hui mon ame ne fonde 
L'efpoir de fon fecours qu'cn ta feule bont6« 

God£au* 

Dans ces Stances Ics vers s'arangent 
encore dc cctte manierc. On commen- 
ce chaque Stance par deux vers de mc^ 
me rime , & des fix qui reftent il y en 
a trois fur une rime, & trois fur Tautre. 

Tous nos arbres font depouillez, 
Nos promenoirs font tous mouineZ| 
L'dmail de ndtre beau parterre 
A perdu fes vives couleurs , 
La gel6e a tud les fleurs , 
L*air eft malade d'un Catcrre, 
Et roeU du Ciel noi'd dc pleurs ^ 
Ne peut plus regarder la terre. 

THsopriii.1. 

- Les Stances dc huit vers n'ont quel* 
quefois chacunc qu'un Sixain fur deux 
ou trois rimes, au bout duquel il y a 
deux vers dc rime femblabie. 

Quelque Mifantrope animal 

Qui toujours pique, moid, ou piocc, 

Dira que mon fiile eft bien mince , 

Ox Et 
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Et mon Pcgafe , un firanc chcvaL 

Mais it n'importc : bicn ou mal 

Jc dois remcrder mon PriacCf 
Et i'ai«e micux paffer pour rimcur laugmffant 

Que pour cimeur mdconnoiflattt, 

ScA&oii. 

Outre que ccs Stances fc compofent 
en vers de 8. & de lo. ou dc ii. filla- 
bes , on Ics fkit aufli de vcrsdcdiffcren- 
te mcfure. 

Article VI. 

«. 

Des Stances de dix Vers. 

T Es Stances de dix vers n*ont chacu- 
"^ ne qu'un Quatrain & un Sixain. Si 
Ic dernier vers du Quatrain finit par un 
mafculin, le Sixain commence p^r one 
rime feminine, ou au contraire, cha- 
que Stance a deux repos, Vunau qua- 
uicmevers, & Pautre aufcpticmc* 

Alix n'a pins ricn qui mc touchc; 
J'ai fait banqueroute \ fes loix. 
L'db^ne qui rede en fa boucfaef 
Branle au vent meme dc fa voix.' 
Un rhcume qui la pcrKcutc 

L'cx- 
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L'expofe tout les jour en bute 
A des perilleux accidcDS ; 
Et pourtant il £aut qu'on le fache; 
Jamais la pauvrette ne crache 
De aainte de eracher fes dents. 

Mainard. 

II eft mieux qu'au commencement dc 
chaquc Stance de dix, les vers foient m6- 
lez d'une autre facon qu'a la fin. Ainfi 
Ic premier vers doit le plus fouvent ri- 
mer avec le troificmc&lcfepticmcavcc 
Icdixieme. £x. 

Ce Prince marche \ la tfte 
Des corps les plus avancez, 
Et miprife la temp6te 
De cent Canons conrroucez. 
Le Laurier qui I'environne, 
D*une immortelle couronne 
Brave la fbudre & le fer. 
Et quand ce Hcros s'expofc 
11 n'aprchende autre chofc 
Que de ne pas'triompfaer.. 

Sarazih^ 

Ettcs fe compofent auffi en vers de 7. 
de 8, ou de ii. fiUabcs : ou de 8. & de 
iz. tout enfemble. 

p a yccun 
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Vcux tu dc ton cfprit baunir rinquiftudc; 
Et goutcr la douceur d'unc folidc Pait? 
Fui Ic trouble iinportun des fupcrbcs Palais 
Et pour vivre avec Dieu cherche la folitude. 
Ccft U qu'en renon^ant ^ touslesvainsplaifirs. 
Son atnour kernel reroplira tes defirs 
Et dc tes paffions vicndra calmer Forage; 
Ton corps fera fon Temple ,§c ton coeur fon Autd, 
Ta vertu fon miroir, ton ame fon imagp, 
Et fcs ycux te veriont coinme un Ange moxtd. 

d'Andilli. 

Stances dc dix vers, ou ccux dchuit 
Sc dc; douzc font m61ez. 

Ceft un Arreft iu Cid , il faut que llioQime mcurcj 

Tel eft fon partage & fon fort. 

Rien n'eft plus certain que la mort , 
Et rien plus incertain que cette dernicre heiire, 
Heureufe incertitude, aimableoWcuritrf, 

Par ok la divine bont6 
A vciller, I prier, fans ceflc nous convict 
Que ne pouTons nous point avec un tcl fecoun; 
Qui nous fait regarder tons Ies jours dc la vie 
' Commc le dernier de nos jours ? 

rAbb^TfisTu; 



An- 
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Article IV. 

Les Stances de douze Vers.^ 

T Es Stances de douze fc compbfent 
en vers de 8. oude 12. fillabes, ou 
en tous les deux enicmblc. Ellesnefont 
font proprcment que des Stances dedix, 
a la fin de chacune dcfquelles on ajoute 
deux vers qui font quclquefois de meme 
Time que ceux qui les precedent, ce qui 
rend ces Stances bcaucoup plus belles. 
Exemple. 

Vive Image d'Adiillep 
DeYant qui tout lache le pi6» 
Qui te ne comptoit pas pour milk, 
Comptoit trop peu de la moitM. 
II ignoroit que ton ^ptfe 
Dans une eau fatale trempee 
Porte rhorreur & Ic tr^pas. 
Que c*cft cl!e qui f^ait refoudre 
Les diflScultcz des combats; 
£t qui fans le fang & la poudre. 
Fait volcr Ics* Eclats de foudre 
Par tout oil s'avanjcnt fes pas. 

TmSTAN. 

O 4 Ar^ 
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ARTICLE VIII. 

J^s Stances de fuatorze Fers. 

T Es Stances dc quatontc vers , font 
•*^ dcs Stances dc dix , a la fin dc cha- 
cunc dcfqudles on met quatrc vcnqixc 
Ton fait rimer, fi Ton veut, avtcceux 
qui precedent , ces Stances font ties- 
rares 8c dcs plus longues qui fc faflcnt fi 
Ton exccpte cclles de i6, vers qui font 
aprouvces de fort peu de gens. 

* On r^ vii dc fc$ jeunes ans 
Sous foQ pere, ainfi qa^AIexasdre; 
Enfeigncr auffi-t6t qu'aprcndrc 
Le dur m£ticr des conqu6fans. 
Leur deftin n'eft que trop femblahle 
« L*un 8c Tautre fut adorable; 
L*un & I'autre quand fl vScut 
Fat d'une valeur fans feconde. 
L'un 8c Tautre » en Ton lit mourut. 
La terre en remedes f(6conde 
En vain t^lcha de ks guerir; 
£t celui qui vient demourir, 
S'il n'a pas conquis tout le monde» 
Etoit homme \ le conquerir. 

SCAKON. 

An- 
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Article IX. 

Des Stances de nomhre impair. 

J Es Stances dc nombrc impair font 
■^ agreablcs , mais au£G cllcs lont diffi- 
cilcs en ce qu*elles doivent toujours a- 
voir trois vers fur une mcme rime , fans^ 
qu'ils foienc de fuite. 

Stances de y. de 7. de p. ^de ij, Fers^ 

Jc t^chc d'ftoufcr ces flames crimincllcs 

Qui m'ont fait mrfprifcr voftrc juile courroux. ^ 

Je declare la guerre i mes fens infidelles » 

Et vcux les Clever aux cbofes 6temellc5 , 

Mais je ne puis, moti.Dieu, les domter queparvousih 

GoMBfiRVILLfi, 

Le terns qui produit les Saifons 
Les tient Tune *^ Tautre enchain&s, 
Et le Solcil marchant par fes douie maifons 
Renouvellc les jours , les mols & les ann^es* 
U n'en eft pas^ ainfi du deftin de nos jours; 
Quand la parque en borne le cours 
Kous entrons dans desjiuits* qui ne font pas bornto. 

L£ ME MS. 

Nos inconftances continues 
Nous font errer par rUhivcrs , 
Et fous m iile climats divers , . 

O 5 Voir 
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Voir miUe terres inconnues. 

Mais nous vo'iageons yainement , 
Ndtre efprit inquiet nous fait toiJjours la guerre. 

Ai^ti poor vivre heureufement , 

II ne faut point dianger de terre, 

U fzxiX changer de fentiment. 

Le mems; 

Oiii des Bti$ 6c des Malherbes ; > 

Doivent mettre lenrs vers au joui* 

Mais que la Villc & que la Cour 

Soafre jamais ces mangeurs d'herbe^ 

Ces petits rimeurs d^chainez 

Qui depuis le bloc;us font nez 

Far Tavarice des Libraires.^ 

Ahy par ma foi c^clt un abus. 

£t £\ jamais Moniieur Phoebus 

Donne quelque ordre ^ fes affaires; 

Tout ces Ecrivains de bibus 
Abjurcront bicn-totlcur fauflc Poefie 
Qu'on tlcnt fiir THelicon pirc qu'unc h^r^fic' 



R E- 
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R E M A R Q^U E S 

Sur Je nombre des Sillahes de certains mU 
difficiles. 

EN faveur de ccux qui n^ont pas en- 
core long - temps dormi furlePar- 
naffe , on marque le nombre doutcux 
ou difficile , des fiUabcs de quelques 
mots, car il s'en trouvc qui en ont plus 
dans la Pocfie que dans la Prole, 6c pour 
lu'on n'en doutc point, onenraportc 
ics exempks. 

R £ M A R (i.U E I. 

De re mafculin final. 

L'E clair, ou mafculin a la find'un 
mot,&qui aimmcdiatemcnt devanc 
foi unc voielle, fait fcul une fillabc ca 
Poefic- 

Nos pricrcs font ouics 
Tout eft reconcili^ 
Nos peurs font ^vanouics 
Sedan s'clt humili^. 

Malubreb* 
O 6 Mai. 
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Malhcurcux millc fois dc Tavoir ccttc femme " 
Dont k Goapable feu trop btea verifi^ 
Sacs rcfpedt ni demi nous a coco&i \ 

MaLIBB.E; 

Euphorbc vous a feint que je m'Aois noi^- 
De (n-amte qu'apr^ moi vous n^'euffiex enroi6i 

CORNEILLB. 

Quand Tuo des coaviei d*un ton fhihucoUqnc 
Laraentc tridemcnt une Chanibn Bachiqac. 

Dbsprekux. 
Croiet en fes tranfport?^ Fere, Sceptre, Allict. 

Racine. 

Oncxccpte, amitU yinimiti^ y vwitiiy 
fitiiy pa & fcs compofcz, dans Icfqucls 
IV mafculin final Ic joint avcc la voicllc 
&^ la confonnc qui Ic mecedent pour nc 
faire qu'une fillabc; Expmple. 

Je preens d'une ardeur tisccivt^i 
Un bon tiers a vdtre amif/^ 
Plus douce que tane i la a€mc. 

Boisrobikt: 
O d*un illuflre ^poux noble & dignc moi/ie i, 
Dont le courage ftonnc & le fort fait pi/i/. 

CORNEILLS. 

Dans le fi^jcle oil nous fommcs 
Eftcc au pi^ du f^avoir q^'on mefurc leshommcs? 

Dbspriaux. 



R K^ 
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._^ R E M A R Q^U IB; IL 

De Fc muet ^ final dqns k nom. 

T 'E muet , ou obfcur i la fin d^ua 
mot ,-& precede immcdiatcment d'u- 
nc voielle , fait tout feul une fillabc^ 
Exemple* 

D'oii fe forme en nos cccurs ccttc brutalc tavh 

D'abreger une vk 
Dont Ic plus long cfpace a des tcrmcs fi cours. j 

Mi^UCROlX^ 

n 6ut que la. finance joue. 
Autrement elles font la moiie 
Auz amans qu'elles out vaincus.' 

Mainard^ 
Tout Ics matins je me t&te & m'efTtf/^ 
Et croii fentir au coeur quelque amoureufe/i/«A^ 
Desmakets. 
Ton* pere qui te ^t,hv9m 
Dk que tu vaux moins qu'un oifon^ 
£t que tu vas couvrir de bom j 

Lesbeaux litres de ta maifom. 

MainardL 

LV muet ou obfcur dans un nom , & 
precede d*une voielle ^ne fait, ni n'aidc 

O 7 ^ 
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i fairc aucunc fiUabc , on Ic luprimc 
fouvent auffi : & parce qu'il eft rude ou 
inutile, ilfcmblc qu*on feroitbicndero- 
ter tout a fait & de marqucr d'un cir- 
conflexe la fiUabe ou il etoit, ainfi au 
lieu d'ccrire enjouement^ tournoiement ^ je 
pcnfe que Ton dcvroit ecrirc enjo&menty 
tourmtment. 

Oui quand mes vers auroient tout FemoatrntBl 
Qui dans les tiens eft fi beau , fi charmant » 
lis De yivroient peut €tre qu'un matin. 

SCARON. 

Notis voYons i It fin apr^ cent tournoiements 
Le jpais \ pommicrs.des fidelles Normands. 

Sakasik. 
Dans TefroYlble ttnAt 
Son cheval \ fiiccombd. 

Saha^ik. 

Pai'ement^ dit-on, cftcxccpte, par- 
ce (juc Mainard qui etoit un cxceucnt 
Pocte, a fait unc fiUabc de Tc obfcur 
de ce mot. 

'Maiflre ingrat, dcbiteur fans foi 
Qui ddfcns qu'on parle chez toi 
PcfaiemQat^ de fahire. 

M ax N a R D. 

Oil 
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On rcpond que s'il vivoit , il tour- 
neroit ce vers d'un autre forte , & nc 
feroit que deux fillabes dc ce mot pai^ 
went. 

R £ M A R Q^U K III. 

De Te de quelques itms des 'verhes. 

T 'E du futur dc Tindicatif , & du pre- 
mier imparfait du fubjonftif dcsvcr- 
bes dc la premiere conjugaifonjeft tou- 
jours muet Scobfcur ^ la penultiemede 
ces tems j c'eft a dire qu'oji ne Ty fent 
prpfque point jfoit qu'on life ou que Pon 
parley n6inmoins cct e dans ce terns ai- 
de i fajre une fiUabe enPocfie,lorfqu'il 
eft immediatement precede d*unc con- 
fonne* Exemple. 

Ah; je f^trillerai fur le ventre & par toutf 

S C A R O K. 

Puis-jc cfp^rcr encore 
Que Vous acccpterci un coeur qui vous adore,' . 

Racinb. 
Oiii je foubaiterois dans ma jufte colere 
Que chacun le bait, conime le bait mon Pere^ 

Racine. 

L'E qm fe trouve immediatement a* 

prcs 
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prcs une voicllc a la pcnukiemc du fir- 
tur de Tindicatif, ou du premier impar- 
fait du fubjondif des vcrbes dc la pre- 
miere conjugaifon, ne fait, ni nc fert a 
feirc aucunc fiUabc en profe, nicnvcrs^ 
cclarcgardc touslcsverbesdc la premiere 
conjugaifon qui out une voicllc devam 
Ics deux lettres finales de Icur 'mEaitif, 
commc oubliery louer^piQ. 

foiddiend bitn des fecrets qn'on enfeigne 
Pour gufrir tin troupeau qui p^rit cfaaque jour; i 

Mais il ne faut pas que Ton craigne 
De me voir oubliet uoe hiftoire d'amour. 

Fonten£i.l£ 
Je pourraf plaire ^ tel autre Bizane 
Frais arrive des confins de Navane 
4Qui me louera peut £tre injuftemenr; 

Boiskobert; 
Jc loucraijfi Ton veut,fon train & fa dipcnfc^ 
Son adre&e \ cheval', aux armcs, I la danfe y 
Mais pour lotier fes vers, je fuis fon fcrviicvir, 

Mqliekb.. 
II n'efl petit ni grand qui ne s'en fcandalife , 
Et fi vous m'en croiez , vous pacifierez tout. 

Le meme. 
Helas ! jc connus bien admirant fa puiflance 
guc j'cmploicrois en vain ma foible refiftaace. 

La Suzi. 

Oui 
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Oai ce font fcs plaifirs 8c fes pleurs que j'cnvie 
Que tout autre que lui me paieroit de fa vie* 

Racinb. 

Remarqjje IV. EAU. 

^AU ctant feul ou precede immedia- 
temcnt dune lettre oa deux, ne fait 
qu'une fillabe , foit au iingulier ou au 
plurieL Exetnple. 

Nous fbmmcs ITiumWc peuple 8cle petit troupeau' 
Nous croioQS que tout homme eft un foible rofe»i» 

S AC TC 

C^ous fai{bns cas du Um nous m^prifons Tutile 
£t le htMu fouvent nous d^truit. 

La Fontaini. 
Ceft Tadton d'un homme \ fort petit cery^4i4t 
Que d'aller fans befoin ainfi rifquer ia ^au. 

On avoit Utm heurter & m*dter fon cbapMiy; 
On n'entroit point diez moi fans gra&ifler le niart«4i^ 

Racinb» 
Son Luxe tfcft pas imitable, 
II d^peuple Tair & les tnux , 
Pour iaire que fa bonne table 
Soit le pais des bons moK$aux. 

Mainarb^ 
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Rkmarqjje V. EIL. 

J^IL nc feit qu'unc fillabc avcc la let- 
trc qui Ic precede , & a laquelle il 
eft joint. 

Son doable tccB#/7 redouble mon refpeft. 

JBOISROBBRT. 

Comment peut on nommernnebumeurfibftuume 
Qtt'un orgur// noble & jufte & digne d'uneReine 

CORNIILLE. 

II n*efl:,dit.on, pour voir que Ycnll da Maftre. 
Quant \ moi j'7 mettreis encore Xotil deTtmant. 
La Fontain b. 

Scfi yeu tons languiffant dans un profond fommfit 
Ne peuTent iiipporcer Tddat da Trai kliiU. 

S A C T- 

RBMARQjaE VI. EU. 

J^U precede immediatemcnt d*une 
Lcttre ou deux, com me /^«, lieu 3 
ou fuivi d'unc confonne ceuf^ nopud^ & 
feu^ ne fait jamais qu*une fillabe^ Ex. 

La vertu n'a plus feu ni llet^ 
Autre part que dans rH6teM>w». 

Mainarb. 

Nc 
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Ne hazardez lamais votre eftime trop tdt 
Et fol'ei pour cela dans Ie milieu qu'il faut. 

MOLIEKE. 

Quj: IcCiclqui joignit tant de vcrtus cnfcmblc 
Vcuillc rcndrc fternel Ie ncfud qui Ics affcmblc. 

S C A H N. 

Les refies de fa fortune 
Ne ffiuroieot pa'ier un muf. 
11 n'a rente ni domaine; 
U dine fur Ie pont muf 
Aycc la Samaritaine. 

Mazna&d. 

R E M A R QJSl E. VII. 

E UX prhidi fune confinn^s 

J^UXy prcccd6 immcdiatcmcnt d^unc 
ou deux confonncs , ne fait qu'unc 
iillabe. 

Je hais Ie vice 8c ne fais point de tium 
Qui ne fgauroietit fouf&ir un homme htnnux. 
Qu*il eft iicheux ce fat quand il confeille ! 
Qu'ils font hcheux ces parleurs i I'oreiUe. 

SCA&OH. 

Jamais on ne fit tant de vxnx , 
Jamais dans TEmpire amouf^^^c 
Heure ne fut tant attendue. 

La Suzb^ 

II 
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II pone titre crHMrographe » 
D'lngenieiir » de Gdographe » 
Mais avec ces trois qualitcz 
U eft gueax de tons les cdtez. 

Boxs&OBSRt: 

Ool je derois jager dans mon fort rigourriMr, 
Que rennemi qui fiate eft le plus dtDger#«;r« 

CoKMEiirs. 
Heureuz qui vit en paiz du hit de fes btcbis 
£t qui de leur toifon yoit filer fes habits. 

Racaw. 

R E M A R <t.u i VIIL 

B UXy picidi d^une voielJe^ 

^J^UXj precede immcdiatcmcnt d'une 

vo'ielle fait feul une fiUabe, & la 

voielle qui le pr6cede avec la conibnne 

2ui lui efl jointe^ en £ut un autre, 
.xemple. 

Pouf eox im tel oayrage eft un moBftie odttux; 

Dbsp&baux. 
Us font impuniment ne fai&nt rien voir d*#aM ^ 
Une infolente guerre aux S^avans vertu^Mx. 

SCA&OK. 

Je ne pms de ces pr6s voir I'^mail px€cuuM 
0ii unt de vives fleurs ^oiuflent les y$Hx^ 

GOPBAV. 
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Ce raion gloritux de la dinnitf. 

GODEAB* 

On exccptc CieuXi Dieux , lieux , mieuxy 
vieuxj yffwx , qui nc font chacun que 
d*une fillabc. 

Dans Ie Si^de antique & moderne ; 
Jamais fot ne merits mkux 
D'eftre poiiflr^ d'un coup de berne 
Jufqu'^ mc^tii^-cbemin des Cieux. 

Mainakb. 
Aflurez tons les jours ce miracle dtscieux^ 
Qu'amour eft dans mon ame , ainfi que dans fes ymx: 

La Suze. 
Doux refuge des mifdraUes , 
Soleily qui Terfez en ceslkux 
Tant d'influences favorables, 
Sor moi jettez un peu les yeux 

GoDEAu; 
Ne vaudroit il pas mieux yirre comme vous £utej 

Dans une douce oifivetd? 
Ne yaudroit-il pas mieux ^ €tre comme tous €tef 
Dans une hcureu(c;obfcurit^? 
Que f d'avoir fans tranquility 
De rcfprit & de la beautd 

DlSHOUIIERBs; 

Npn, un wi^jcCourtiCin n*eft pas fi fort aedulc; 
n Yok quand on Ie joue 8c que Ton diffimule. 

Co&NEIiLE. 

Re* 
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Remarque IX. lEL^ 

JEL Tit fait au'unc fiUabc avcc la let- 
trc qui Ic precede, & a laqiicUcil eft 
joint. Ex. de Mainard. 

Le na! bien n'eft qu*an CUI^ il le faut acqii6ir. 
La manne qu'auPrintems on voit tomber da citU 
Aupr^ de ros ftTCors n'a pour moi qae da fi€L 

GoD&k\&. 

Comme ob voit an printemsla diligcDteabeOle 
Qui da butin des fleurs va compofer Ton md 
Des fodfes du terns jecompofe mon;^/. 

DESPRBAnX. 

Remarqjie X. lEN. 

XEN^ ne fait qu'unc fillabc,foit qu'il 
compofc un mot tout entier, comme 
hien^mien^tien^on qu'il n'en hSc que k 
derniere partie , comme dans cntrcfien^ 
moi'en. Ex: de Boisrobcrt. 

L'Academie eft comme un yrti Oiapitre. 
Qiacun I part promet d'y fiiire hien, 
Mais tous enfemble ils ne tiennent plus rien. 
Helas; dans cette Cour 
iZomiiej^ tout ce qu'on dit eft loin de de qii*on penie! 

Racinb. 

Git< 
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Git6 dans un ckUn de grabit 
[ Sur un infame lit de plume. ^ 

S. Amant. 
t; Ne pleurex pas \t!ichUnstyo\x% quituexleshommes, 

8 VOXTUKE. 

Jeanne, tu paries fi bien. 

Que mon ame en eft raTie. 
^ Deux heures de ton entre/«» 

^ Valent deux fiddes de Tie. 

Maimard. 
Ce n'eft pas un fort bon mo'i>» 
^ Pour payer ^ que d'etre fans hun. 

•* La Fontaimb. 

' Oui je t'acheterai le praticif » Frangois. 
^ Racini. 

^ Chacun fe dit ami , mais fou qui s'y repofe, 

JRi«» n'eft plus commun que le nom ; 
\ Rkn n'eft plus rare que la chofc. 

f La Fontaimb; 

\ Ne poiiit mentir , €tre content du /&» 

» Ceft le plus ftir. 

M A X M A R b: 

On cxceptc ordinairctncnt la dcrnie- 
re partic dc Tadjcftif ten. Elle eft dp 
deux fillabcs , quand Tadjeffcif marque 
qu'on eft d'une Gompagnie oud'unpro- 
fcflion particulicre, commc Mujicicn , 
jicademicitti , d'une certainc Ville ou 

d'un 
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J*un certain Pais, commt Parifien^ St" 
alien J &c. On a ditordinairemcnt^par- 
cc que Trokfi & quclqucs autrcs nc font 
point compris dans cette exception , maig 
aans la regie generate. .Ex. 

Cc grand Monarquc dcs Tfiens 
Git mortitenda far le &ble. 

S C A & O if/ 

Du rcftc ^exception eft prcfauctou* 
jours vraie, 8c fur tout en Poeuc. 

Oui, Madame 9 ayecjoie &les Princes tonsdcQ^ 
Des Siriens rafis emportent tons les voeoz. 

CORMBXLLl. 

Que le itmeux Balzac \ mon %xi jageoit bieD "* 
D'un iadigne Confrere Academici«;». 

S c A K o ir. 

Voudrois-tu bien chanter poormoi, cher Liddas; 
Quelijae air Siciiirn doux,tendre,&pIein d'appasi! 

D£ laOmOMPlEtiKS. 

z. On excepte aufli ancien^ Gardien , 
lien , Magtcien & Saturnien , dans lefqucls 
#<» eft dc deux fillabes. Ex. 

C'eft avec raifon que je douto 
Si ces illuftres hnckn^. 
Sont plus polls que;, . . I 

BOISROIBUX. 

Soil 
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^ Suis je le %txdien , pour cmploier cc flile , 
5 De la virginitd dcs fillcs de la Ville ! 

'* M O L X E R £. 

t La foi, ce nccud facr^, ce lUn pr^cieux, "^ 
N'cft plus qu'un beau phantdmc & qu'unnom fp^- 
deux 

' B R E B OE u F. 

Par dcs Ims hontcux attachcz \ la vic» 
I EUe fait tous nos foins • r . . 

Des Houhbres, 
La divcrfitd plaSt dans unc Comddic , 
^ Et j'ofe m'affurer que la ndtre ira bien 
^ Lcs uns Bcrgers, moi Nyniphc & vous Magic/#« . ; ; 

CoRNElLLfi. 

II eft de iachcux cntreticn , 
j Saturne eft moius %^x^xlnHn. 

VOITURE. 

1^ J*ai fur cctte exception & fur tout 

j Particle confultc Monffeur d'Aucour, 

parce qu*il ecrit agreablement & (blidc- 

ment en vers & en profe. II m'a dit qu'au- 

I tant qu'il etoit poffibie , on ne devoic 

I faire qu*une fiUabedeccs trois lettres, 

ien^ a caufe que la prononciation ecbic 

Elus douce & plus naturelle d'en ufer dc 
L forte. Je ne ferois volontiers de cec 
avis , la raifon le favorife & pcut ctre 
que Tufage prendra bien- tot le parti dc 
IL Partie. P la 
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fa raifon en favcur dcquclqucs-uns deces 
mots. Gtfr^i^» fcmblcaumoinsauffidoux 
dc deux fiUabcs que de trois , & Magi- 
w»detrois qucquatrc. Quiconque a un 

Scu d'oreillc fent ccla , & en matierc 
u nombre dcs fillabes , roreille efl: Ic 
principal jugc, Heureux qui Pa bonne, 

R E M A R Q^U R Xr. 

lER. Dansksnoms. 

2ER a la fin d'un nom , ne forme 

au'unc fillabe avcc la Icttrequilepre- 
e, entier*f mais il en ^ deux s'il eft 
dans un adjeftif au fcminin altiire^ ou 
qu'il fe rencontre dans un fubftantif qui 
fc tennine par un e muet , carriere : 

Ouf tout ce que jc defirc ; 
C'cft c^sxitur de corps & de icns 
Tu puiffc ctjantcr boite & rite 
L*an de grace millc fept ecus. 

Maxnakd. 
Ym des d^faut qu'en lui chacun reconnoiflbit; 
Xoin de s*en corriger, il s*eti applaudifibit. 
De ViLLiBas; 
Dans fcs fegons d'agir il eft trop fingu/iir; 
Jrlais j'cn fais, je Tavoaei un cas particuiiw, 

MOLXBRE. 
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Le inf ft»r de Virgjle eft beau 
Mais Aoprilc eft fous le tombeau. 

MAlKARt>; 

Vous poorrc5Cvoir ti& temps vos Merits eftimei 
Puis de W tout poudreui, ignorei fur la terre, 
Suivre ch« Y^^htUr Ncufgcrmain & la Scrre 

Despreaux. 
Belle Venus exaucc ma pri^re 
Puni le>r orgudl d'une aime irop iXthi^l 

Mekagi. 
II conduifit fes pas yers les vertus folides , 

Sources dcs grandes anions 5 
Et quand il eut acquis de parfaites \\mitru 
II lui fit fubjugcr dei Nations tutUres. 

Des HOULIIRES. 

Ccux qui verfentle fang d'une main meur/r«r^; 
Kont point encore yfl qu'une longue carrwrc 
Ait mefurd leurs jours. 

GoDEAu; 

On CKCcpte ^audrier ^ boucUer^ cdkf^ 
drier % 4trhr\^ gtolier^ Uvrier^ meurtrier^ 
ouvrier^ feuplier^ fingUer^ & cela fcule- 
mentj^ parcc qu'on trouvc que dans ccs 
mots il eft plus doux dcfairc ier dedeux 
fiUabes, qucd'une. 

II charge encore apot qui perd les iixUrs 

Et tombe entre les Rois qui font taits prifon»m 

Sarrazin. 
Pi II 
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11 eft jufte, grand Roi,qu'iitt mtnxtner p^riffc. 

CQHM EILLfi. 

Ccttc affreufc mvirtrUre 
Qui loin de notrc firontierc 
Pour jimais fe voic bannir. 

PfiRAULT. 

II a faifi , cc qui mc gr^vc , 
£t plus que moi mes oxevmrs » 
Ce qui reftcHt de nos deniers. 

BoiSROBBft^T. 

Mais le gout eft bien diffi^rent 
De \o\xvrkr & de Touvrage. 

Corn. Imit. 

Des gens d'efprit difent que cctte ex- 
ception n*eft pas toutafaitvraie&quc, 
houcUer , geoUer , peupUer & fanglier , font 
au moins aufliagrcablesaroreillc,quand 
ils nc font que deux fiUabes, que quand 
il en font trois. Cela eft bien dit , mais 
Tufage ne s'eft pas encore tout a fait 
declare pour cesMeffieurS|8cc'cft tout 
dire. 

R E M A R Q^U E XII. 

lER. DansIesFerbes.^ 

JER terminant I'infinitif, fait deux 
fillaocs en Poelie 6c en Profc , 
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de la VerfificMlon Franfoife. 341 
Ccnx qui fans itfier ^ Icur proprc prudence 
Prennent pour leur appui la Divine bont^ » 
Font de tout leur malheur triompher leur conftance 

GbDEAU* 

II faut bien une fois \\x^\fier fa haioe. 

Racins, 
Perfifter fi long-temps dans fes vaines alarm es 
C'eft trop vous Aifiir du pouvoir de vos charmct. 

CORKEILIE, 

II eft une fcien^e 
D*^tendre les liens de notre confdence > . 
£t de xt^fier le ma) de I'a^'on 
Avec la puret^ de ndtre intention. - 

Tartufh. 
Un bienfait perd fi grace ilc trop puWi#r. 
Qui veut qu'on s'en fouvienne > il le doit owhlUr. 

CORNBILLB,^ 

Remarqjie XIII. lEZ. 

JEZ dans les vcrbes , feul, ou joint 
avcc la Lcttre qui le precede imme- 
diatement, nc fait qu*une fiilabc: 

Aminte ?ous aohx, ma fureur chim^rique. 

DfiSHOULIER^BS. 

Les graces & les ris parlcnt par vdtre bouche; 
Et quoi que tous fai]f#*.,les yeux & les apas 
Marchent i v6trc fuite, & naiflcnt Ibiis vos pas. ' 

VOXTURE. 

P 3, Qoc 
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Que h\fiex. Tons all temps cha^d ? 
Dit cHc i ccttc emprantcafe: 
Nuit & jour k tout venam, 
Je chantoi*, nc vous d^plaifc. 
Vous chan/ifx? j'cn fuis fort sdfei 
He bien danfez maintenant. 

La Fontaine. 
Je craifis que fatisfak d'avoir conquis ud ccbut 
Vous ne rabandon»»ft I fa trifle langaeur. 

Racine. 
Vous trouverir* alors , que nos prds & nos boi$ 
Sont un plus doux fejour que le Louvre desRois. 

La Suze. 

On cxccptc k feconde perfonne da 
prcfent dc Vindicatif & dc rhnpcratif 
dcs verbes de la premiere conjugaifon, 
qui ont un i a la penulti6mc dc Icur in* 
finitif. lez dans ce temps fait deux fil- 
labes avec la lettre qui le precede. 

Helas ! m'envfe;^ vous da"ns V6tat ou }c fiua 
La triftclibertd de pleurer mes ennuis ? 

... Racinb, 

On exccpte aufli riez ^fourieZj pcr- 
fonnes du verbe rire i^Jourire , 8c qui pour 
c^la ont chacun deux fillabes. 



Wk 
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H6 bien r'ttz, tout vdtrc faou 
}e veux rire auili comine un fou. 

SCAKON, 

Enfin , on cxceptc j devriez , perdriez , 

voudriez . dans chacun defqucls iez^ 

a deux fillabes. Cctte rcmarque eft nou- 
Vellc, & n'eft pas encore gcneralemcnt 
re§uc, cependant clle plait. On trou- 
tre que la prononciation de ces mots k 
quelque chofe de plus doux 5 eii y fai- 
fant iez de deux fillabes, qu'en nc I'y fai- 
fantqued'unc, ala ihaniereaccoutumeev 

'i chacun en jugerapar foi-meme, & en fe- 
ra commc il le trouvera a propos. On nc 
contraint perfonne fur leVarndle, c'cft 
un pais libre> ficTony vivroitheureux y 

f fi la fortune Taimoit un peu davantage. 

i Allez voos icvrhx, mourir de pure honte >. 

Une telle a^ion ne f^auroit s'excufer. 

MOLIEKE. 

Vous ne parlcrici bicn-tdt plus 
Du merite de Tunc & de I'autrc Bergere 
yous perdriez le tems en difcours fuperflus 

FoNTENELLiB. 

La Couronne pour vous a t-elle tant de charmef ^ 
Si par un paricide il la faloit gagner i 
^ All! mon fils,i ce prix \oudriez vous regner? 

Racinb. 
P 4 Voii!^ 
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Voudriiz vous injuilement 
Qu'^ant fiUe, & mon cceur vous aimant tendrcmeot, 
Jallaffe m'eDgager .... 

M o L I E K E d^pit am oureax. 

Remarque XIV. ION. 

JON 2. h fin d*un nom nc fait qu*unc 
fillahe en profe > mais il en fair cfcux 
dans Ics vers. 

A Noffeigneurs Academiqucy, 
Nos Seigneurs Ics hipcraitiqucs, 
Rafiaeurs de \QC\xnons , 
Entrepreneurs de ^crfi'ons. 

Menage. 
Sob extreme laidicur, la force d'etre fagc; 
Et le feul defefpoir fait fa i6vonon. 

G O M B A u D. 

Non, jc nc bais ricn tant que Ics contoTfi^fts 
De tous ccs grands faifeurs de proteduhffs, 

MOLIEKE. 

Cettc ficre raifon dont pa. fedt tant dc bniit , 
Centre les p^Lffions n'eft pas un filr remedc, 
Des houlieres. 

Mon coeur exempt de foin , libre de ?zifiom 
S;ait domier une boine i fon ^mbithn, 

DESPREAV.Z. 



Re- 
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R E M A R Qi^U E XV. 

lONS^ dans ks verhes. 

JONS fcul, ou avec la Icttrc qui lo 
precede, fait une fillabc dans la pre- 
miere perfonnc plurielle de Timparfait 
de rindicatif , & dans la premiere du 
prcfent & du premier imparfait du fub*' 
jondi£ 

Nous dcvw^i fuirrampur, & ceAt ^t^lc micux 

FONTENELLB. 

Contcns de pos Etatf & chafmei Tun dcrautre. 
Nous %tt6T\d;oiis ua^forf plhs^heuf cux que le ndtrc. 
. ^ . .Racine, 
U faut.que nousjbu/Wj danscecharmantfcjour 
Tbut.lc refte du jjoun 
Apres que nous i*zuricm \oxl6 
Nods chint^rhns d*UD goficr chrou6 
Vivc'B'achus &J*ami dc ^K^coupp. . , 

R E M A R Q^U E XVI 

, - T Mots d^une Sillabe. 

ON Jie met ici que les mots fur lef- 
qucls les jeunes gens peuvent ba* 
laneer pour en Igavoir le nombredesfiU 
labcs , ces mots font: bien^ cbien^ del 
f cteux 



Digitized by VjOOQ IC 



^4^ Abrtgi des Regies 

cieux , l?ieu , Dieux ^ eau , jiel ^fier yfleauy 
fouet^'jefuis^ tufuis^ ilfuit^lieu^Ueuxy 
tniel , mien , meux , rien\ Jten , rien , w>//, 
vieux , & j'^iwf, qui nc (bilt qu'unc fillabe, 
cbmme onlepcut voir par les exemples 
raportcz aux rcmarqucs 4. 8. p. 10. & a 
ccux quifuivcntfiirchacun de ccs mots. 

Cher & bien hcureu:| lit o\\ rcpofc ma bcfc 

Unique tdmoin fous les Cieux 
Dc toutcs les beautei qu'cUc ciche \ nos yeux; 
La Sabliekb* 
Je m'cnlumine 1e ^ufeau 
De ce trait que je oois fans $dii , 

• y^^^'^n^ ^St.Amant, 

Quft Taparencc eft bi 

Tu me parois pk 

£t cepirodant tu i 

Puni le fier Orgueil ^iu 

Tous les fleiux' ^cs^tuir imin^ 

Avap5«^int4cuf ruine;.: ^ :. , 

Chap£Iain. 
Un Valet manque f il \ rendre un vcrrc net ; 
Condamnez-le ^ Tamende ,ou s'il le cafle» vx foiiei; 

Racine. 
|e fois, tous les confeils ^ui me veulent gu^rir. 

GoMBERTIL£.E. 

Daos ce Im bim heureux ou tout {daifir aboode 

Ne 
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de la Fer0catum Frangoije. J^^r 
Nc foDgci vous point aux abfens . . . • 
Cher Tircis , fi le Cicl qui me traite fi blem 
Avoit piti^ de v6tre vie 
V6tre bonbcur leroit ^gal au mien..'.: 
Je vous aimcrois beaucoup micux, 
Si j'6toi$ aflur^ de plaire. 

La^ Sablierb. 
Affci bizarrcment un jcune homme en ufa ,> 
De femme fe paflant tant qu'il en cut afaire^ 
Dcvcnu viiuxr 11 s-avifa 
D'en^ prendre 8c n'en fcut que faire. 

LaFontainb. 
En m^me tems que fa bouchc. 
Me difoit je ne veux pas ; 
Ses yeux me difoient toot has: 
)e ne fuis pas fi ftrouche. 

La SABXisikB» 

R E M A R Q^U E XVIL 

Dei mots d'une ou de deux Jillabe^» 

"I 'Ufag^ nc s'eft pas cncopc tout a fait 
^^ declare pour le nombre des fillabcs 
de CCS mots/^/r , fuiy hier , hardy ouh 
Xt Ton nc feuroic manquer dc les fairc 
d'unc ou de deux fillabcs: commconla 
pcut voir dans les excmples qui fuivcnt^ 
Jl^ dirai feulement que bien des gcns< 
panchcnt a ne Icur donncr qu'unc fiUabe : 
P 6 Prince 
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Prince il eft cems de /Mir^quand on fe ddfend maL 
Quoi /i<ir, qui vous embraffc. 

Co»RNEILLE. 

.... Ellc loi dit en d^tournani les ycux. 
Nous dcvions fuir ramour & ccut €\€ le rnieux. 

FONTENELLE. 

Oui jc connois qu'il faut ccder au tcmi 
Fuir r^clat & devenir Heimite. 

M AINAl ft^ 

Sur le point de fe rendre elle a fui la home. 

CORNEILLE. 

Jcuffe indiffcramenr/wf toutes Ics femnes. 
Si je n'cuflfe point cu de mere ni de foeur. 

GOMBAUD. 

hUr dans fa belle humenr ,elle entretintValcce..* 
Hlir j'dtois chez des gens de vertu iinguliere • . • . 
Mais \ propos hler au ParnaiTe 
Dt& Sonnets Phoebus fe mda. 

Sarazint. 
J'fludois tousles jours fa ppurfuiiie ohftin^e 
Mais hler il m'aborde, & me fcrrant la maio , 
Ah,Monfieur,m'a t'il dit,je fous attends dcnoatn. 

Despeeaux. 
Ukr que Timportun au matin vim chez moi 
Onluiditoiij'^tbis . . . i^'Alibrat. 

Pour celui qui fur tout, pince, Iczinc, xogw 
Qui du bicn de Crtfus s'attribuant Ic quart , 
Ne manie aucun fou dont il ne prenne un llsrd 

BoURSAUT. 

1 Aycc 
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Avec tout fon art 
Le patiTre homme n'a pas feukment un Hard. 

COLHIET. 

Vous tardex bien \ dire un oui fi plein d'apas... 
Quand on a prononc^ ce malheurcux Mtiy 
Lc plaifir de TAmoor eft tout ifzncui, 

R £ M A R Q^U E XVIII. 

Des mats de deux ftUahei. 

CEs mots boete^ coefe^ & quclque 
temps du verbc coefer^ fiivre^ li(^ 
vre^ tnoele^ piotj viande . . . font de deux 
fiUabes. Ex. 

Dc la tee ft 2m cailteux if fc firat Bien gardcr. 

LORET. 

J'ai vti deux vieux bonnets de nuit 
Sans leur (cefe & ceh s'cnAut; 
Car qqand Ics bonnets en ont une, 
Ik font mieox ave^ fa fortune 
Qui les ^ de trnfe etofez. 
Que les gens qui naiflent ecefez. 

Sarazin. 
Cc n'eft pas qu'il f^ache dcrirc 
Ou bien , qu*il ait le mot pour rire 
Mais c'efi feulcoaent qu*il eft n6 
• Coefi. 
^ Mai.btiilb: 

P 7 11 
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n fait lliommc intr^pidc & tremblant de fo&lcfle 
Attend pour aoirc en Dicu que la fi$vr9 Ic prcflfc^ 

DiSPREAVX, 

Cc que Ton appcHc valcur 
Eft bicn fouvcnt nnc chalcur 
Pirc que ceBe dt U tUvh.. 

Main^rd; 
Ricn ne fert de courir, il faut partir st' point; 
Le lMvr$ & la TortuC en font un ttooignagc 

La FONTAIMB. 

Lc dtf r tfalonger mcs jours 
Me rend plus timide qu'un Liivr$* 
MainardJ 
Sur un LUvn flanqu6 dfc deux poultts ^'quc^ 
S'flevoicnt trois Lapins animaux domcftiqucs. 

Despreaux. 
ph! Dame » on ne court pas deux Xi^x/r#;ilafott^ 

Racinb. 
Dame Juftice- & fcs Suppdts^ 
Nous tircnt la motk dcs os. ..•». 
Mon fricaffeur rcgne au paft dcs foupes 
£t mon fUt furpafie rhipocras. 

Maikard^ 

On' feifoit autrefois nnande dc trois 
fillabes. 

Que fi Ton yit heureux pour avoir des vhrndu. 
Allons yifte chafler • . • • • 

Rapxn. 

Mais 
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de U Verfification Frangoife. ^f f 
Mais aujourd'hui on ne le &it quede 
deux fiUaMS^ &: Ton a raifon. 

Autour de cet amas de viandes entafKes « . 
RegQoit un long cordon d'allou^tes pieff^es.' 

DfiSPRIAUX; 

Jt troure ks (oupirs une viande {sien creufe. 

CORNEILLB. 

R £ M A R Q^U E XIX. 

Des mots de deux ou de trots ftllabes. 

Llerre eft $|li moins auffi asreable dc- 
deux , que dc trois fillabes. L'o=» 
rcille eft le feoi juge de ccla & Ton fe- 
ra la - de^Tus comme on le trouvera i 
propos. 

Je cefleraiy Lifis> de te faire fa guerre 

Qaand les ormes fuiyroat rembraffement itlierpti, 

Et qu'avec les firebis les Loups feront d'accord.' 

CoHNIILlB. 

L&iiirr# y aoic aa foler 
A rombrage d'un grand nolfer. 

S. Amakt; 

PaifsHjcA ordinairetttcnt de trois fil*^ 
labes. Neanmoins l*Abbe dc Bois* 
robert, Tom. z. Epit. iz. a it pariant 
dt fcs Moines, 
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^ft Ahregi des Regies 

J'ois brairc id matin & foir 
,Ces cinq Pai$^D$ vetus de noir^. 
Et dc CCS ignorantcs b6tes 
Je n*ai que plaintes Sc RequCtes. 

II a fuivi en cela nos vicux Poerei 
qui ont toujours feit Paifan dc <lcux fil- 
hbcs. 

Pour vlf re piss contant » reiTemble K ces P^ifims 
Qui pour femct Icur terre attendent tous les ans... 

Rapin. 

Pcrfonnc aujourd'hui nc parlc dcla 
fort«,& fi r©bligcaht Boisrobcrt vivoit 
lui qui etoit Ic favori ScPappuidcsMu- 
fes*, il feroit Paifens dc trois fiUabcs & 
diroit, 

J*enrends braire malin & foir' 
Ccs^PdiJans v€tu8 dc noit 

Bicn dcs gens croient qtf lY eft plii« 
naturcl dc nc faire ccs mois jPoeme & 
Poete que dc deux fiUabcs. 

Scaroii a bk de petits Piimu 

Hcins 4*cfprits fie pldns d'cnjducmtntw 

Anonimb. 
Tout Tient dans t:e grand Poeme admirablemcnt 

bicn. T. Co&NEiLLE. 

Un 



Digitized by VjOOQ IC 



de la Ferfification Franfoije. 35- 5 
Un feul Rondeau vaut un Poeme ^pique 
Un feul Rondeau nous a fait \ tous la nique. 
/ S. Am ANT. 

Comme un Pciu fameux il fc fait rcgardcr. 

CORNEILLJS. 

On tient Ic mdticr de P$etA 
Pour un metier dc faineant. 

GOMBAUIK 

Un fot Po'eu eft partout deteft^ 
Et de fon ficdc eft rim:ommodit6. 

S C A R o N. 

Fiokr^ violent y violon II y a des endroits 
ou CCS mots nc font que aeux fillabes. 
Dc quels v'ulents transom ^tes-vous agitez. .. • 
Ici nous avons la Mufique 
Des lutbs 9 des vhUnt & des voiz. • 
Sarazin. 

Mais ordinaircmcnt ils en font trois , 
on obferve m6me que ces trois Lettres 
vio font tou jours deux filkbes dans les 
mots ou ellcs fe trouvent , fok au com- 
mencement ou au milieu. 

Un moment poufle &rompt un tranfport violent. 

CORNETLLE. 

Sans doute qu'il eft las d'une guerre ft lente 
£t fan ambition n'eft plus ft vhUnte, 

Racine. 

Lorfiiue 
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55^4 AbregS des Regies 

Lorfquc ndtrc promcflc oflfcnfe Fdquitd; 
On la pent vioUt fans infidelity. 

GODEAU. 

Un autre I'appuiant de Ton aigre fiuf&t 
Semble un v'tolon bxxx qui jure fous TarcheL 
Dbspreaux. 

Lc galant hommc * qui a compo/e 
k pi6cc qui porte pour titre La Comi'" 
die des Acadimifies , donnc agreablcmcnt 
auffi trois fillabcs a viohn. 

Collctet dans cct ouvrage parlant & 
Monficur Godcau Ev^quc dc Graflc, 
lui demande, 
Nc dpis-je pas balfer v6trc fiaf talon ? 

Monficur Godeau lui repond obli- 
geammenc. 
Nous fommes tous ^gaux» <tant fils d'ApoIkm. 

Enfuite M. Godcau ycnant a fe que* 
rcUeravec Collctet, illuidit; 
CoUetet , je trouve trouve un p\id£uit v\^m. 

Collctet lui rcplique affcz jolimcnt. 
Nous fommes tous ^gaux ^tant fiis d'ApoIlon^ 

♦ Mi. de St. Evrctnond. 

Fin de la Seconde Partie^ 
.^\ 
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